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Le Figuier. Ficus. Lin. Polygàm. Potyœc. üU 
Cryptogam. Jus. famille des Orties^ 

liE Figuier est tin genre dé plantes j dont lés jj), 
fleurs, suivant là pensée de Cordus , sont énfe- 
mées dans les fruits ABC. Cet auteur appelle' 
fleurs de Figuier certains filets semblables à éês 
étamines qui se trouvent dans l’intérieur d^ 
Tome IV< A 
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jeunrs ï’igiîes ; chacun de ces filets est attaché 
à une enveloppe D F qui couvre une jeune graine 
E. Cette graine G est le plus souvent aplatie 
et presque ronde. Les figues sont charnues, 
molles , plus menues dans la plupart des espèces 
vers la queue que par l’autre bout. 

Les espèces de Figuiers sont, 

Le Figuier cultivé à fruit précoce, d*un vert 
pâle, rose en dedans. Ficus Veris , primula , 
hifera, ohlongo , rotundo , compressa , volemo 
Jructu decumano , costato , crassoque cortice , 
viridi, palïido , intus roseo. H. Cathol. Figue 
fleur grise. 

Le Figuier cultivé , à fruit précoce , comme 
rond , blanchâtre , strié , rose intérieurement. 
Ficus bipara , obiongo , subrotundo Jructu , 
satis magno, costuïato , candide paiïescente , 
stTiato cortice , intus roseo , veris præcoquis 
sapùre prœferendo. H. Cathol. Figue Cordelière 
ou Servantine. 

Le Figuiér cultivé, à fruit oblong, blanc, 
doux comme du miel. Ficus Uttata vu!go dicta, 
suavi Jructu albo , Scissurato , obiongo , mé¬ 
dia , deUcatis micis albis constante. H. Cathol. 
La grosse blanche longue. 

Le Figuier cultivé, à fruit globuleux , blanc, 
doux comme du miel. La grosse blanche ronde. 

Le Figuier cultivé , à fruit précoce , blan¬ 
châtre, fugace. Ficus œstatis Prodroma ,fructu 
albido , medio , superius pressa , Jùgaci. H. 
Cathol. Petite figue blanche ou précoce. 

Le Figuier cultivé , à petit fruit, tardif, blan¬ 
châtre, rose intérieurement, doux comme du 
ïuiel, la peau lacérée. Figue de Marseille. 
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Le Figuier cultivé , à fruit globuleux , blanchâ¬ 
tre , le plus petit de tous. Ficus Liparensis 
cognomento , fructu PilæJ'ormi , sessilis y om¬ 
nium minimo , albo, meli-composito. H.LathoI. 

Le Figuier cultivé à fruit vert, long, assis sur 
un pédicule. Figue verte. 

Le Figuier cultivé , à fruit jaunâtre , intérieu¬ 
rement d’un rouge tendre. La Grosse-jaune. 

Le Figuier cultivé , à fruit intérieurement 
et extérieurement jaunâtre. Figue iVJédot. 

Le Figuier cultivé , à fruit petit, basané, rou¬ 
geâtre intérieurement. Melette ou Coucourelle. 

Le Figuier cultivé, à fruit plus grand , violet, 
oblong , la peau lacérée. Ficus nitide purpureo , 
cœsio fructu majori , seu magniiudine et for¬ 
ma Melongenis propinquo , scarifcato cortice. 
H. Cathol. Grosse violette longue.^ 

Le Figuier cultivé , à fruit plus petit, violet, 
oblong , la peau lacérée. Ficus nitide purpureo, 
cœsio fructu , Metongeni-formi ^ duplo mi- 
nori y intus rubro , granis sxtuberanie , tunicâ. 
lacerâ. H. Cathol. Figue violette. 

Le Figuier cultivé, à fruit violet, long, in¬ 
térieurement rougeâtre. Ficus iongo fructu , 
medio nigro rubente y cortice duro y intus ru¬ 
bro , non contemnendi saporis. H. Cathol. Figue 
angelique. 

Le Figuier cultivé , à fruit d’un rouge brun , 
semé d’une poussière bleue. Ficus sphœrico , 
piano fructu majori y cortice admodàm cras- 
so y iactuco , Brésil ici seu moschati coloris , 
veiuti pot line asperso aibo , punctato , carne 
granatâ , rubrâ. H. Cathol Grosse Bourjassote. 

Le Figuier cultivé , à fruit globuleux , d’un 

A % 
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rouge brun , poupré intérieurement , la peau 
ferme. Ficus rotundo > depresso fructu pur- 
pureo , tarde maturescente -, corticato , gra- 
nuloso , lacté turgente, interius rubro , dulci 
acerherscente. H. Cathol. Petite Bourjassotte. 

Le Piguier cultivé , à fruit l:)ng , plus grand, 
noir , blanc intérieurement, tardif. Ficus fructu 
ïongo, majori, nigro , sponte déhiscente, tar^ 
dissimce maturationis , interius aïbo , siccis 
crassisque micis seu vermicuïis. H. Cathol. La 
Noire-blanche. 

Le Figuier cultivé , à fruit long, plus grand, 
noir , pourpré intérieurement. Figue Noire. 

Le Figuier nain. C. B. Pin. 457. Chamœficus. 
J. B. I. 120. Ficus pumila. Dod. Pempt. 812. 

Le Figuier sauvage, de Dioscoride. C. B. Pin. 
457. Caprificus Plinii. J. B. Descript. 

Le Figuier sauvage, à fruit plus petit, rond, 
blanchâtre. Ficus sylvestris , minori, albo, 
pallido , rotundo , fructu immiti, intus rufo , 
granoso. H. Cathol. 

Le Figuier sauvage, à fruit plus petit, oblong, 
d’un bleu foncé. Ficus sylvestris , minori, 
oblongo, fusce cœruleo fructu minus acerbo 
interius rubro , granuïoso. H. Cathol. 

Le Figuier sauvage , de Portugal, à feuilles du 
Mûrier. 

Le Figuier sauvage de Crète, à feuilles non 
partagées, et légèrement crénelées. 

Le Figuier des Indes , à feuilles du Coignassier, 
à fruit semblable aux figues croissant à Goa. C. 
B. Pin. 467. Ficus indica. Clus. 2. Plumier assu- 
roit que cette espèce et les suivantes sont de 
véritables espèces de Figuiers. 
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Le Figuier d’Amérique , à feuilles du Châtai¬ 
gnier , à fruit globuleux maculé. Plum. 

Le Figuier d’Amérique , très-grand , à feuilles 
arrondies du Citronnier , à fruit ombiliqué. 

Plum. 

Le Figuier d’Amérique , à feuilles aiguës du 
Citronnier, à fruit vert. Plum. 

Le Figuier d’Amérique , à feuilles obtuses du 
Citronnier, à fruit sanguin. Plum. 

Le Figuier d’Amérique , à feuilles du Laurier, 
à fruit très - grand. Plum. 

Le Figuier d’Amérique , Dactyloides., à feuilles 
argentées en dessous. 

Le Smîïax. Smilax. Lin. Dîœc. 6 -drie. Jus. 
famille des Asperges. 

Le Smilax est un genre de plantes, dont la PI. 411. 
fleur A est à cinq ou six feuilles B disposées en 
étoile. Le pistil C qui s’élève du milieu de ces 
feuilles, devient, après qu’elles sont passées , une 
baie D ou fruit mou , ordinairement sphérique , 
qui renferme sous sa peau F une ou plusieurs 
semences E. Ces semences sont aussi le plus 
souvent sphériques G H. 

Les espèces de Smilax ou Salsepareilles sont, 

Le Smilax rude , à fruit rougeiitre. C. B. Pin. 

296. Smilax aspera. J. B. 2. ii 5 . Smilax as- 
pera , rutilo fructu. Clus. hist. 112. 

Le Smilax rude , moins épineux , à fruit noir. 

C. B. Pin. 286, Smilax aspera. J. B. 2. 11&. 
Smilax aspera y nigro fructu. Clus. hist. ii 3 L 

Le Smilax rude ou épineux , tronqué , à 

A 3 
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larges feuilles , douces dans la circonférence. H,, 

Cathol. 

Le Smilax à une feuille, à tige très-basse. Uni- 
jfoïiu'm. Dod. Pempt. 2o5. LUium covvaHium 
ivinus. C. B. Pin. 804. Unifolium, sive Ophris 
unifoUa. J. B. 3 . 534 . 

Le Smilax rude, à grappes, à feuilles du Sceau 
de Sal.'mon.*yo/j-^o«a/«/re spicatum , fertile. 
Corn. 34. 

Le Smilax oriental , à sarmens aiguillonnés , 
grimpans sur les arbres les plus élevés, à feuilles 
non épineuses. 

Le Charnelée. Chamælea. Lin.. Cnæorum. Z-drie.^ 
i gynie. Jus. famille des Téréhintacées. 

PI. 4 .r. Le Chamélée est un genre de plantes, dont leS; 
fleurs A sont ordinairement d’une seule feuille, 
coupée en trois parties. 11 s’en trouve aussi quel¬ 
ques-unes B qui sont fendues jusques à la base, 
et comme composées de trois feuilles C. Le pistil 
D qui est au milieu de la fleur, devient ensuite 
un fruit E à trois noyaux F, couverts d’une 
peau H peu charnue. Chaque noyau G I fst 
fort dur , et renferme K une semence d’ordinaire 
oLJongue L. 

Les espèces de Chamélées sont, 

Le Chamélée à trois coques. C. B. Pin. 462. 
J. B. I. 564. Chamælea. Dod Pempt. 363 . 

Le Chamélée à trois coques , de la montagne 
de Nébrode , à feuilles du Buis d’un vert noL 
râtre , à fleur blanche. H. Cathol. suplem. 2. 
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JOAgerat. Agératum. Lin. Erinus. Didynani. 
Angiosp. Jus. famiile des Pédiculaires. 

L’Agératum est un genre de plantes , dont la PL 4T£. 
fleur A est un tuyau B fermé par le bas, ouvert 
en haut, évasé et découpé en deux lèvres, dont 
la supérieure A est recoupée en deux parties 
et l’intérieure en trois G D E. Le calice F pousse 
du fond le pistil G , qui devient ensuite, une 
capsule G membraneuse , oblongue, aplatie , 
divisée en deux loges par une cloison , au milieu 
de laquelle il y a un placenta K en pivot, 
chargé de plusieurs semences assez menues L. 

Les espèces d’Agerats sont, 

L’Agerat denté en scie, des Alpes , glabre, 
à fleur purpurine. Agératum purpureum. Lug. 

1184. Agératum serràtum, Alpinum. G; B. Pin, 

221. Agératum purpureum DalechampiL ü, B. 

3 . 144* 

L’Agerat denté en scie , des Alpes , glabre, 
à fleur blanche. Agératum serràtum , AlpU 
num , Jlore albo. H. B. Par. 

L’Agerat denté en scie, velu, des Pyrénées, à 
fleur purpurine. Agératum purpureum vUlo- 
sum. Mo». H. R. Blés, 

L’Agerat denté en scie, des Pyrénées, velu, 
à fleur blanche. 

. L’Agerat d’Amérique , à feuilles et du port 
du Rapunculus. 

La Cuscute. Guscuta. Lin. r^-drie. z-gynie. Jus^ 
famille des Liserons. 

La Guscute est un genre de plantes , dont les pi^^î, 
A 4 
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fleurs A B sont de petits godets, dans le fond 
desquels il y a un trou C : ils sont évasés en 
liaut, et découpés en quatre ou cinq pointes, 
Xie calice D poussç le pistil E qui s’emboite dans 
je trou C de la fleur , et lorsqu’elle est passée, 
ce pistil devient un fruit FGlîl membraneux, 
presque rond , relevé de trois ou quatre côtes 
arrondies. Çe fruit e«t perçé dans le fond li, et 
51 s’applique sur une petite capsule M qui est 
au fond du calice D , lequel enveloppe le bas 
de ce fruit ; il renferme quelques semences assez 
ipenues N, 

_ Les espèces de Cuscutes sont, 

La grande Cuscute. C. B. Pin, 21g. Cassuta 
;$ive C.uscuta. J; B. 3 . 266. Ca$sitha.. Ta,bern, 
îeon. goi, Cuscute de Venise. 

La petite Cuscute. JEpithymum sive Cuscuta 
tninor. C. B, Pin. 219. Epithymum. Tabern. 
îçon. 357. Epithim. 

Xa Cuscute de Crète, à fleurs et à têtes très- 
petites, 

La Cuscute orientale, à rejetons très-épais , à 
fnut du Liseron, 

Zie Coris. Coris. Lin. ^-drie. i-gynie. Jus. fa- 
miUe des Lysimachies. 

424., Le Corîs est un genre de plantes, dont la fleur 
A est d’une seule feuillè pcrsonnée, tubulée dans 
le bas , flambelliforme. Le calice C pousse le 
pistil L <|ui s’emboîte dans le trou B de la fleur, 
et lorsqu’elle est passée, ce pistil devient un fruit 
E presque rond , ouvert en plusieurs parties F , 
et contenant des semences G conuae rondes. 
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Les espèces de Coris sont, 

Le Coris bleu , maritime. C. B. Pin. 280. C.oris 
'Monspessulana , cœrulea. J. B. 3 . 484. Des- 
cript. Coris quorumdamflore ex purpura cœru- 
leo. CIus. hist. CLXXiv. 

Le Coris maritime, à fleur rouge. C. B. Pin. 

280. Coris Monspessulana purpurea. J. B. 3 . 

484. Coris quorumdam flore purpureo. Clus, 
hist. CLXXIV. 

Le Coris maritime, à fleur blanche. H. R. 

Monsp, 

La Clandestine. Clandestina. Lin. Latrsea. Ly^ 

dynam. Angiosp. Jus. famille des Pédicu¬ 
laires. 

La Clandestine est un genre de plantes, dont PI. 414. 
la fleur A est d’une seule feuille personnée , 
tubulée dans sa partie inférieure , divisée en 
deux lèvres , dont la supérieure B est voûtée, 
et l’inférieure C partagée en trois parties ; le 
calice D qui est également tubulé et crénelé , 
pousse le pistil E , lequel s’emboîte dans le trou 
qui est au bas de la fleur, et lorsqu’elle est passée 
ce pistil devient un fruit F oblong , uni-capsu- 
laire G , ouvert en deux parties et jetant au 
loin , par son élasticité, ses semences I qui sont 
icomme rondes. 

Je ne connois qu’une espèce de Clandestine, 
dont les variétés sont , 

La Clandestine à fleur comme bleue. Dentariæ 
qffinis , altéra , acaulos. H. R. Par. Herbe 
cachée ou clandestiae de Léon. Lugd. Gai. 960. 
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La Clandestine à fleur blanche. Borel. obs. 3^0». 
cent. I. 

Ze Mélocactus. Melocactus. Lin. Cactus ***. 

Icosand. i-gynie. Jus. famille des Cactes. 

PL 415. Le Mélocactus est un genre de plantes , dont 
la fleur A est d’une seule feuille , campaniforme, 
tubulée , multifide B , assise sur le calice C, 
lequel devient dans la suite un fruit D mou, 
imitant une olive , charnu , contenant E des 
semences menues F. Les fruits dans beaucoup 
d’espèces se ramassent pour former une tête élé-- 
gante G. 

Les espèces de Mélocactes. 

Le Mélocacte des Indes occidentales. C. B. Pin. 
384. Echinomelocaôtus. J. B. 3 . g 3 . Melo -car- 
duus. Tabern. Icon. 708. Melon épineux , ou 
tête à l’anglois. 

Le Mélocacte pourpré ^ à striures tournées en, 
spirale. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique, rampant, tetra- 
gone, à fleur blanche, à fruit rouge. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique, rampant, triangu¬ 
laire , à fleur blanche, à fruit violet. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique , arborescent, tétra- 
gone, à fleur blanchâtre. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique , arborescent , à 
■feuilles striées , très-épineuses , à fruit doré, tübé- 
reux , à fleur blanche. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique, très-épineux , com¬ 
posé de petits globles naissans à la manière de 
VOpuntia , à fleur et à fruit roses. Piüm. 
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Le Mélocacte d’Amérique, très-petit, laineux, 
tubéreux. 

Le Mélocacte d’Amérique , Monocïonos , à 
fleur blanche , à fruit d’un pourpre brun. Cereus 
crassissimus , Jiructu intus et exterius rubro. 

Sloane. Cat. plant. Jam. 196. Cereus Peruanus , 
spinosus , fructu rubro , nucis magnitudine. 

C. B. Pin. 468. Cereus Peruvianus. Tabern. Icon. 

705. Cierge épineux du ler-tre, 182. 

Le Mélocacte d’Amérique , tubéreux , pour¬ 
pré , muni de très - forts aiguillons. Plxun. 

Le Mélocacte d’Amérique, arborescent, trian¬ 
gulaire , ondulé, muni de très - forts aiguillons, 
à fleur blanche, à fruit comme vert. Plum. 

Le Mélocacte d’Amérique, triangulaire, pourvu . 
d’aiguillons courts, à fleur blanche , à fruit rouge. 

Plum. 

Le Melocacte d’Amérique , rampant, penta¬ 
gone , à fleur blanche , à fruit rouge. Plum. 

VAnanas. Ananas. Lin. Bromelia. 6 - drie. 

I -gynie Jus. famille des Ananas. 

L’Ananas est un genre de plantes, dont la fleur pi. 42.6, 
A, au rapport de Plumier, est d’une seule feuille , 4 ^^? et 
infundibuliforme, divisée en trois parties , née 
des tubercules de l’embrion B. Cet embrion de¬ 
vient ensuite un fruit charnu C , turbiné , plein 
de suc , renfermant des semences D petites E , 
comme reniformes, enveloppées d’une coiffe F. 

Les espèces d’Ananas sont, 

L’Ananas aiguillonné , à fruit ovale , la chair 
hlüuche. Plum. Carduus Erasilianus , foliis 
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àloès. C. B. Pin. 884. Ananas udcastæ. J-. B.. 

â. 95. Nana fructu sive yayana. Lugd. 1481. 

L’Ananas aiguillonné , à fruit pyramidal, la 
chair dorée. Plum. Ananas , pain de sucre. 

L’Ananas non aiguillonné ,, nommé Pitte. 
Plum. 

Xe Tithyinaîaïdès. Tithymaloides. Lin. Euplior- 
bia ***. Poïyand. x-gynie. Jus. famille des 
Euphorbes^ 

Le Tithymaîoïdès est un genre de plantes , 
dont la fleur est d’une seule feuille , et imite 
en quelque manière un petit sabot ; son pistil 
devient im fruit semblable à celui du Titbymale. 

Les espèces de ce genre sont, 

Le. Tithymaîoïdès souligneux , à feuilles très- 
grandes du Myrte. Tithymalus Curassavicus 
Myrti folius,Jlorc coccineo, meUifero. Par. Bat. 

Le Tithymaîoïdès souligneux , à feuilles de 
rOrpin. 

Le Tithymaîoïdès souligneux , à feuilles du 
Nérion. 

L’Amaranthoïdès. Amaranthoides. Lin. Gom- 
phrena. B-drie. z~gynie. Jus. famille des 
udmaranthes. 

PI. 42.9. L’Amaranthoïdès est un genre de plantes, dont 
les fleurs sont flosculeuses , suivant le rapport 
de Plumier, et ramassées en une tête écail¬ 
leuse A ; car des feuilles binées C naissent en 
écailles sur un axe B ; ces feuilles imitent paf 
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leur forme les serres de l’Ecrevisse; elles sont 
imbriquées D , embrassent un fleuron E muti- 
fide et enveloppé du calice F. Ce calice pousse 
le pistil G, lequel s’emboîte dans le trou H qui 
est en bas de la fleur, et est enveloppé de la 
membrane K. Ce pistil devient ensuite une se¬ 
mence comme ronde I, le plus souvent crochue. 

Les espèces d’Amaranthoïdès sont, 

L’Amaranthoïdès à feuilles du Lychnis, à têtes 
argentées et grandes, udmaranto affinis indice 
Orientaïis ^Jloribus glomeraiis , Ocymoïdis fo¬ 
lio. Breyn. cent. i. 109. Icon. 5 i. 

L’Amaranthoïdès à feuilles du Lychnis, à têtes 
argentées et petites, ^marantho affinis Brasi- 
liana , glomeratis , parvisque JloscuUs. Breyn. 
cent. I. III. Icon. 62. 

L’Amaranthoïdès marin, rampant, à feuilles 
de la Renouée, à têtes argentées. Plum. 

L’Amaranthoïdès à feuilles du Lychnis, à tê¬ 
tes pourprées. Amarantho affinis, altéra species, 
sive flore pur pur eo. Breyn. cent. i. iio. 

La Garidella. GarideUa. Lin. lo-drie. 3 -gynie. 

Jus. famille des Renonculacées. 

La Garidella est un genre de plantes, dont la PI. 419. 
fleur A est composée de plusieurs feuilles B voû¬ 
tées, bifides, et disposées en rose. Le calice C, 
xjui est aussi composé de plusieurs feuilles, pousse 
le pistil P qui devient ensuite une tête E com¬ 
posée de plusieurs capsules F oblongues , bival¬ 
ves G, et qui contiennent des semenses le plus 
souvent presque rondes H. 
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Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

La Garidella à feuilles très-finement divisées. 
Nigelïa Cretica folio FænicuU. C. B. Pin. 146. 
Melanthium peregrinum , sive Creiicum. Pou. 
Bald. Ital. 46. Nigeilastrum raris et Fœniculaceis 
foliis. H. R. Monsp. 

La Garidella est ainsi nommée de l’illustre 
Garidel, professeur de Botanique à Aix, et qui 
le premier découvrit cette plante rare , dans les 
campagnes de son voisinage. 

Le Trihuloïdès. Tribuloides. Liv. Trapa. ^-drie. 
ï-gynie. Jus. famille des Morrenes. 

PI. 43X. On donne à cette plante les noms de Màcre, 
de Châtaigne-d’eau , de Saligbt, de Cdrnouelles. 
Ce genre a la fleur A composée de plusieurs pé¬ 
tales B disposées en rose ; le calice G D pousse le 
pistil E, qui, réuni avec ce même calice, devient 
ensuite un fruit F comme rond, aiguillonné, uni- 
capsulaire G , renfermant une semence de la 
forme d’une châtaigne H. Les aiguillons de ce 
fruit ne sont autre chose que les feuilles du calice 
qui deviennent tels. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Trihuloïdès vulgaire, naissant dans les eaux. 
Trihulus aquaticus. C. B. Pin. 194. J. B. 3 . yyS. 
Tribulus aquatilis. Dod. Pempt. 58 1. 

La Canneberge. Oxicoccus. iz/z.-Vaccinium ***. 
^hdrie. ï-gynie. Jus. famille des Bruyères. 

PI. 431. Ea Canneberge est un genre de plantes, dont 
la fleur A est composée de plusieurs feuilles B 
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^sposées en rose. Le calice G devient dans la 
suite un fruit D ou une baie presque globuleuse, 
divisée en quatre loges E, et contenant des se¬ 
mences comme rondes F. 

Les espèces de Canneberges sont, 

La Canneberge, ou Airelle des marais. J. B. r. 
227. Vitis læda palusiris. C. B. Pin. 471. ^ aecl- 
nia palustria. Dod. Pempt. 770. 

La Canneberge à larges feuilles. Vitis Idœa 
palusiris f Joliis majoribus, acutis. Mentz. Pug. 

Le Ricinoïdès, Ricinoides. Lin. Croton. Monœc. 

Poîygam. Jus. famille des Euphorbes. 

Le Ricinoïdès est un genre de plantes, dont la 
fleur A est composée de plusieurs feuilles B dis¬ 
posées en rose, assises sur le calice qui est éga¬ 
lement composé de plusieurs feuilles, mais est 
stérile ; car l’embrion D nait sur d’autres parties 
de la plante, enveloppé d’un calice E , et de¬ 
vient un fruit F partagé par trois capsules G, 
qui contiennent chacune une semence oblongueH. 

Les espèces de ce genre sont, 

Le Ricinoïdès qui sert à la préparation du 
Tournesol des Français. Heliotropium tricoccum. 
C. B. Pin. 253 . Heliotropium parvum Dioscori- 
dis, Heliotropium minus Clusii, sive Tricoc- 
con P lin a. Lob. Icon. 261. 

Le Ricinoïdès, arbre d’Amérique, à feuilles 
tnultifides. Ricinus Americanus, tenuiter diviso 
^/b//o. Dreyn. Cent. i. 116. ^vellana purgatrix. 
C. B. Pin. 418. udvellana purgatrix novi orbis. 
J. B. I. 822. Médicinier d'Espagne. 
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Le Ricîiioïdès d’Amérique, à feuilles du Co¬ 
tonnier. Ricinus American us , major, semine 
nigro. Ci B. Pin. 482. Ricinus major America- 
nus, Curcas dictus et Faba purgatrix Indicé 
occiduœ. J. B. 3 . 648. Pignon d’Inde. 

Le E-icinoïdès d’Amérique, à feuilles de la 
Staphisaigre. Ricinus AmericariUs, folio Sta^ 
phisagricci C. B. Pin. 482. 

Le Pvicinoïdès d’Amérique , à feuilles hérissée* 
du Peuplier. Plumj 

Le Ricinoïdès d’Amérique, à feuilles du Châ* 
taignier. Plum. 

Le Ricinoïdès d’Amériqüe, souligneux, à feuil¬ 
les de l’Althéa. Plum. 

Le Ricinoïdès d’Amérique, à feuilles du Botiil- 
ïon-blanc. Plum. 

Le Ricinoïdès d’Amérique , à feuilles de l’Œ- 
ïeagnus. Plum. 

Le Ricinoïdès , arbre d’Amérique, à feuilles diï 
Citronnie,rsemées d’une poussière argéntée. Plunr. 

Le Ricinoïdès qui sert à la préparation du 
Tournesol des Français, à feuilles oblongues et 
velues. 

Le Ricinoïdès qui sert, à la ptéparation du 
Tournesol des Français, à fetiilles oblongues, den¬ 
tées en scie , non velues. 

UHermania. Hermania. Lin. Hermânnia. Mona.^ 
delph. h-drie. Jus. famille des Liliacées. 

L’Hermania est un genre de plantes , dont la 
fleur A est composée de nombre de feuilles B ta¬ 
bulées , corniculées, disposées en rond. Le calice 
C qui est monophyle en vessie, pousse le pistil 

P» 
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ï), lequel devient ensuite un fruit E comme rond, 
ouvert de cinq côtés à son sommet F , divisé en 
cinq loges G, et contenant des semences H très- 
Jjetites. 

Je ne connois qu’une espece de ce genre. 

L’Hermania soüligneüx, à feuilles oblongtieâ ^ 
(dentées en scie. 

Tournefort a donné à cette plante le nom de 
ï’illustre Herman , parce qu’il l’aVoit reçue dé lui. 

Jj’Æchirt.bphûrà.Ebhiüoph.ôTSi.Lin.^-driê.z-gjnie, 

Jus> Jàmille des OmbeUifères. 

L’Eckinophora est un genre de plantes, dont PI. 413. 
les fleurs A sont disposées en rose , naissent sur 
tine tête qui forme l’ombelle , et sont assises sur 
lin calice commun G. Ce Calice devient ensuite 
un fruit T) unicapsulaire E , contenant une se¬ 
mence oblongue P. 

Les espèces de ce genre sont, 

L’Ecliînophora maritime, épineux. Crithmum 
rnaritimum, spinosum. C. B. Pin. 288. Pastinaca 
marina. Lob. Icon. 710. 

L’Echinophora à feuilles de la Pasténade. Pas¬ 
tinaca sylvestris , angUstifoHa , fructu echU 
nato. C. B. Pin. 461. Pastinaca Echinophora j 
.Apuïa. Col. Part. i. loi. 

L’Echinophora oriental j épineüx, des mon¬ 
tagnes. 

L’Ecbinophora oriental, plus élevé , à fruit 
feuillu. 

Tome IV, B 
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La Nisso/ia. Mssolia. Lin. Diadeïph. lO-drie. 
Jus. famille des Légumineuses. 

La Nissolia est un genre de plantes qui diffè- 
ïent de la Gesse par leurs feuilles qui sont uni¬ 
ques , et leurs tiges qui ne sont point armées de 
vrilles. 

Les espèces de ce genre sont, 

La Nissolia vulgaire. Lathyrus sylvestrîs, mi- ' 
nor^ G. B. Pin 844. Catanance leguminosa quo- 
rumdam. J. B. 2. 3 og. Lathyrus angustifolius , 
erectus, folio singulari, sine capreolis. D. Nis- 
sole. H. L. Monsp. 

La Nissolia orientale , à fleur pourprée. 

Ce genre porte le nom de Nissole, célèbre mé¬ 
decin et naturaliste de Montpellier. 

UAphyîlanthès. Aphyllantes. Lin. 6 - drie. 
i-gyhie. Jus. famille des Joncs. 

450. L’Apbjdlanthès est un genre de plantes, dont la 
fleur A est liliacée , composée de six pétales B 
qui s’élèvent du fond d’un calice C écailleux , et 
comme tubulé ; mais le pistil D s’élève du même 
calice, et devient ensuite un fruit E triangulaire, 
turbiné , ouvert de trois côtés F, divisé en trois 
loges G, et rempli de semences presque ron¬ 
des H. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

L’Aphyllanthès. des habitans de Montpellier. 
Adv. 190. Caryophyllus cœruleus Monspelien-* 
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suim. C. B. Pin. 209. Bragalou des Languedo¬ 
ciens. 

L’Hæmanthus. Hæmanthus. Lin. 6-drie. i-gynie. 

Jus. famille des Narcisses. 

L’Hæmanthus est un genre de plantes, dont la PI* 433 * 
fleur A est liliacée, d’une seule feuille découpée 
en six divisions; Le calicé B devient ensuité une 
capsule C presque globuleuse, divisée en trois lo¬ 
ges D, contenant des semences oblongues E ; à 
ce caractère, il faut ajouter que les fleurs de 
l’Hæmanthus naissent en une tête composée de 
six folioles. 

Je n’ai connu qu’une espèce de ce genre. 

L’Hæmanthus d’Afrique. H. L. Bat. Tulipa 
Capensis , sire Promontorii Bonœ spei. Stap. 

334. Narcissus Indiens puniceus, gemino latiori 
folio. Ferr. Flor. 187. 

ie Sarracena. Un. Polyand. i-gynie. 

Jus. Plantes dont le siège n’est pas certain. 

La Sarracena est un genre de plantes, dont la Pl. 475. 
fleur A est composée de plusieurs feuilles B dis¬ 
posées en rond , assises sur le calice C qui est 
aussi de plusieurs feuilles , et du milieu duquel 
s’élève le pistil D pourvu d'une espèce de bouclier 
membraneux E. Ce pistil devient ensuite un fruit 
F comme rond, ordinairement divisé en cinq lo¬ 
ges G, et rempli de semences H oblongues. 

Je neconnois qu’une espèce dans ce genre. 

La Sarracena du Canada, à feuilles caves et 
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omilées. Limonium peregrinum ^foîiis formâ 
Jloris ^ristoïochiœ. C. B. Pin. 192. Limonio 
congener. Clus Hist. 

Tournefort a donné à cette plante , le nom de 
Sarazih anatomiste , médecin , botaniste, et son 
ami qui la lui envoya du Canada. 

L’udhouaï. Ahouaï. Lin. Gerbera, ^-drie. ï~gynic. 
Jus. Jamille des Apocinées. 

434> L’Ahouaï est un genre de plantes, dont la fleur 

A, suivant le rapport de Plumier, est d’une seule 
feuille infundibuliforme, multifide. Le calice B 
pousse le pistil C, lequel s’emboîte dans le trou 
D^qüi est à la partie inférieure de la fleur, et 
devient ensuite un fruit E charnu, pyriforme en 
quelque manière , contenant un noyau F presque 
triangulaire G , renfermant un autre noyau H. 

Les espèces d’Ahouaï sont, 

L’Ahouaï. Ther. Franc. Antarct. 66. Arhor 
^Americana ,foliis Pomi yfructa triangulo. C. 

B. Pin 484. Ahouaï fructus venenatus. J. B i. 

337. 

U Acajou. Acajou. Lin. Anacardium. lo-drie^ 
ï-gynie Jus. famille des Térébintacées. 

PI. 435, L’Acajou est un genre de plantes, dont la fleur 
A, au rapport de Plumier, est d’une seule feuille, 
comme infundibuliforme et miiltifide. Le calice B 
pousse le pistil C sousté des filets D , et qui s’em¬ 
boîte E dans le trou qui est à la partie inférieure 
delà fleur J ce pistil devient ensuite un fruit F 
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turbiné , mou , auquel est joint une capsule re- 
niforme G , laquelle contient une semence H de 
même forme L 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

L’Acajou. Thev. Franc. Antarct. 120. ^nacar~ 
dii atia species. G. B. Pin. 5i2. Cajous. J. B. 

I. 336. 

Le Genîpa. Genipa. Lin. ïi-drie. i-gynie. Jus. 
famille de Rubiace'es. 

Le Genipa est un genre de plantes, dont la fleur pi. 

A, suivant le rapport de Plumier , est d’une seule et 437. 
feuille campaniforme, ouverte. Le calice B pousse 
le pistil G qui s’emboîte dans le trou D qui est à 
la partie inférieure de la fleur ; le calice devient 
ensuite un fruit E , le plus souvent ovale, charnu, 
divisé F en deux loges, et contenant des semen¬ 
ces ordinairement planes G. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Genipa à fruit ovale. Plum. una ex 
speciebus Genipot. Thev. Franc. Antarct. ig. 

La Cassave ou le Manihot. Manihot. Lin. 

Jalropha. Monœc. Polyand. Jus. famille des 

Euphorbes. 

La Gassave ou Manihot est un genre de plan- PI. 438. 
tes, dont la fleur A , au rapport de Plun\ier, est 
d’une seule feuille campaniforme , souvent ou¬ 
verte , multifide; le pistil B devient un fruit C 
comme rond, contenant trois capsules D unies 
ensemble E, oblongues : chacune de ces capsules 
F renferme im noyau oblong G. 

B 3 
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Les espèces de ce genre sont, 

Le Manihot de Thevet. Juca etcassavi. 

794. Ricinus minor , viticis ohtuso folio, caule 
verrucoso, flore pentapetalo , albidâ, ex cujus 
radice tuherqsâ succo venenato turgidâ ameri- 
canipanemcorificiunt. Sloan. Cat.Plant. Jam.41. 
Manchot indorum, sive Yuca foliis Canabinis^ 
C. B. Pin. 90. Piuk. Phytog. Tab. ccv. fig. i. 

Le Manihot d’Amérique, très-épineux , à feuil¬ 
les delà Vigne. ^\am.Ricinus Americavus iirens^ 
Sort. Amstel. in - fol. fig. 10. 

Le Manihot d’Amérique, à grandes feuilles de 
l’Orme. Plum. 

Le Manihot d’Amérique , à feuilles étroites de 
l’Orme. Plum. 

Le Manihot d’Amérique , grimpant, à feuilles 
de la Bétoine. Plum. 

Le Manihot d’Amérique, très-petit, à feuilles de 
la Germandrée. Plum.^ 

Le Frangipanier. Plumeria. Lin. ^-drie. i-gynie\. 

Jus.famiïle des Apocinées. 

P.'. 439. Le Frangipanier est un genre de plantes, dont 
la fleur A est d’une seule' feuille infundibuli- 
forme, multifidè. Le calice B pousse le pistil C , 
lequel s’emboite dans le trou D qui est au bas de 
la fleur, et devient ensuite un fruit E en .silique, 
souvent géminé F G, s’ouvrant dans sa longueur H, 
contenant des semences oblongues I, feuillées K, 
disposées en écailles sur un placenta L. 



s U P P L i M E N T A I R E. îS 

Les espèces de Frangipaniers sont, 

Le Frangipanier à fleur rose, très-odorante. 

Le Frangipanier à fleur blanche, à feuilles lon~ 
gués, étroites et aiguës. 

Le Frangipanier à fleur blanche , à feuilles 
courtes et obtuses. 

Plumeria est le nom de Plumier, l’un dès 
plus savans botanistes qui aient parus. 

Le Papayer ou Papaie. Papaya. Lin. Caricai.. 

Diæc. lo-drie. Jus. famille des Cucurbi- 

tacées. 

Le Papayer est un genre de plantes, dont la PL 441. 
fleur, suivant le rapport de Plumier, est géminée» 
l’une A tubulée, en forme d’étoile, mais stérile 
l’autre B rosacée, composée de plusieurs pétales. 

C. Le calice qui est composé de quatre feuilles D 
pousse le pistil E , lequel devient ensuite un 
fruit F, presque de la forme d’un melon, charnu» 
renfermant des semences G, souvent striées H,, 
enveloppées d’une coiffe I. 

Les espèces de Papayers sont, 

Le Papayer à fruit de la forme du Melon- 
pepon. Plum. Arbor Plantant folio , fruetw 
Peponis magnitudine , eduli. C. B. Pin, 481» 
Memera Lusitanorum. Clus. Cur. Post, in-fol. 41.. 

Le Papayer à fruit très-gi’and, et de la gros¬ 
seur du Pepon. 

Le Papayer à fruit oblong, et de la forme 
du Melon. 

B4 
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Xe Sapîndus au Savonnier. Sapindus. Lîn^ 

^■’drie. di-gynie. Jus.jamitié des Savonniers. 

Le Savonnier est un genre de plantes, dont 
la fleur A, suivant le rapport de Plumier, est 
en rose, et le plus souvent de quatre feuilles B. 
Le calice C qui est aussi de quatre feuilles, pousse 
le pistil D , lequel devient un fruit E sphérique, 
contenant une noix F également sphérique G , 
laquelle renferme une^ amande H de la même 
forme I. 

Je ne oonnois qu’une espèce de ce genre, 

Le Savonnier, à feuilles naissantes, d’une côte 
ailée. Nuculæ Saponariœ , non edu/es. C. B, 
Pin. Su. Saponarice Sphceruiæ arboris Fiïici 
Jhliæ. J. B. I. 3i2. Frunifera racemosa, folio 
alato 3 cosiâ media membranuHs utrinque 
extantibus donatâ, fruçtu saponario. Sloane. 
Cat. Jam. 184. 'Prunifeixb seu Nuciprunifera 3 
friictu saponario , orbiculato , nionococco , 
nigrOj Americana. Pluk.Tab. eexvn. fig.7. Arbre 
qui porte des Savonnettes, du Tertre. 1 65 . 

Sapindus signifie savon des Indes. Ce nom 
est donné a cet arbi e à cause de l’écorce de son 
fruit qui sert de savon aux Indiens. 

Jjç Be'gonîa. Bégonia. Un. Monaco. Poïyand. 

Jus. Plantes d’un siège incertain. 

PI. 44^, Le Bégonia est un genre de plantes , dont la 
fleur , suivant le rapport de Plumier , est gémi¬ 
née , l’une stérile À , composée de quatre pér 
taies , auipies B et étroits C ; l’autre rosacée 
D, composée de plusieurs pétales E disposés en 
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rond et assis sur un calice feuille F. Ce calice 
devient ensuite un fruit G, triangulaire, ailé 
H, divisé en trois loges I, et contenant des semen¬ 
ces menues L. 

Les espèces de Bégonias sont, 

Le Bégonia pourpré, très-grand, à feuilles oreil- 
lëes. Pium. 

Le petit Bégonia glabre , à fleur rose, à feuil¬ 
les oreillées. Plum. 

Le petit Bégonia hérissé, à fleur rose, à feuil¬ 
les oreillées. Plum. 

Le Bégonia à fleur rose , à feuilles plus aiguës, 
oreillées et plus largement crénelées. Plum. 

Le Bégonia à fleur rose , à feuilles orbiculai- 
res. Plum. 

Le grand Bégonia blanc, à feuilles oreillées. 

Plum. 

Plumier donna le nom de Bégonia à ce genre, 
en mémoire de l’illustre abbé Bégon, de l’acadé¬ 
mie des sciences. 

ie Gaïave. Guaïava. Lin. Psidium. Icosand. 
i-gynie. Jus. famille des Myrtes. 

Le Gaïave est un genre de plantes , dont la Pl. 443. 
fleur, suivant le rapport de Plumier , est rosacée 
A , composée de plusieurs pétales B disposés en 
rond. Le calice C qui est infundibuliforme devient 
ensuite un fruit D presque ovale, couronné E, 
mou, dans la chair duquel F nichent beaucoup 
de semences très - petites. 
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Je n’ai connu qu’une espèce de ce genre. 

Le Guaïave, Glus. hist. app. i. Guyabo pomt> 
fera , Indica. G. B. Pin. 487. 

Le Cacao. Gacao. Lin. Theobroma. Polyadelph.. 

Polydnd. Jus. famille des Malvacées. 

PI. 444 Le Gacao est un genre de plantes , dont la 
fleur A, suivant le rapport de Plumier , est com¬ 
posée de plusieurs feuilles B disposées en rose. Le 
calice G, qui est également composé de plusieurs- 
feuilles, pousse le pistil D entouré d’un certain 
.tube E très - découpé. Ge pistil devient ensuite 
un fruit F de la forme d’un Goncombre , strié, 
contenant des semences G dans quatre ou cinq 
petits tas H , qui se partagent et se divisent en 
beaucoup, d’amandes I. 

Je n’ai connu qu’une espèce de Gacao. 

Le Cacao. Glus. Exot. BS.Amygdalis similis,, 
Cuatimalensis. G. B. Pin. 442. 

Le Tamarin. Tamarindus. Lin. Z-drie. \-gynie^ 
Jus. famille des Légumineuses. 

44 î> Le Tamarin ou Tamarinier est un genre de 
plantes * dont la fleur A est composée de plu¬ 
sieurs pétales B disposés en rose. Le calice G qui 
est multifide pousse le pistil D, lequel devient 
ensuite une silique E comprimée, couvrant une 
autre silique F , et contenant des semences G 
planes H , le plus souvent anguleuses : l’inter¬ 
valle qui se trouve entre les deux sijiques , est 
remplie d’une pulpe acide, souvent noirCv 
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Je ne connois qu’une espèce de Tamarinier. 

Le Tamarin. Rai. hist. 1748. Tamarindi. J. B* 
1. 422. Siïiqua Arabica quce Tamarindus. C* 

B. Pin. 408. Tamarindus Derelside apellata. 
P. Alp. 

Le Tamaris. Tamariscus. Lin. Tamarix. 6 -drie. 
3 -gjnie. Jus.jàmille des Portulace'es. 

Le Tamaris est un genre de plantes , dont la 
fleur est rosacée , c’est-à-dire, composée de plu¬ 
sieurs feuilles disposées en rond. Le calice pousse 
le pistil qui devient ensuite une capsule sembla¬ 
ble au fruit du Saule , oblongue, membraneuse, 
s’ouvrant en deux parties , et renfermant des 
semences munies d’une aigrette. 

Les espèces de Tamaris sont, 

Le Tamaris Germanique. Lob. Icon. 218. Ta¬ 
marix Jruticosa , Joïio crassiore , sive Germa- 
nica. C. B. Pin. 488. Tamarix Germanica siv& 
minor ,Jruiicosa. J. B. i. 35 i. 

Le Tamaris de Narbone. Lob. Icon. 218. 
Lamarix jLItera , Jolio tenuiore, sive Gailica. 

C. B. Pin. 485. Tamarix major, sive arborea 
Narbonensis. J. B. i. 35 1. 

Le Tamaris oriental, à feuilles planes , à fleur 
pourprée. 

Le Tamaris de Narbone, à fleur blanche. 
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Le Mollê. Molle. Lin. Schinus. App. T>iæc. 
%-drie. Ju&. famille des Térébintacées. 

Le Mollé est un genre de plantes, dont la 
fleur et composée de plusieurs feuilles disposées 
en rond , le pistil devient un fruit qui imite un 
grain de poivre. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Mollé. dus. in Mo nard. 3 12. Lentiscus 
Peruana. C. B. Pin. Sgg. 

Le Giroflier. Caryophyllus aromaticus. Lin^ 
Caryophyllüs. Polyand. i-gynie. Jus. fa¬ 
mille des Myrtes.. 

Pl. 43a. Le Giroflier est un genre de plantes , dont 
la fleur A est rosacée , c’est-à-dire, composée de 
plusieurs pétales B disposés en rond , et assis sur 
le calice C. Ce calice devient un fruit D ovale, 
ombiliqué E, unicapsulaire F , contenant une 
semence oblongue G. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Giroflier à fruit oblong. C. B. Pin. 4 to. 
CaryophylU. Gam. Epit. 34g. Clou de Girofle. 

Le Coraïlodendron. Corallodendron. Lin. Ery- 
trina. Diadelph. lo-drie. Jus. famille des 
Légumineuses. 

PI. 446. Le Corallodendron est un genre de plantes à 
fleur papillonnacée A , l’étendard très - long » 
ensiforme B, les ailes C et la carène très-cour- 
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tPS. Le calice de la fleur E pousse un pistil F 
rond, enveloppé d’une inembrane fimbriée G ; 
ce pistil devient ensuite une silique H comme 
noueuse à deux valves IK, et contenant des se¬ 
mences quasi reniforme. 

Les espèces de Corallodendrons sont, 

Le Corallodendron d’Amérique , triphylle , 
épineux, à fleur très-rouge. SUiqua syïvestris , 
spinosa arbor Indien. C. B. Pin. 402. Coral 
arbor. Glus. App. i. Coral arbor siliquosa. J. B. 
I. 426. Arbuscula Coraîlii. Ferr. Flor. 38 i. 

Le Corallodendron d’Amérique , triphylle , 
plus petit, à épines et à semences noirâtres. 
Coral arbor siliquosa , minor, spinis et semi- 
nibus nigricantihus. H. L. Bat. 

Le Corallodendron d’Amérique, à feuille du 
Frêne. Plum. 

Le Corallodendron d’Amérique, à feuille imi- 
que, oblongue, à silique plane. Plum. 

Le Corallodendron d’Amérique, à feuilles de 
l’Acacia faux Acacia , velues en dessous à fleiu* 
jaune. Plum. 

Cofallodendron vient des mots grecs, xo/aXX/or, 
Corail, et XfvJ'/ov , arbre. La plupart des ces es¬ 
pèces ont les fleurs de la couleur des Coraux. 

Le Linagrostis. Linagrostis. Lin. Eriophorum. 

^rie. z-gynie. Jus. famille des Souchets. 

Le Linagrostis ou Linaigrette est un genre 
de plantes graminées, les fleurs sont sans pétales, 
mais composées de balles droites ou écailles tuilées 
en recouvrement sur toutes les faces, de trois éta- 
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mines et d’un pistil double. Les semences sont 
environnées par des filets laineux , qui forment 
comme un panache. 

Les espèces de Linagrostis sont, 

Le Linagrostis à grand panicule. Linagrostis. 
Tabern. hist. B 5 g. Gramen tomentarium, Linum 
pratense. Tabern. Icon. 280. Granaphaliiim Tra- 
gi , sive Juncus Bombycinus. J. B. 2. 614. 

Le Linagrostis à panicule plus petit. 



GENRES 

NOUVELLEMENT CRÉÉS. 


PLANTES DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

JÜHypociste. Hypocistis. Lin. Cytinus. Gynand. 

ii-drie. Jus. famille des A.Tistoloches. 

T j’Hypociste est un genre de plantes , dont PI. 477. 
la fleur AB est d’une seule feuille campanulée, 
multifide. La partie postérieure C D de cette fleur 
devient un fruit E mou , comme rayonné inté¬ 
rieurement F et rempli de semences. 

Les espèces d’Hypocistes ou plutôt leurs va¬ 
riétés sont, 

L’Hypociste de Crète , à fleur pourprée. 

L’Hypociste pourpré à fleur blanchâtre. Hypo¬ 
cistis purpurea , sive Karmesina , cytino can- 
dicante. Élus. hist. 69. 

L’Hypociste à fleur jaune. Hypocistis omnino 
lutea , seu Ochræ colore. Clus. hist. 72. 

L’Hypociste d’une couleur pâle, rayée de lignes 
pourpres et un peu verdâtres. Glus. hist. 79. 

Hypocistis est composé des mots grecs , 
a-ao , sous , et , Ciste, et ce nom a été 

donné à ces plantes , parce qu’elles, naissent des 
racines des Cistes. 



3a 


Genres 


PLANTES DE LA SECONDE CLASSE.' 

UÉchioïdès. Echioides. Lin. Lycopsis ***. ^-drîe. 

t-gynit. Jus. fàmiiïc des Bôrraginées. 

L’Echioïdès est üil geilre de plantes, dont les 
fleurs sont d’une seule feuille infundibuliforme , 
mais d’une circonférence égale, ce qui les fait dif¬ 
férer des fleurs de la Vipérine, Echium. Le pistil 
devient ensuite Un fruit composé de quatre se¬ 
mences , et qui imite la tête d’une Vipère. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

L’Ecbioïdès oriental, â feuilles de la Buglose « 
à fleur jaune, marquée de macules d’un pourpre 
• brun. 

Le nom ^Èchioïdès est domié à ce genre, 
parce que son port approche de celui de la Vi¬ 
périne , Echium. 

Le Polygonoïdès. Polygonoidès. Lin. Callygo- 
num. Poiyand. Digyn. Jus. famille des Po‘ 
ïygonées. 

PI. 478. Le Polygonoïdès est un genre de plantes, dont 
la fleur A B est monopétale, en rosette et muî-- 
tifide, du milieu de cette fleur s’élève le pistil 
C , qui devient ensuite un fruit D strié , ailé et 
souvent hérissé de poils. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Polygonoïdès oriental , du port de l’E- 
I phédra. 


Le 
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iiC nom Polygonoidès vient de Polygoniim. 

Cette piante a le port de fa Vieno\iée, Polygonum. 

PLANTES DE LA TROISIÈME CLASSE; 

JSæ Pheîipæà. Phelipseà. Un. D'idynam. Ari-^ 
giosp. Jus. JamiHe des Pédiculaires. 

La Phelipæa est un genre de plantes , dont kPl 479* 
(leur.A est raonopétale , anolnare ; pefsohnée , 
divisée en deux lèvres dont la supérieure A eSt 
bifide, drôite, et l’inférieure B est divisée en trois. 

Le calice C pousse lé pistil D qui s’emh'dite dans 
le trou E dü bas de là tleur. Ce pistil devient 
ensuite uii fruit F comme rond, s’oiivrant en deux 
G, et renfermant H des semences la plupart 
très - petites L 

Les espèces dé Phelipaeas sont, 

La Phelipæa orîeritalé, à fleur rouge. 

La Phelipæa de Polttigal, à fleur jauné. 

, On a donné le nom de Phèlipæà à ce genre, 
à la gloire de l’illustre, tamille des Phelipeauxi 
qui à donné tant de ministres à la France. 

La Dodartia. Dodartia. Lin. Didynam. An- 
giosp. J us. famille des Scrophulairek 

La Dodartia est un genre de plîintes , dont la pj . » 
fleur A est. moriopétale, irrégulière i personriée, ' 
tubulée, divisée en deux lèvres dont la supé- 
ïieure A est bifide , et l’inférieure B partagée en 
Le calice C pousse le pitil D qui s’emboîte 
©ans le trou K du bas de la fleur. Ce pistil devient 
Tome IV. C 
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un fruit E otl coque presque ronde , divisée eR 
deux loges F G , et remplies de semences la plu^ 
part très-petites H. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

La Dodartia orientale , à fleur purpurine. . 

Le nom de Dodartia est celui de Dodart, cé¬ 
lèbre médecin, de l’académie royale des sciences. 

Im, Marina. Morina. Lin. %-drie. t-gynie. Jus. 
famille des Dipsacées. 

PI. 480. La Morina est un genre de plantes, dont la 
fleur A B est monopétale, irrégulière , tubulée* 
personnée , divisée en deux lèvres G D , dont la 
supérieure C E est bifide, et l’inférieure D F par¬ 
tagée en trois parties. Le calice G qui est souvent 
bifide , pousse le pistil H qui s’emboîte dans le 
trou I du fond de la fleur, mais il est stérile ; 
car le calice G est assis sur le jeune fruit K qui 
est renfermé dans un autre calice L, comme dans 
un étui : ce fruit devient une semence , le plus 
souvent comme ronde et anguleuse M. 

Je ne connois qu’une espèce de Morina. 

La Morina orientale, à feuille de la Carline. 

Morina est le nom de Morin , médecin de 
Paris, et de l’académie des sciences. 

L’Mnblatum. Anblatum. Lin. Squamaria. Bi- 
dynam. Mngiosp. Jus. famille des Pédicu* 
ïaires. 

PI. 481. L’Anblatum est un genre de plantes , doid 

flem: AB est monopétale, irrégulière, tubulee * 
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^eïsohn^e , partagée en deux lèvres A B , C 
D, qui -sont le plus souvent sans divisions. La 
calice E pousse le pistil F qui s’emboîte dans le 
Tlroü G du bas de la fleur, et devient ensuite un 
fruit H , le plus souvent fermé dans le calice E : 
ce fruit s’ouvre en deux parties IK, et contiént 
des semences L, le plus souvent comme fondes M. 

Les espèces d’Anblatums sont, 

L’Ariblatüm à fleur d’un roux blàtichatfe. Gord, 
ïiist. 8g. 

L’Anblatum brîentaï, à fleüf purpurine. 

Anblatum est tiré des mots Allemands oJin, sans, 
et hlat y feuille, comme qui diroit une plante 
sans feuilles. 


1 !Eïéphas. Eiephas. Lvn. Rhinanthus. Didynam. 

^iigiosp. Jus. JamilÏG des Pédiculaires, 

L’Eléphas est un genre de piantes, dont la pi. / 
fleur A B C D est monopétale , irrégulière, 
personnéé, divisée en deux lèvres, dont la supé¬ 
rieure ABC représenté la trompe d’un éléphant^, 
et l’infériéUre E F G H se divise en plusieurs 
parties. Le calice H I pousse le pistil E L , lequel 
s’emboîte dans le tfdü M du bas de la fleur, et de¬ 
vient ensuité un fruit N divisé eh deux loges O P 
remplies de semehees la plupart oblongues Q. 

Les espèces de ce genre sont, 

L’Eléphas d’Italie à grande fleur, à trompe re¬ 
dressée. Eiephas Campoclarensium. Col. part. i. 
i88. 

L’Elephas oriental, à petite fleur, à trompe re¬ 
dressée. 


C a 
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L’EIéphas -oriental, à grande fleur, à trompe 
recourbée. 

Le mot SEléphas vient de la ressemblance de 
ia fleur avec la tête d’un Eléphant. 

PLANTES DE LA CINQUIÈME CLASSE. 

IjC Cakiïé. Cakile. Lin. Raphanus ***. Tetra^- 

dynam. Siliq. Jus. famille des Crucifères. 

1 1. 483. Le Cakilé est un genre de plantes, dont ia 
fleur A est cruciforme, c’est-à-dire, composée de 
quatre pétales disposées en croix. Le calice C 
pousse le pistil D, qui devient ensuite un fruit E 
E semblable à la pointe d’une pique, composé de 
deux parties G H réunies par une articulation , 
et renfermant une semence IK souvent oblongue. 

Les espèces de Cakilés sont, 

Iæ Cakilé maritime, à plus grande feuille. 
Cakile seu Eruca marina, ïatifoUa. J. B. 2.668. 

Le Cakilé maritime, à feuilles plus étroites. Ca- 
küe quibusdam, aliis Eruca marina, et Rapha- 
nus marinus. J. B. 2. 867. 

Le Cakilé grec, des champs , à silique striée et 
pourte. 

Le Cakilé oriental, à fruit très-petit, verruceux. 

Le Cakilé difîère du Crambé par son fruit 
composé de deux parties réunies par une articu¬ 
lation , c’est pourquoi les espèces de Cakilés ne 
doivent pas être mêlées parmi celles des Crambés. 



nouveaux^ 


a? 

'2> Vesicaria. Vesicaria-. Lin. Aryssum. îe- 
tradyn. SiïicuL Jus. faxnilU. des Cruci¬ 
fères. 

Le Vesicaria est un genre de plantes, dont la PL 
fleur A est cruciforme, composée de quatre pé¬ 
tales B. Le calice C pousse le pistil D qui devient 
un fruit ou vessie E, contenant des semences 
le plus souvent presque rondes 

Je ne connois qu’une espèce de-ce genres 
Le Vesicaria oriental, à feuilles dentées. 

Le nom de Vesicaria a été donné à ce genre-^ 
à cause de la forme de son fruit. 

PLANTES DE LA SIXIÈME. CLASSE. 

Le Léontopétalon. Leontopetalon. Lin. Leon- 
tice. 6 -drie. i-gynie.. Jus. famille des Vinet- 
tiers. 

Le Léontopétalon est un genre de plantes, dontpj; 
la fleur A B est composée de plusieurs pétales dis- 

Î iosées en. rose ; du milieu de ces pétales s’élève- 
e pistil D qui devient ensuite une vessie E, con¬ 
tenant des semences F , la plupart sphériques G 
H. Ajoutez au caractère de ce genre , la racine 
tubéreuse 1. 

Ces espèces sont, 

Le Léontopétalon à feuilles naissantes sur une 
côte rameuse. Leontopetalon. Dod. Pempt. 6g. 

Le Léontopétalon à feuilles naissantes d’une- 
C 3 
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côte simple. Crysogonum Dioscoridis. RaijwoH 

^ 19 ; ' 

Léontopétalon dérive des mots grecs Xcov , 
XfovToç , lion , et «r£T«Xov, feuille, comme qui di- 
roit feuille de, lion. 

Le Te'ïéphoïdès. Telephoides. Lin_. Andraçhne, 

Monœc. 6 -drie. Jus. famille des Euphorbes. 

pi. 485. Téléphoïdès. est un genre de plantes , dont 
la fleur A B est composée de plusieurs feuilles^ 
disposées en rose. Son calice D pousse le pistil É, 
qui devient un fruit F comme rond, divisé en six' 
loges , dans chacune desquelles, est une semenc^ 
G de la même forme. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

Le Téléphoïdès grec., couché sur terre, à fleur, 
blanche. 

Le nom, Teïephoides est tiré de la ressem- 
blance de cette plante avec, le Téléphe d’Imperat. 

PLANTES DE LA NEUVIÈME CLASSE. 

Le. JBulboçodium. Bulbocpdium. Lin. S-drie, 
ï-gynie. Jus. famille des Narcisses. 

Le Bulbocüdium est un genre de plantes, dont 
la fleur est liliacée, monopétale, divisée en six 
parties. Le pistil devient un fruit cblong , divisé, 
en trois loges , remplies de semences presque ron- 
d.es. Ajoutez au caractère de ce genre la racine, 
' composée, de tubermdes géminés, et terminés, par.- 
ï 3 ne espèce de bec. • ’ 
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Les espèces sont, 

Le Bulbocodium à feuilles du Spfran, à grande 
fleur blanche , le fond jaune. Sisyrinchium As- 
prensium:. Col. part. 27. Sisyrinchium minus\ 
angustifoïium , Jlore majore , variegato.. C. B.. 
Pin. 41. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran, à grande 
fleur purpurine , le fond jaune. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran, à petite 
fleur violette. Sisyrinchium Theophrasti. GoL 
part. I. 828. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran, à petite- 
fleur jaune. 

Le Bulbocodium à feuilles du Safran , à petite- 
fleur blanche. 

Le Bulbocodium grec, très-petit, à très-petit© 
fleur blanche. 

Le Bulbocodium grec, à fleur du Myosotis. 

Le Bulbocodium à feuilles du Poireau, à fruit 
rougeâtre. Sisyrinchium alterum » latifolium.. 
Col. part. I. 829. 

JJMermodactyje. Hermodactylus. Lin. Iris 
. Z-drie. i-gynie. Jus. famille des Iris. 

L’Hermodactyle est un genre de plantes, dont 
la fleur est liliacée, monopétale, et imite la fleur- 
de l’Iris, mais sa racine est tubéreuse et comme 
digittée. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

L’Hermodactyle à feuilles quadrangulaireSi. 
tris tuberosa, folio anguloso. C. B. Pin. 4o>. 

C 4 
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Jrhs tuherosa , Belgarum, et secundvm 
vandum prima jÇ/onchitis Dioscoridis. Lob, 
ïpon. 98, 

• PLANTES DE LA DOUZIÈME CLASSE. 

£,a Gondéiia. Gundelia. Lin. Syngen. Poïygam, 
EgaL Jus. famille des Cinaracéphales. 

La Goiidélia, est un genre de plantes, dont la 
È^ur est ïlosculeuse. Les fleurons nombreux A 
B, C D É sont ramassés sur une sorte de tête K 
sortant d’un calice, commun F, et posés sur leS; 
fruits, encc re tendres G. Ces fruits sont cachés, 
clans les h'ges du calice H, et deviennent ensuite. 
des semences I, arrondies le plus, souvent et air- 
gués L. ’ ' 

Je ne connois qu’une espèce de Gondéiia, dont 
les variétés sont , 

La Gondéfia orientale , à feuilles aiguillonnées, 
de l’Acanthe , à tête glabre. 

La Gondéiia orientale , à feuilles aiguillonnées 
de l’Acanthe, à fleurs d’un pourpre foncé, à tête 
çouverte de fils, d’araignée. 

Gondéiia est le nom d’un des amis de Tour- 
nefort, qui le suiyit dans ses coiurses botaniquesL 
au Levant, 
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PLANTES DE LA QUATORZIÈME CLASSE, 

fi'^stcroïdès. Astéroïdes. A;/?. Bi^pliîaîmum ***. 

Singen. P o!y gain. Supcrjl. Jus.Jf'amille des 

Cor y mbijères. 

L’Astéroïdes est un genre de plantes, dont la PI, 487, 
fleur A est radiée ; ie disque B composé de plu¬ 
sieurs fleurons C et la couronne I) D de demi- 
fleurons E sont assis sur des ambrions F G, et 
^enfermés dans un calice H écailleyx. Les em- 
briocs deviennent ensuite des semeuses I le plus 
souvent oblungues. i 

Les especes d’Astéroïdes sont, 

L’Astéroïdes oriental, à feuilles dç la Pétasite^ 
è- très-grande fleur. 

L’Astéroïdes des Alpes, à feuilles du Saule. 

\Aster luteus, angusiiJ'oUus. C. B. Pin. 2C6. 

Le nom d’A.stéroïdès vient de la ressemblance 
de ces plantes avec ïAster, dont elles ne dififé- 
^'ent cjüe parce que leurs semences sont dépour¬ 
vues d aigrettes, 

PLANTES DE LA QUINZIÈME CLASSE. 

4 ^ Salicorne. Salicornia. Lin. x-drie. x-gynie. 

Jus.famille des Arroches.. 

La Salicorne est un genre de plantes, dont Iap|, 
fleur A est .sans feuilles et sans calice, car des 
faisons ue rextrémité des feuilles naissent des 
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étamines et des embrions qui deviennent des eap-t 
suies B ou-vessies-, lesquelles-ne renferment I©. 
plus souvent chacune qu’une seule semence C. 

Les espèces de Salicornes sont, 

LaSalicorne genouillée, toujours verte. Kalige^ 
nicuïatum, majus, semper virens. C. B. Pin. 28g.. 

La Salicorne' genouillée, annuelle. Kali genU. 
Culatuniy hrevius, annuum. C. B. Pin. 28g. 

Le Cynocrambé. Cynocrambe. Lin. Theligo- 

num. Monœc. Polyandr. Jus. farhille des. 

Orties. 

PI. 485. Le Cynocrambé est un genre de plantes, dont 
la fleur A est sans feuilles, stérile et composée- 
seulement de plusieurs étamines assises sur un- 
calice B divisé en deux parties. Les embrions C 
naissent sur d’autres parties de la.plante, et de¬ 
viennent ensuite des fruits le plus souvent sphé¬ 
riques D , sous la pellicule de chacun desquels E 
est cachée une semence F de même forme. 

Je ne connois qu’une espèçe de ce genre. 

Le Cynocrambé de Dioscoride. C. B. Prodr. 5 g.', 
Alsines fade, planta nova. Col. Phytob. part,. 
2. 28. 

Cynocrambe est dérivé des mots grecs 
chien, Kfx/xCvt, chou, comme qui diroit chou des. 
chiens. 
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'fjÇk Cannàbine. Cannabina. Lin. Datisca. Diœc. 

11 - drie. Jus. Plantes dont le siège est 

incertain. 

La Cannabine est un genre de plantes , dont pi. ^88, 
la fleur A B est apétale, formée de plusieurs éta¬ 
mines C, mais stériles ; car les fruits naissent sur 
les espèces de ce genre qui n’ont point de fleurs, 
çt ce sont des capsules membraneuses D, oblon- 
gues et presque triangulaires E, qui contiennent 
des semences F le plus souvent oblongues. 

Les espèces de Cannabines sont, 

La Cannabine de Crète, florifère. Cannabis ÏUr 
tea, sterilis , Contareni. P. Alp. Exot. 298. 

La Cannabine de Crète , fructifère. Cannabis 
hitea ,fertilis, Contareni. P. Alp. Exot. 3 oo. Et 
Cannabis hitea, çretica ex Joanne Ponâ. 

Ejusd. igS. 

Le nom Cannabina a été donné à ces plantes, 
parce qu'elles approchent de la forme du Cham 
yre, Cannabis. 

Çératoïdès. Ceratoides. Lin. Urtica ***. Monœc. 

^-drie. Jus. famïUe des Orties. 

Le Çératoïdès est un genre de plantes, dont 
la fleiir est apétale, mais stérile ; car il naît sur 
d’autres parties de la plante des fruits compri¬ 
més , bicapsulaires qui se terminent par des cor- 
çes et renferment des semences. 
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Les espèces de ce genre sont, 

Le Cératoïdès oriental » souligneux, à feuilles 
de VÆlæagnus. 

Le Cératoïdès oriental, plus grand, annuel, à 
fçuilles de l’Herbe aux puces. 

Le Cératoïdès oriental, plus petit, annuel, à 
feuilles de l’Herbe aux puces. 

Le nom de Cératoïdès a été donné à ces plan¬ 
tes , à cause des cornes qui terminent leurs fruits, 
, en grec , signifie une corne. 

PLANTES DE LA DIX-HUITIÈME CLASSE. 

Le Rhamnoïdès. Rhamnoides. Lin. Hippo- 

phae. Diœç. 4 - driç. Jus. famille dès 

Chalefs.. 

fl. 481. Le Rhcimnoïdès est un genre de plantes, dont 
la fleur A est apétale , composée de quelques éta¬ 
mines placées sur le calice B qui est à deux feuil¬ 
les ; cette fleur est stérile, car les embrions D E, 
naissent sur les espèces de ce genre, qui n’ont 
point de fleurs : chaque embrion devient ensuite 
un fruk ou une baie F remplie d’une ou plusieurs, 
semences G comme arrondies H. 

Les espèces de Rhamnoïdès sont, 

Le Rhamnoïdès florifère, à feuilles du Saule. 

Le Rhamnoïdès fructifère , à feuilles du Saule,, 
à baies dorées. 

Le Rhamnoïdès.fructifère, à feuilles du Sauln,. 
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■i taies légèrement ]aMïies. Rhamnus ïi. Clus. 
tist. ïio. Rhamnus Saticisfolio angUstd,jri£ctu 
Jlavescente. C. B. Pin. 477. 

La Casie ou Rouvet Casia. Lin. Osyris. ntceC. 
d-drie. Jus.familU des GhaUfs. 

La Casie est un genre de plantes, dont la PI. 488. 
fleur A est apétale, composée seulement de quel¬ 
ques étamines, mais Stérile ; car les fruis naissfent 
sur des espèces du même genre qui ne portent 
point de fleurs, ce sont des baies D le plus sou¬ 
vent sphériques , qui contiennent un noyau E 
dans lequel est une amande F de même forme. 

Les espèces de ce genre sont, 

La Casie des poëtes , de Montpellier, peut-être 
la Casie de Théophraste. Lob. Icon. 488. Osyris 
frutescens, Baccifera. C. B. Pin. 812. 

La Casie d’Espagne, plus élevée, à feuilles du 
Myrte. 

L’Ephédra. Ephedra. Lin. Diœc. Monad. Jus. 
famille des Conifères. 

L’Ephédra est un genre de plantes, dont la pi. 477. 
fleur A est apétale , composée de plusieurs éta¬ 
mines , mais le plus souvent stérile ; car les em- 
brions C naissent sur d’autres parties de la même 
plante, ou sur d’autres plantes du même genre 
qui n’ont point de fleurs : ces embrions devien¬ 
nent des fruits D E moux, ou baies F munies 
d’une certaine capsule F, et contenant des se- 
jnences G le plus souvent obbngues H. 
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Les espèces d’EpHédras sont, 

L’Ephédrà ou Anabasis. Belloii. Polygohu^ 
tnaritimum scandens. C. B. Pin. i 5 . 

Le grand Ephédra maritime. Polygonùrïi Bàc^ 
ciferum maritimum , majus, sive U va mari- 
tima, major. C. B. Pin. i 5 . Tragus sive Uvû, 
maritima , major, j. B. i. 406. 

Le petit Ephédra maritime. Poïygonum Bac- 
ciferum , maritimum , minus. C. B. Pin. i 5 , 
Tragus, sive Uva marina. J; B. i. 406; Poiy- 
gonum marinum ij. Taberh. Icon. 836 . 

L’Ephédra d’Espagne , arborescent, à feuille* 
très - fines et très-serrées. 

L’Ephédra de Crète, à rejets très-minces et ra¬ 
res. Equisetum montanum , Creticum. P. Alp. 
Exot. 141. 

L’Ephédra oriental, plus élevé , à réjets plus 
durs , et d’une épaisseur moyenne. 

Ephédra est tiré des mots grecs £ir/, sür, en 
changeant le tt en ip , et , siège , comme 
qui diroit une plante qui s’appuie sur les corps 
Voisins. 

PLANTES DE LA VINGT-UNIÈME CLASSE. 

L’Eïœagnus. Elæagnus. Lin. âfdrie. x-gynie^ 
Jus. famille des Chàlefs. 

PI. 489. L’Elæagnus est un genre de plantes, dont la 
fleur A B et mojjopétde, tubulée, le plus sou- 
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A’éni: découpée en quatre parties. Le calicê G de¬ 
vient un fruit D, le plus souvent de la forme 
d’une olive , lequel, contient un noyau E dans le¬ 
quel est renfermée une amande'F de même forme. 

Les -espèces d’Elæagnus ou Chalêfs sont, 

L’Eiæagnus oriental, à larges feuilles à frièt 
très-grand. 

L’Elæagnus oriental, à petit fi-uit , presque 
doux, de la forme d’une olive. O/ea syivesiris 
JoUo molli incanà. G. B. Pin. 47a. Ziziphus 
alba. Glus. hist. 29. 

L’Elæagnus oriental, à feuilles étroites , à fruit 
très-.petit, arrondi et Comme acide. 

Elæagnus est tiré des mots grecs fXa/a , olive , 
et «yvos, vigne, comme qui diroit une plante 
qui a les feuilles de la Vigne, et le fruit de l’Oli¬ 
vier. 

PLANTES DE LA VINGT-DEUXIÈME GLASSE. 

jOudlhagi. Alhagi. lAn. Hedysarum ***. Dia- 

delph. vo-drie. Jus. famille des Légumi¬ 
neuses. 

L’Alhagi est un genre de plantes, dont la fleur 
A B est papillonnacée. Le pistil G devient ensuite 
un fruit D ou silique , composé de plusieurs par¬ 
ties E réunies par des articulations ; chacune de 
ces parties F est. gonflée par une semence G 
presque réniforme. Ajoutez au caractère de ce 
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genre, que les feuilles naissent dans ilü ordre 

alterne. 

Je ne connois qu’une espèce de ce genre. 

L’Alhagi des Mores. Ràuwolf. 94. Genista spaT» 
iiuM spinàsuni, fa!iis pnlygôni. C. B. Pin. 894; 
Genista spinosa Jlore ruhro. Wheel. Itia. 
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Explication des termes de Botanique , et 
de quelques autres qui peuvent servir pour 
Vintelligence de cet Ouvrage. 

A 

Abaj'our. C’est un terme d’architecture qui 
signifie une espèce de fenêtre recouverte de haut 
en bas, et qui sert à éclairer les lieux souterrains. 
Ce terme m’a paru propre pour exprimer certai- 
neslucarnesR qui se trouvent sous le chapiteau N 
du fruit de plusieurs Sortes de Pavois , car ces 
espèces de lucarnes éclairent les ’ loges de ces 
fruits , et ressemblent tout-à-fait à des soupi¬ 
raux de cave. 

Abri des plantes. II est des abris artificiels , 
il en est aussi de naturels. Les abris artificiels 
sont l’ouvrage du cultivateur , ce sont les serres, 
les couches, etc. etc. Les abris naturels sont 
purement l’ouVràge de la nature ; elle prodigue 
à ses productions t()ut cèqui est nécessaire à leur 
accroissement, et c’est d’elle seule qu’elles reçoi¬ 
vent les secours qu’elles attendroieht en vain de 
l’amateur le plus attentif. On petit regarder les 
calices dans les tleùrs , les bourgeons , les bulbes 
comme des abris particuliers, accordés par la 
nature pour protéger les rudimehs ou la nais¬ 
sance d’une planté. 

Accoler. Terme d’agriculture, qüi signifie atta¬ 
cher une plante à un corps quelconque. Il y a des 
plantes telles que la Vigne, le Houblon, leLisercn, 
Tome IV. D 
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la Clématite, qui s’accolent d’elîes-mêmes, et sans 
le secours de l’amateur, à d’autres plantes pour 
étayer la foiblesse de leur tige, soit en s’y en¬ 
trelaçant , soit en s’y accrochant par le secours 
de leurs vrilles. J^oyez Vrille. 

Accroissement des plantes. Les végétaux , 
comme les animaux , ont un temps déterminé 
pour leur accroissement ; c’est le développement 
successif de toutes leurs parties jusqu’à ce qu’elles 
soient parvenues à leur état le plus parfait. Cet 
état de perfection est très-court dans les végé¬ 
taux, il est voisin de la première époque de leur 
dépérissement. 

i AcoTyledonès. Ce mot dérive du grec, dexotv/n, 
et de la particule privative «; c’est ainsi qu’oh 
désigne leà plantes dont l’embrion ou germe est 
seulement composé de la plumule ou plahtule, 
sans cotylédons ou lobes latéraux ; la tunique 
propre s’étend lors de la germination ; la semence 
• pousse ses racines en dessous , et se prolonge ou 
's’élargit diversement en dessous sans être divisée 
par des cotylédons, ployez ce mot. 

Adhérent , te. On nomme pétiole adhérent, 
celui qui n’a avec la tige qu’une simple adhésion, 
qui ne la touche que par un simple contact, qui 
ne s’élargit point à sa base comme le pétiole que 
l’Qn nomme cohérent. 

Adhésion. C’est le synonyme d’insertion ; c’est 
l’endroit et le mode par où une partie sur une 
pia? adhère à une autre partie. 

Age des plantes. On distingue trois âges dans 
les J .cintes. i°. Celui pendant lequel la plante 
est susceptible d’accroissement ; 2 °. celui dans 
L Miel elle cesse de croître ; 3°. le temps de son 
dépérissement, de sa décrépitude, et enfin de sa 



fiES îÈftMEs DE Botanique. 

mort. On dit que les plantes s’accroissent par 
intus~susception, parce que cet accroissement 
est le produit des sucs nourriciers préparés inté¬ 
rieurement dans les organes, et filtrés dans des 
vaisseaux destinés à cet usage. 

Agrafes. On donne ce nom à des poils durs, 
plus ou moins rudes et recourbés en hameçon. 

On les nomme aussi poils crochus, piïi hamosi. * 
C’est par eux que certaines plantes s’accrochent 
«t se lient aux corps voisins pour étayer leur 
foiblesse. 

Agrégation. C’est l’assemblage ou amas de 
plusieurs parties qui n’ont point entr’elles de liai¬ 
son naturelle, ün nomme les fleurs agrégées , 
lorsqu’elles sont réunies en nombre dans le même 
calice, ou dans le même involucre , avec des cali¬ 
ces particuliers ; on le dit aussi des semences. 

Agriculture. C’est le plus ancien et le plug 
utile des arts; c’est lui qui multiplie les plantes 
qui servent continuellement aux besoins de 
l’homme ; c’est l'art de cultiver la terre, et de la 
forcer de produire tous ces grains et ces f ruits dont 
nous attendons notre existence. 

Aigrette, en latin pappus. C’est une espèce 
de brosse ou pinceau de poils déliés qui se trouve 
au haut des graines des a Chardons, de la h Dent a pi. îSs.- 
de lion , des c Asters , etc. Ces sortes de semen-f pi.%g. 
ces ressemblent à des volans ; le vent les emporte 
facilement, et la graine qui est plus solide queFîg.LM.' 
l’aigrette se présente toujours la première à terre 
lorsqu’elle tombe ; ce qui fait que ces graines se 
sement d’elles - mêmes. 

Aiguière a deux becs. C’est celle qui dans 
son ouverture a deux becs opposés, et propres ài 
D 2 
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verser l’eau. Le fruit du Géum a la figure d’uûè 
aiguière à deux becs. 

Aigues. Ce terme dt%igne les feuilles , les pé¬ 
tales et autres parties des plantes qui se termi¬ 
nent par une pointe aiguë. 

AigüiLï^, parmi les architectes j se prend 
pour un clocher haut et pointu, ou pour un obé- 
îisque dressé dans une place publique. Je me sers 
Fi*? F.“" de ce terme pour décrire certains fruits qui res¬ 
semblent à ces sortes de pièces» 

Aiguillons. Ce sont des productions dures et 
pointues comme les épines, Contiguës à la tige 
d’une plante, avec ses rameaux , ses feuilles, ses 
fruits, etc. On les détache sans déchirement sen- 
s'ble et presque sans résistance; c’est en cela qu’ils 
diffèrent des épines, qui naturellement font corps 
avec les tiges et les rameaux, et ne peuvent en 
être extraites sans les altérer. Les piquans de la 
Ronce et du Rosier sont des aiguillons ; ceux de 
l’Arrête-bœuf, du Chardon étoilé , sont des épi¬ 
nes. On regarde les aiguillons et les épines, 
comme les armes défensives de certaines plantes» 
Ailes. On donne ce nom aux deux pétales la¬ 
téraux des fleurs légumineuses, on les compare aux 
ailes de certains papillons , qu’ils semblent co¬ 
pier ; le pétale supérieur se nomme l’étendard 
ou pavillon, et l’inférieur est appelé la carène. 

Ailé , ée. Terme indicatif d’un pétiole, d’un 
péduncule, d’une tige qui sont bordées d’un feuil¬ 
let ou d’une membrane prolongés sur leur lon¬ 
gueur en forme d’ailes. On désigne aussi par ce 
terme la feuille composée, dont le pétiole com¬ 
mun sert de support à plusieurs folioles disposée» 
comme des ailes. 
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Aisselle , en Latin afa. On appelle aisselle- 
en botanique l’espace compris entre les tiges des 
plantes et leurs feuilles , soit que ces. feuilles 
soient soutenues par une queue, ou qu’elles soient 
attachées par elles-mêmes. Voyez la Planche 
442. On dit que certaines fleurs naissent dans 
les aisselles des feuilles , etc. 

Algv^s, famille des Algues. C’est le nom que- 
Jussieu a donné à la seconde de ses familles na¬ 
turelles. Elle embrasse toutes les plantes qui ont 
de l’analogie avec la plante nommée Algue.. 
Alga. 

Alimentaires. On donne- ce nom aux plantes- 
réservées par le Créateur pour être l’aliment 
de l'homme. Le Froment, le Riz, la Pomme de- 
terre , sont des plantes alimentaires. Le mot d’ali¬ 
mentaire a servi à d’anciens botanistes dans let 
divisions de leurs méthodes; Ils divisèrent les 
plantes en alimentaires, vineuses , potagères , etc. 
C’est supposer la connoissance de la botanique^ 
ce n’est pas l’enseigner : il falloit à cet art desv 
signes plus techniques , plus certains. 

Alternativement et Alterne. Feuilles placées 
alternativement et feuilles alternes, ce sont des. 
feuilles placées l’une après l’autre, et tour à tour,, 
des deux côtés d’une branche. Voyez la.Planche- 
4.37. fig. 3 i , où l’on a fait graver une branche-, 
d’Alaterne qui a tiré sonnom.de la situation de 
ses fèuille.s; car on fait venir alaternus de aller-- 
nus. On dit que les parties de certains fruits sont 
relevées et rabattues alternativement , lorsque: 
leurs pointes sont tournées l’une en haut, et 
fautre en bas, tour htour. P~oyez. la PL Zrj. 

Alvéolé. On le dit du réceptacle commun à des; 
fleurs composées, sur la superficie duquel, lors— 
D 3 
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qu’on les en a détachées, on rencontre âes espèces 

de cellules alvéolaires. 

Amaranthes , famille des ^dmarantlies. G’est 
le nom (jue Jussieu a donné à la trentième de 
ses familles naturelles. Elle embrasse les plantes 
qui ont de l’analogie avec l’Amaranthe. Ama-t 
ranthus. 

Ame ou Noyau. Parmi les sculpteurs c’est le 
le soutien d’une figure de stuc on de plâtre. Je 
me suis servi de ce terme pour exprimer le sou-, 
tien de certains fruits. Voyez lesjig. IK de ïau 
Planche 24 , ou la figure F de la Plar^c. 807., 

AmentacÉes , famille des Amentace'es. C’est 
le nom que Jussieu a donné à la quatre - vingt-i 
dix-neuvième de ses familles naturelles. Elle em-, 
brasse toutes les plantes dont les fleurs sont por-, 
tées sur des chatons , et qu’on nomme plantest 
Amentacées. Voyez Chaton. 

Apiplexicaules. On donne ce nom aux feuiires; 
dont la partie inférieure semble se partager pour 
embrasser la tige ou le rameau d’une plante. 

Analogie. C’est, pour les végétaux, le rap-, 
port, la convenance, la proportion qu’une plante- 
paroit avoir avec une autre; il désigne aussi l’in-, 
dentité de leurs propriétés médicales et çhimi-. 
ques. 

Analyse chimique des plantes. On entend 
par ce mot la résolution des plantes en leurs prin¬ 
cipes sensibles, faite par le moyen de la chimie ; 
c’est-à-dire, avec des vaisseaux propres pour sé-». 
parer les substances qui composent les plantes, 
et avec le degré de feu qu’il faut pour les séparer 
aussi pures que l’on peut. M. Bourdelin, de Pacadé- 
mie royale des sciences, a porté ces sortes de tra- 
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Tànx à un tel point de perfection qu’il est difficile 
de pouvoir aller plus loin. 

Analyse d’une plante. Analyser une plante ^ 
c’est l’anatomiser , c’est travailler à connoître le- 
nombre , la. forme , la situation et les diverses- 
utilités des parties qui composent son ensemblci. 

Ananas , des Ananas. C’est le nom 

que Jussieu a donné à la quinzième de ses fa¬ 
milles naturelles. Elle embrasse toutes les plantes 
qui ont de l’analogie avec l’Ananas. Bramelia.. 
Linn. 

Anatomie des plantes. C’est la dissection ou la- 
décomposition pour ainsi dire d’une plante. Par¬ 
le moyen de cette dissection, on s’assure de l’exis¬ 
tence , de la forma , de la situation et de la na-.^ 
ture de ses diverses parties , du rapport médiat 
eu immédiat que ces. parties ont entr’elles, et de- 
leurs fonctions respeetives. 

Androgynes. Ce terme dérive de deux mots- 
grecs «vviy» »vi'fQs , homme , et de YJvvt , femme.. 
11 indique les plantes qui ont des fleurs mâles, 
seulement, et seulement femelles sur le même- 
pied. 

Angiospermie. Ce terme est compo.sd de deux, 
mots grecs, qui signifient semences cachées. U 
indique les plantes dont les semences sont ren¬ 
fermées dans une capsule, et c’est l’ordre second,- 
de la quatorzième classe du système sexuel de- 
Linné. 

Annuelles. C’est ainsi qu’on qualifie les pTan*- 
Ics qui naissent, croi.ssent et meurent dans le- 
court délai d’une seule année. 

A.\’nulÉ. On désigne,par ce terme, le péduncule 

D 4 
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qur a uji anneau ou cercle concentrique qui l-’ea^^ 

toure à son insertion oii ailleurs. 

ANOnUtES ou IRRÉGULJÈRES PRÇPREMENT DITES. 
Ç’est ainsi {ju’on nomme les plantes dont les fleurs, 
ne présentent tju’un;. forme très-irrégolièie et 
indéterminée. Elles constituent la pnzieme classe 
de cette méthode! 

AnoHï.s.J'amiïïe des Anones. C’est la scisante 
et seizième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
embrasse les plantes qui ont des rapports avec 
l’arbre homme Anone bu Çachimentier. Anqna. 
Linn. 

Antherje. C’est le sommet ou la partie supér. 
rleure de l’étamine. Cet orgaije, dans le végétal, 
remplit les fonctions des testicules Je l’animal. 11: 
a la formé d’tine petite outre ; elle contient une 

Î ioussièrç très-fine, (ju’ori nomme poussière pro- 
ifique ou pollen. Sitôt que ce sperme des plantes, 
est parvenu au.degré nécessaire d’effervescence ou 
de maturité, la pêtife outre qui, le contient s’ou¬ 
vre spontanément, il se fait unp petite explosion, 
le pollen s’élance et atteint le pistil, et là, soif 
qu’im simple contact lui suffise, soit que sa sub¬ 
tilité et sa pente naturelle le porte jurqu’à l’ovaire, 
ç’est lui qui le féconde. 11 n’est aucun des végé¬ 
taux (jui soit dépourvu de cette poudre génitale, 
ou qui puisse se passer d’elle. 

Apathique. C’est ce. qui ne donne aucun signe, 
de .sensibilité, sur les plantes, Les étamines de 
l’Epine-vinette sont sensibles ou mimeuses ; ses 
pétales sont apalbiques. Les feuillcs.de la plupart 
des mimoses sont sensibles, et .se contractent lor^ 
qu’on les touche ; les feuilles de Chêne sont apa¬ 
thiques. ■ 

Ai^étale. Ce terme est tiré du mot grec OTrT«Xii„ 
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fruille, et de la particule privative il désigne 
les fleurs et les plantes dont les Heurs sont dé-, 
p.ourvues de pétales. 

Apocinées ,/âra///e des ^pncine'es. Cest la 
quarante-septième des famille.s riarurelle.s de Jus¬ 
sieu. Elle renferme les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec l’Apocin. Apocinum. 

Appendice d’une feuille. C’est une espèce de 
prolongement de la feuille qui suit le pétic.le 
presque jusqu’à son insertion, sur la tige ou sur 
un rameau de la piaule. 

Aralies , famine des Aralies. C’est la cin¬ 
quante-neuvième des famdlles naturelles de Jus¬ 
sieu. Elle renferme les plantes qui ont des rap¬ 
ports avec les plantes nommées Aralies. Araliæ. 

Arbre et sa définition. Voyez page i 25 , 
tom. 1. 

Arbre depleinvent, Arbredehautvent, 
Aibre de tige. On se sert de ces termes pour.ex¬ 
primer des arbres qui s’élèvent naturellement fort 
ipaut, et que l’on ne rabaisse pas. 

Arbre de brin. Parmi les charpentiers est un. 
^brc de belle venue , et dont la tige, est haute 
et droite ; tels (jue sont ceux dont on fait le^ 
poutres, les sablières , les mâts, etc. Parmi les 
jardiniers on dit un arbre d’un beau brin, pour 
dire un arbre droit, de belle venue, et assez gros, 
dans son espèce. 

Arbre conifère, Arbor Conféra. Voyez 
Conique. 

Arbre nain ou Buisson. Ce sont les arbres, 
que l’on tient bas , et auxquels on ne laisse qu’un 
demi-pied de tige. On les vide en dedans, afin que 
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leurs branches s’étendant sur les côtés formenf 

une boule ou buisson arrondi. 

Arbrisseau ou Arbuste. Voyez page 
125 , tom. L 

Arête. Pai'mi les menuisiers c’est l’angle vif 
d’une pièce de bois. On dit qu’une pièce de bois 
est à vive-ai’ête ou qu’ede est bien avivée, lors¬ 
que son tranchant est fort aigu. Ces termes sont 
propres pour les descriptions de certains fruits. 

Argot ou Ergot signifie proprement une 
pointe dure qui est au derrière de la jambe des. 
coqs. L’on se sert de ce terme en botanique pour 
signifier l’extrémité d’une branche qui a été tail¬ 
lée , et qui est morte dans le bout , comme il 
arrive souvent aux branches que l’on écussonne.. 
On coupe ce bois mort jusques au vif ou jusques 
à l’écusson , et c’est ce qu’on appelle tailler l’ar¬ 
got. Cette coupe donne lieu à l’écorce de couvrir 
insensiblement ce qui reste de bois vif taillé. 

Aristoloche , famille des Aristoloches. C’est 
la vingt-troisième des familles naturelles de Jus¬ 
sieu. Elle embrasse toutes les plantes qui ont de 
l’analogie avec l’Aristoloche. Aristolochia. 

AroïdÈs , famille des Aroïdès. C’est la sep¬ 
tième des familles naturelles de Jussieu. Elle em¬ 
brasse les plantes qui ont des rapports avec le 
Pied de veau. Arum. 

Arrêter ou Châtrer. On dit arrêter les 
Melons , châtrer les Melons , pour dire qu’il faut 
couper les bras des Melons et des Concombres 
qui s’alongent trop. Car la sève trouvant plus de- 
facilité à se mouvoir dans les vaisseaux de ces 
bras qui sont en ligne droite , ne se détourne 
qu’en petite quantité dans les queues qui soUr 
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tiennent les fruits , à cause que les vaisseaux de 
ces queues sont placés obliquenaent ; au lieu que 
qriand on a châtré les Melons , la sève passe 
tjans les queues des fruits, parce qu’elle trouve 
plus de facilité à se mouvoir en ce sens-là qu’à 
forcer les orifices des vaisseaux coupes qui sont 
flétris, et que l’air, extérieur comprime par son 
ressort. 

Arroches , famille des Arrodxes. C’est la 
vingt-neuvième des familles naturelles de Jussieu, 
lillc embrasse les plantes qui ont de l’analogie 
avec l’herbe nommée Arroche. Atriplex. 

Articuler, Articulation , Pièces Ar¬ 
ticulées. Ce sont des termes empruntés de l’ana¬ 
tomie , et dont je me sers dans la description 
de certains fruits , ou de quelques autres parties 
de plantes, pour faire connoitre que ces fruits 
ou ces parties sont composés de quelques pièces 
jointes entre elles bout à bout , et avec quelque 
sorte de flexion à-peu-près comme sont les os des 
doigts de la main : mais comme ces mouvemens 
ne sont pas fort sensibles dans les parties de plan-. 
tes , on juge de l’articulation de leurs pièces quand 
elles se cassent facilement dans l’endroit de leur 
jonction, comme on le peut voir dans les gous¬ 
ses de a Securidaca , du Z» Pied d’oiseau, de cabvï. 
VHedysarum clypeaium , de tZ CoromUa, etc. 4F1. 

Asperges y famille des Asperges. C’est la dou¬ 
zième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
embrasse les plantes qui ont des rapports avec 
l’Asperge. Asparagus. 

Asphodèle ,yà7re/7e des Asphodèles. C’est la 
seizième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
embrasse les plantes qui ont des rapports avec 
i’Asphodèle. Asphodelus. 
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Aubier, en latin Aïburnum. C’est une coifr 
che ou enveloppe tendre , ordinairement blanchâ»*. 
tre, et différente en couleur, de l’écorce et du bois 
entre lesquels elle se trouve dans le tronc des 
arbres. L’aubier est proprement le jeune bois qui 
n’a pas encore acquis la dureté du vrai bois , et 
qui ne devient vrai bois que dans l’espace d’une 
ou de plusieurs années ; car les fibres de cette 
couche qui sont placées du côté du bois , se dur¬ 
cissent et deviennent ligneuses , tandis que les 
autres qui touchent l’éçorce venant à se gonfler 
forment ce qu’on appelle le nouvel aubier ; ainsi { 
l’on peut dire que le bois d’un arbre est l’ancien 
aubier, et que le nouvel aubier n’est autre chose A 
que le jeune bois de ce même arbre. C’est de là que j 
viennent tous ces dilférens cercles concentriques 
que l’on découvre dans un tronc que l’on scie en ; 
travers : car toutes les couches que l’on appeloir , 
aubier lorsqu’elles étoient tendres, et qui sont 1 
devenues ligneuses en certain espace de temps, | 

sont un peu différentes en couleur les unes des î 
autres ; soit qu’il y ait quelque diversité dans J 
leur tissure, soit que le suc nourricier qui s’est 3 
arrêté et figé chaque année dans leurs pores ny ;1 
ait pas toujours répandu la même quantité de. < 
certaines matières que la terre lui devoit four-, j 
nir , soit enfin que l’évaporation de ce même suq- j 
nourricier qui se fait plus facilement dans les cou- ^ | 
ches ligneuses qui sont près de l’écorce que dans- J 
celles qui forment le cœur du bois., contribue à> 
ces sortes d’altérations. On peut ajouter à ces 
causes, l’action du soleil et celle de la matièr©^ ' 
subtile qui. n'agissent pas également sur toutes 
ces couches. j 

Automnales. On donne ce nom aux fleurs qui ’ 
ne s’épanouissent qu’en automne, et aux.plauteÂ. 
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'qui ne se montrent que dans cette saison. On 
dit qu’une fleur est printanière, lorsqu’elle paroit 
au printems; estivale, lorsqu’elle se montre en 
été; automnale, si elle s’épanouit en automne; et 
hivernale , lorsqu’elle ne paroit qu’en hiver. La 
Primeverre , la Violette , YAnemone , la Ja¬ 
cinthe , la Tulipe, pour le printems; le Miroir 
de Vénus, les Valérianes, les Ro^s , pour 
l’été ; les Gentianes , pour l’automne ; les Perce- 
neige, VAbsinthe Genipy, lès Mousses, pour l’hi¬ 
ver. Une culture soutenue et l’art du jardinier , 
peuvent seuls avancer ou retarder l’époque de 
leur floraison. On nomme fruit automnal, celui 
qui est mûr et se mange en automnci 

Avortement. Les graines ou semences avortent 
lorsque l’embrion, encore renfermé dans l’ovaire, 
n’a pu y être fécondé , soit par le défaut de réu¬ 
nion des parties sexuelles, soit par quelque acci¬ 
dent , tel que l’intemperie des saisons, la pluie, 
la gelée, etc. On nomme fruits aTOrtés, ceux qui 
ne sauroient parvenir à une maturité parfaite. 

Axe. Cest le nom de la partie d’unè plante 
autour de laquelle d’autres parties sont disposées» 
comme les rayons d’une roue autour de son 
moyeu. 

Axillaire. On nomme axillaire tout cé qui 
naît dans l’angle formé par la réunion d’une bran¬ 
che avec la tige, ou d’un pétiole sur un rameau. 
On dit feuilles » épines, fleurs, etc. axillaires. 

AzÉDARACHS,yàm^ 7 /e des Azédarachs. C’est la 
soixante et onzième des. familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les plantes qui ont quel- 
que rapport avec l’arbrisseau nommé Azédarach. 
Melia. Lmn. 
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jDÀcciFÈREi Dénomination de toutes lés plan¬ 
tes, herbes oü arbres qui ont pour fruit une ou 
plusieurs baies. 

Baie. Voyez Baye* 

Bale. C’est le calice oü la corolle des gra¬ 
minées. Elle est composée d’écailles oü de valves 
disposées sur les côtés d’ün pédoncule commun , 
et ne sont point, comme les corolles des autres 
plantes, insérées autour d’un axe formé par l’ex¬ 
trémité du pédoncule qui les porte. Vûy. Valve. 

Bananiers des Bananiers. C’est la 

dix-neuvième famille naturelle de Jussieu. Elle 
embrasse les plantes qui ont de l’analogie avec le 
Bananier musa. 

Barbe , Avista. On donne ce nom à ces espè¬ 
ces de filets grêles , plus ou moins longs, qui 
surmontent les valves de la bale. 

Barbu , ue. C’est le synonyme de Velu. On le dit 
aussi des épis des graminées, qui présentent des 
arêtes ou barbes. Blé barbu. 

Base. C’est le soutien ou le pied de quelque 
chose. Le bas des feuilles ou des tiges est appelé 
par les botanistes la base des feuilles ( u des ti¬ 
ges; on l’appelle autrement la naissance des feuil¬ 
les : car on dit, ces feuilles sont arrondies à leur 
naissance , cette tige est cannelée à sa naissance^ 
comme on dit, les feuilles entourent la tige par 
leurs bases ; elles sont découpées jusques à leur 
base , etc. 

Bassin. Espèce de plat assez profond, et dont 
les bords ne sont pas fort larges par rapport au- 
teste. Je me sers quelquefois de ce terme dans la 
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■description de certaines fleurs , qui approchent dç 
ia ligure d’un bassin. 

BATARDES, Plantce spurice. On nomme plan¬ 
tes bâtardes celles qui sont nées de semences fé¬ 
condées par le pollen d’une plante étrangère à 
son espèce. Elles sont le plus souvent dans lés 
végétaux , ce que sont les mulâtres parmi les 
animaux ; elles ne peuvent se reproduire. 

Battans. Voyez Valvule. 

Baye, en latin bacca. C’est un fruit mou, 
charnu , succulent, et qui renferme des pépins ou 
des noyaux. On se sert proprement du mot de baye 
pour exprimer les fruits clair-semés, comme le 
fruit du Laurier, de l’Olivier et semblables : mais 
lorsque les fruits sont ramassés en grappe , ou en 
bouquet , on les appelle des grains ; ainsi l’on dit 
un grain de Raisin , et un grain de Sureau, et 
non pas une baye de Raisin ( u de Sureau : mais 
on dit une baye de Laurier, et non pas un grain 
de Laurier. 

Berceau de la semence. Les lobes ou coty¬ 
lédons sont regardés comme les mamelles desti¬ 
nées à alaiter la plante dans son enfance ; c’est 
l’enveloppe des cotylédons qu’on envisage comme 
son berceau. ; elle n’en sort que pour se suspen¬ 
dre aux mamelles nourricières de sa mère , ces 
mamelles sont les cotylédons. 

Bicapsulaire. Un fruit quelconque est 
nommé bicapsulaire, lorsqu’il est composé de 
deux capsules. 

BICOTYLEDONE. Une semence est nommée 
bicotyledone, lorsqu’elle a deux cotylédons ou 
• lobes. La plus grande partie des graines sont 
bicotyledones. 
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Sienne. Synonyme de bisannuelle; c’est îé 
titre d’une plante dont la durée est de deux ans. 
Les Orchis , les Giroflées, sont des plantes 
biennes. 

Bigéminées. Terme indicatif des feuilles 
recomposées , dont chaque pétiole propre est bi¬ 
furqué , et soutient deux folioles à chacune de 
ses extrémités. 

Bignones, famille des Bignon es. C’est la 
quarante-cinquième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrassé toutes lés plantés qüi ont 
du rapport avec la Bignoné. Bignonia. 

BijuguÉes. On nomme ainsi les feuilles qui 
sont composées de quatre folioles disposées deux 
à deux sur un pétiole commun. 

B I LO CUL AIRE; On désigne par ce titre les 
fruits d'une plante, lorsqu’ils renferment deux 
loges; 

Binnées ou Géminées. C’est le titre dés 
feuilles dont le pétiole est chargé de deux folio¬ 
les qui sortent de la même insertion. 

Bipinnées ou DEUX FOIS AILEES. Les feuilles 
sont ainsi nommées lorsqu’elles portent Sur un 
pétiole commun des pétioles particuliers , sur 
lesquels les folioles sont insérées et disposées en 
manière d’ailes. 

Bisannuelle. Voyez Bienne. 

Biseau. Voyez Chamfrain; 

Eiternées. Les feuilles sont appelées bitetnéeS, 
lorsque le pétiole commun se divise en trois par¬ 
ties qui portent chacune trois folioles à leur 
extrémité. 

Bivalve. Les capsules sont appelées bivalves t 
lorsqu’elles ont deux capsules ou bat tans. 

Blanc. 
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Blakc. C’est une maladie qui attaque les plan¬ 
tes ; on la compare à la jaunisse sur les hommes; 
Les cultivâteurs en distinguent deiii fespèces ; 
■quelquefois c’est une véritable lèpre. Les Œillets 
sont sujets au blanc causé par les pluies froides 
du printemps. 

Blanc de Champignon. Quoique tous les nàtU- 
iralistes, depuis Pline jusqu’à ce jour ^ aient publié 
les dangers deS Champignons, ils n’oht pas dé¬ 
tourné les hommes de manger plusieurs de ces 
végétaux ; l’art même du jardinier apprend à ett 
propager plusieurs espèces^ et à en récolter les 
semences. Celui qu’on préfère pour là culture j 
"est le Champignon de fumier de cheval j Füiigus 
sativüs equinuS. On fait à cet effet dés couches 
de fumier ou des meules dé terres préparées et 
'couvértes de fumier ; oh y sème lé Champignon 
en plein âir oü dahs les serres ; la seinehcé sè 
récolte dans les parties d’une ânciënne couché 
où ont été enracinés un grand nombre dé Cham¬ 
pignons. Cé Sont certaines galettes blanches, que 
le jardinier nommé b/ahc de Champignon. Ce 
ramassis dé semences , mis en üii lieu sec, con¬ 
serve sa fécondité pendant plus dé d'eux ans. On 
le divise, on le sépare à l’infirti avant dé semer. 
Les Champignons Sont, ronds eh naissant ; quel¬ 
ques heures après, àplatls à leur sommet ; peu 
de temps après j étendus cbmmé Un parasol. 
Cueillis presque en naissant, ils sont d’un parfum 
et d’un goût très-agréàbîes ; parvenus à Un poûcë 
de diamètre, ils font plus dé profit ét moins dé 
plaisir. Si oh les laisse mxirif, cé rie peut être 
que pour perpétuer leur semence et donner un 
nouveau hlà'nc , car leitr odeur désagréable avertit 
que c’est, un mets vénérieux. 

Tous les autres Champignons, semblables eii 
Tome IV. E 
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cela au cultivé, dans l’espace de douze à quinze 
heures naissent, croissent et mûrissent avec leurs 
graines. Cette graine est d’abord cette poussière 
que l’on trouve entre les feuillets du chapeau 
lorsqu’il a acquis un certain deA^eloppement, et . 
qui, vue au microscope, ressemble assez à des. 
graines de pavot. Ces semences très-fines, portées 
par ks vents .sur toutes les terres ou sur d’autres 
plantes dont les Champignons ^ont souvent para¬ 
sites , n’attendent que le degré de chaleur qui 
leur est propre pour se développer et multiplier 
l’espèce, d’ai trouvé ce qu’on nomme blanc de 
Champignon sur des arbres , sur des rochers, . 
sur la terre nue dans dés lieux abrités : l’art du i 
jardinier ne consiste qq’à donner à la terre ou ■ 
a du fumier le degré de chaleur qu’indique la 
nature du végétal. (' 

Bois. Ce mot, dans notre langue, a plusieurs - 
significations très-étendues : on appelle bois sy heu ïi 
le lieu qui est planté d’arbres, et on dit bois de sj 
futaie , bois de taillis ,, bois touffu, etc. On ap- > 
pelle aussi bois de charpente, bois de charronage^ ii 
bois de chauffage , liois médicinaux , bois de j 
couleur, bois de teinture, etc. dilFérenfes sortes ^ 
de bois suivant l’usage auxquels ils sont destinés, i 
Le bois des botanistes, lignum, est cette subs- • 
tance dure et compacte qui compose le tronc et 
les branches . .sur les arbres et les arbrisseaux. ,: 
Au centre du bois est la moelle de l’arbre, cha- j 
que couche circulaire qui la recouvre est formée, J 
de fibres ligneux, de vaisseaux lymphatiques, de 
vaisseaux propres , de trachées, et du tissu cellu- ^ 
laire. Les couches ligneuses sont d’autant plus 
dures qu’elles approchent de plus près la moelle. ^ 
Celles qui en sont le plus éloignées, les dernières ; 
couches concentriques qui forment l’aubier, ont j 
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d’r.iitant moias de densité qu’elles touchent de 
plus près au Iil)er. 

Boite à Savonnette. J’entends parler de 
celles qui sont faites en boule , qui s’ouvrent en 
travers en deux hémisptières, et dont les barbiers 
se servent pour, porter une savonnette, li y a plu¬ 
sieurs fruits (jlii ressemblent assez à Une boite à 
savonnette, et sur - tout ceux du a Mouron ,,düa ri. 59. 
b Céterac , de c l’üsnionde , etc. . c A. sl^'. 

Bonnet a la Polonoise. C’est un bonnet 
fort 1( rig, et presque de même largeur depuis 
l’ouverture jüsques au bout, erbout est émoussé, 
et tant soit peu coürbé. Je n’ai pas trouvé de 
terme plus propre pour exprimer la figure de la 
partie supérieure de la tleur de l’Aconit , ap¬ 
pelle Tue-loup. Voyez la Planche z^o. 

B<irD d’une coi'olle , d’un Champignon, d’une 
feuille,d'un pétale,etc. Margn. On n’entend parler 
sous cette dénomination {|ue de la lisière ou 
bordure des différentes parties des plantes : on 
dit d’une corolle qu’elle est ciliée à son bord ; 
d’un Champignon (|U’il est frisé sur ses bords, 
d’un pétale cpi’il est échancré, ou denté ou vêtu 
à son bord, etc. 

Bordure. C'est ce qui termine la circonfé¬ 
rence de quehjue chose. Il y a des fruits plats 
dont la bordure est taillée en chapelet ; c’est-à- 
dire , incisée en grains (|ui se tiennent à-peu-près 
comme les grains d’un chapelet bien enfilé. Il y a 
quehjiies autres fruits dont la bordure est en feuil¬ 
lets déliés. 

Borraginées , famille éee Eorrcginéea. C’est 
la quarante-deuxième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les plantes qui ont de 
l'analogie avec la Bourraclie. Borvago, 

E a 
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BossEtuRE. C’est une espèce de ciselure na» 
turelle qui se trouve sur certaioes feuilles. Les 
feuilles bosselées ont des éminences à grandes 
mailles, et ces éminences sont creuses en dessous 
comme celles des plaques d’argent ciselées : telles 
sont les feuilles du Chou , de la Toutebonne, 
etc. 

Bossette, C’est un ornement rond dans sa 
circonférence , mais un peu aplati et convexe » 
que l’on met aux deux bouts d’un mords de 
cheval. Il y a certaines parties de fruits qui res¬ 
semblent à des bossettes. 

Botanique. C’est la science qui traite des plan¬ 
tes , tant médicinales , que potagères, et autres.* 
ainsi l’agriculture et le jardinage sont des parties 
de la botanique. Ce mot vient de ^ot»vyi , herbei 
/SoTotvvi vient de |8oroî, mangeaiTle , et ^oto? vient 
de nourris; caria plupart des animaux 

se nourrissent d’herbes. On appelle botanistes 
ceux qui s’appliquent à la connoissance des plan¬ 
tes , et qui s’en servent pour la guérison des ma¬ 
ladies: car une personne qui se Contente de savoir 
les noms des plantes , n’est botaniste qu’à demi, 
et celui qui cultive les plantes sans en connoî- 
tre les vertus, n’est proprement que jardinier. 
Toute la différence qii’il y a de botaniste à mé¬ 
decin , c’est que le botaniste s’applique plus par¬ 
ticulièrement à cette partie de la médecine qui 
traite des plantes qu’aux autres parties ; au lieu 
que le médecin pour être parfait doit posséder 
également toutes les parties de la médecine. Tel 
est aujourd’hui M. Fagon , premier médecin 
du roi. 

Botte. C’est un amas de fleurs et de fruits 
naturellement disposés en gros paquets. Les fleuri 
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da Millet naissent par bottes ; clans ce sens-là une- 
botte s’appelle panicula. On dit aussi cjue certai¬ 
nes racines naissent par bottes , mais les auteurs 
latins ne se servent pas du mot de. panicula eit 
cette rencontre. 

Bouclier. Arme défensive propre à couvrir- 
un soldat. Elle est convexe en dessus , et elle 
approclie un peu de la figure conique. Je me 
sers quelquefois de ce terme dans la description 
de certains fruits. 

Bourgeonner. On dit qu’un arbre commence- 
à bourgeonner , quand, au renouvellement de la' 
saison , ses jeunes pousses se développent. Bour¬ 
geon et bouton sont synonymes en botanicpe.. 
Cependant les cultivateurs appellent œ//, le bouton 
dans sa jeunesse ; bouton , Pœil développé , et 
bourgeon, le bouton épanoui : ils appellent aussî 
bourgeons les jeunes pousses de l’année. 

Bourse du Champignon. On donne le nom de- 
volva à une membrane plus ou- moins épaisse,, 
qui sert d’enveloppe radicale à presque toutes, 
les espèces de Champignons. On noijame bourse- 
cette espèce de volva dans lequel le Champignon 
se trouve renfermé ; cette bourse se déchire par¬ 
le haut , et le Champignon en sort comme la- 
plantule sortiroit d’une graine quelconque dans. 
1 ,’état de germination. 

Bout a bout. On dit que deux pièces sont 
assemblées bout à bout, lorsqu’elles sont attachées- 
seulement par les deux bouts l’une contre l’autre.. 
On voit quelques fruits dont les pièces sont as¬ 
semblées bout à bout, et sur - tout ceux que j’ap¬ 
pelle fruits, articulés. 

Bouton ou Bourse , Oculus en latin et 
Q.emma , particulièrement lorsqu’on parle de iai 
E 3 
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Vi^né. Un b(;titon en ce. sens-là est un bouquet ^9 
feuilles , ou une fleur qui n’est pas encore épa. 
ûouie ; ainsi l’on dit un bouton à feuilles , et un 
bouton à fleurs. Ces boutons» .sont comme autant 
de petits oeufs d’où sortent les feuilles .seules, ou 
les fleurs entre-mêlées le plus souvent de quelquea 
feuilles. Les boutoo.s à feuilles sont plus pointus 
et plus minces^ que les lîoutons à fleurs qui sont 
plus gros et plus arrondis. Bouton , morçeau de 
bois aplati par le bas, arn ndi dans le reste\ 
mais ordinairement un peu poirrtu dans le bout. 
Ce morceau de bois se ct uvre de soie , de fil, ou 
de quelque étoffe , et ü sert p( ur arrêter quelque 
partie d’un babilleraent, lorsqu’il est engagé danst 
une fente proportionnée à sa grosseur, et qu’on, 
appelle boutonnière. Bouton, parmi les serru¬ 
riers est un ornement de fer ou de cuivre arrondi,, 
mais un peu aplati sur le devant. On met ces. 
sortes de boutons aux portes ou au tiroirs pour- 
Jps tirer à .soi. J’ai comparé certains fruits, au 
bouton pris dans ces, deux derniers sens. 

Bouture, en latin t^lea. C’e.st une branche 
de plante ligneuse que l’on, coupe des deux côtés, 
et que l’(;n plante pxir un bout tout droit, ou en 
la coudant dans une .terre a.ssez humide, afin 
de lui faire pousser des racines. Toutes les plan¬ 
tes ligneuses viennent de bouture juscj.ues aux plus 
résineu.ses , comme le. Sapin , le Pieéa , la Me-, 
lèse , mais c’est avec plus de peine que celles qui 
ne sont pas résineuses et qui ont beaucoup de. 
moelle. 

Br-'CTÉE.S ou FEU1LLE.S FLORAUES. Ce sonl de 
petites feuilles qui nais.sent avec les fîeurs, et qui 
diffèrent presque toujours des autres feuilles de 
la plante par leur forme et leur couleur. Eli^ 
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sont aux fleurs et aux fruits ce que les stipules: 
sont aux feuilles et à d’autres parties, elles sont 
seules ou géminées. On nomme bractéiferes, les 
fleurs , les rameaux, les- pédoncules qui portent 
des bractées , et bractéiformes les feuilles qui 
■sont e.n forme de bractées. 

Branches. On nomme branches ou rameaux 
toutes les divisions et soudivisions de la tige ou 
du tronc d’une plante. On appelle branches à 
bois, celles qui ne donnent ni fleurs, ni fruits;, 
branches à fruits , celles qui portent des fleurs 
et des fruits; branches de J aux bois, celles qui 
percent au travers de l’écorce et n’ont pas été 
produites par un œil ou bouton ; branches gour~ 
mandes , celles qui absorbent toute la nourriture' 
des branches voisines; branches chijjonnes , celles; 
qui sont grêles , maigres et nuisent à l’arbre, et 
brindilles ^ de petites branches à fruits qui portent 
des feuilles ramassées en touffe. 

Bras. On se sert ordinairement de ce mot 
pour exprimer les branches des Melons , des; 
Concombres, et des plantes semblables. 

Brou. C’est le nom de cette écorce verte qui! 
recouvre extérieurement la noix , l’amande, etc.. 

Bruveres ,yn;n///e des Uruyères. C’est la cin-- 
quante-unième des familles naturelles de Jussieu.. 
Elle embrasse toutes les plantes qui ont de l’ana- 
lüg ie avec la Bruyère, Eric a. 

Buisso.v. C'’cst une touffe d’arbrisseaux sauvages 
ou cpineux ; on taille en buisson certains arbustes 
pour la décoration des jai’dins : il y a aussi des 
arbres fruitiers qu’on taille de la même manière, 
et qu’on nomme arbres en buisson. 

Bülbe. On donne le nom de bulbe ou d’oignon ,,. 
«. la racine d’une plante quand elle est composéG- 
E 4 
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4’uîx corps charxiu plps ou moins arrondi, dont 
la substance est tendre , succulente, recouYcrte. 
d’une et de plusieurs tuniques. La bulbe -ser^ 
d’abri et de berceau à. la jeune plante ; elle la 
çonHent Tbiver dans son sein, et la garantit des. 
gelées. Les petites bulbes qu’elle^ produit latéra¬ 
lement se, nomment cayeuTy. 

Buubeujç , SE. C’est le tçrme indicatif des plantes 
qui ont peur racine des bulbes. 

BuL:çirÈaE. On donne ce nom aux plantes qui 
portent des bulbes sur leurs tiges,. Il y a des. 
espèces dans les. Aulx qui sont bulbifères et peu-, 
Yent être multipliées., tant par les bulbes de leurs, 
tiges, que par celles de.leurs racines. 

Bullées. On nomme, feuilles huilées, celles sut. 
lu superficie desquelles on rencontre des rides, 
conYexes eii dessus et concaves en dessous. L«^ 
feuilles de la Bourrache sont bullées. 

Ç 

CACTES:, fainHIe 4 es^ Gactes. G’e.st la quatre^ 
yingt-cinquièmè des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec, 
la plante nonimée Cacte , Cierge ou Nopal, ou 
au moins (jueîque rapport dans leurs parties. 

Caduc. Le. calice qui tombe avant la corolle, 
se nomme calice caduc; le cafice qui tombe avep. 
la corolle, porte le nom de calice tombant; celui; 
qui ne tombe qu’avec les. pétales ou persiste avep. 
le fruit , se nomme calice persistant. Le mot 
caduc ou caduque s’applique dans le même sens 
à toutes les autres parties des plantes, 

I* . ws. Calice. Je me sers du'hiot de calice, non-seu-, 
p“. ■ lement pour exprimer cette p artie extérieure qni; 
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Rouvre Ja plupart des fleurs, sur-tout lorsqu’elles 
sont en bouton ; mais je me sers aussi du terme d@ 
palicepour signifier cette partie extérieure qui est 
dilFéreiite du pédicule, et qui sert à soutenir cerr 
taines fleurs. J’çmploie aussi le mêpie terme pour 
exprirner la mêpie partie qui soutient et qqi cour 
vre tout-à-la-fois quelques autres fleurs: aînsji 
lorsque je dis que le qalice devient fruit, ou que 
le fruit tire son origine du calice, j’entends qu? 
le fruit naît de cette partie extérieure , soit 
qu’elle couvre ou qu’elle soutienne simplement la 
fleur, sort qu’elle la couvre et la soutienne tout- 
à-la-fois. 

Calicinal. Ce qui appartient au calice, ou. ce 
qui provient du calice. On nomme épines cali- 
çinales pelles qui naissent immédiatement sur Ip 
çalice. 

Calicule. On donne ce nom à un rang de pe¬ 
tites écailles qu’on observe à la base de certain.s 
calices, et qu’cn pourroit prendre pour un dcublç 
çalice. 

G A LOT T ç. J’ai employé ce terme dans la des¬ 
cription des parties de certains fruits , et dans 
cel^e des calices de certaines fleurs ; car la figure 
de ces parties ou de ces calices approche de celle 
d’une, calotte. 

^ Cambré. Pièce cambrée est une pièce courbée, 
cintrée., voûtée. Cambrvre. C’est ie tour que 
l’on donne à une pièce que l’on cambre. Il y a H. 187. 
trois pièces cambrées dans la fleur de l’Iris. 

Camp A ne. Sorte d’ornement que l’on emploie 
dans les dais , dans les trônes, etc. C’est une 
espèce de cloche alongée et rétrécie par le haut, 
çt de laquelle pendent ordinairement des cordons 
% ^'^tipes. Je me sers de ce terme pour décrire 
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certaines fleurs qui approchent de la figure Jè 
ces ornemens. 

Campanifohmes. On nomme fleur campaniforme- 
celle dont la corolle , plus ou moins évasée , est 
en forme de cloche, de bassin ou de grelot. Les 
herbes à fleurs campaniformes constituent la 
seconde classe de cette méthode. 

CAaIPANULÉES,yâ/7^^7/e des Campanulées. C’est 
la cinquante-deuxième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse toutes les plantes dont les 
fleurs ont la forme d’une campane , ou qui ont 
des rapports avec celles de la Campanule, Cam- 
panula. 

Cannelure et Cannelures; Demi-<;anaux 
ou sillons parallèles ou tournés en vis , dont on 
se sert pour orner les colonnes. On emploie com¬ 
munément ces termes dans les descriptions des 
tiges et des fruits de quelques plantes. C A N N E- 
LURES A CÔTES, Sont Celles qui sont séparées 
entre elles par des côtes, ou plates en dessous,. 
OU arrondies en côte de Melon. Cannelure a 
VIVE ARÊTE, sont celles dont les séparations 
sont en feuillet vif et tranchant. 

Capillaire. On donne ce nom aux feuilles, aux 
filets et autres, parties des plantes qui ont une 
forme grêle et alongée, ou qui approchent de lar 
figure d’un cheveu. 

Câpriers , yh/TZiV/e des Câpriers^ la. soi¬ 
xante-quatrième des familles naturelles de Jus¬ 
sieu. Elle embrasse les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec le Câprier, Capparis , ou des rapports, 
avec lui. 

Capsule. C’est proprement une petite boîte,. 
capsula , capsa. On appelle capsule en botani¬ 
que généralement toutes les enveloppes des ss-s 
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inences , soit qu’elles soient osseuses , cartila¬ 
gineuses ou membraneuses. Lorsque les capsu¬ 
les h’ont qu’une cavité, on dit simplement que ce 
sont des capsules ; mais lorsqu’elles en ont plu¬ 
sieurs séparées par des cloisons, on dit que ce sont 
des capsules à plusieurs loges. Capsuke in plura 
iocularnenia divisæ. 

Caractère. Le caractère d’une chose est ce 
qyi la distingue comme essentiellement de toute 
autre chose. Le caractère des plantes est ce qui 
distingue si bien les plantes les unes d’avec les 
autres , qu’on ne sauroit les confondre quand on 
fait attention à leurs marques essentielles. 

Carène, C’est le nom qu’on donne ari pétale in¬ 
férieur des Heurs papillonnacées. Il renferme pres¬ 
que toujours les parties sexuelles de la fleur qui 

Ï )rennent la même courbure que lui. Quek|uefois 
a carène est composée de deux pièces, le plus 
souvent elle n’est que d’une seule pièce, mais qui 
a presque toujours deux onglets. 

Carie. C’est une maladie qui attaque les os des 
animaux , et les dents, qui les corrompt et qui les 
mange. La carie est aussi une maladie dans les 
végétaux et qui attaque sur-tout le Froment. On 
appelle aussi bois carié, celui qui est rongé ou 
piqué par les vers. 

Cariné , ÉE. On nomme feuilles carinées celles 
qui sont creusées dans le milieu et d’un bout à 
l’autre d’une gouttière profonde, dont les bords 
sont relevés, et dont la nervure majeure forme 
en dessous une saillie considérable , et avec le 
Teste de la fleur un angle aigu. 

Cartilagineux , se. On nomme feuilles cartila¬ 
gineuses celles dont la bordure est remarquable par 
VA cartilage, oü une espèce de bourrelet d’une sub^ 
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tance plus ferme et plus solide que. tout fe 

(■este de la feuille. 

Cartouche. Sorte d^ornement en manière 
de table aplatie ou un peu convexe, dont la 
bordure a des enroulemens, et dont l’aire ou le 
champ, c’est-à-dire , l’espace compris entre les 
côtés de la bordure , est destiné pour recevoir 
quelque inscription. Je nxe sers quelquefois de 
ce terme pour , décrire certaines fleur qui ont du 
rapport à ces sortes d’ornemens. 

Caryophyllées , famille des Caryophylle'es^ 
C’est la quatre-vingt-deuxième des familles natu¬ 
relles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont 
des rapports avec l’Œillet. Caryophyllus. 

Caryophyllées. Fleurs Caryophyllées ou 
FLEURS EN ŒiLLET. On appelle ainsi les fleurs qui 
sont composées de plusieurs pétales, dont l’onglet 
est caché dans un calice alongé d’une seule pièce, 
et sur les bords duquel les lames des pétales sont 
disposées en roues. Ces plantes constituent la, 
huitième classe de cette méthode. 

Casque ou Héaume , se prend pour un pot en 
tête entier, ou par la partie du pot en tête qui 
couvre le dessus de la tête, et que l’on appelle 
aussi l’armet ; car outre cette partie , le pot en¬ 
tête ou héaume a encore les oreillettes qui cou-, 
vrent les oreilles, et la mentonnière qui couvre 
le bas du visage. Les fleurs de quelques espèces 
Pl. 239. d’Aconits sont en casque , et l’on y trouve des par¬ 
ties qui représentent assez bien les oreillettes et la- 
mentonnière. fl y a d’autres fleurs dont la partie- 
supérieure est seulement tournée en casque ; maisi 
elles n’ont ni oreillettes ni mentonnière, telles 
h Pli lli sont les fleurs de a l’Ormin , du b Dracocépha-- 
c PI. 8^. loQ ^ de la c Brunelle, etc. 
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Castration des plantes. Opération par laquelle 
on ôte à une plante la faculté dé féconder ses 
graines, soit en lui retrantha'nt les parties de l’un 
ou l’autre sexe avant que la fécondation ait lieu j 
«oit en s’opposant à ce que le pollen des anthères 
«oit reçu par les stigmates. Cette privation pour 
iés végétaux peut aussi être l’effet de l’intempérie 
des saisons, de la pluie , des gelées, etc. 

Caulescente. Ce terme sert à désigner les 
plantes qui ont des tiges ; c’est établir leur diffé¬ 
rence d’avec les plantes qui n’en ont point et 
qu’on nomme sessiles, et d’avec celles qui n’ont 
qu’une hampe ou un chaume. 

Caulinaire. Ce terme sert à désigner tout ce 
qui appartient à la tige ; on nomme pédoncules 
fet feuilles caülinaires, ceux qui naissent immér 
diatement de la tige. 

Catalepsie. C’est l’état d’une plante, ou de 
quelques parties d’une plante qui conservent l’in¬ 
clinaison qu’on leur donne 

Cataleptiques. On nomme ainsi les plantes dont 
les différentes parties né reprennent jamais leur 
direction première, si une fois elle a été changée 
par des causes étrangères. 

Cayeu et Cayeux. On appelle cayeu et 
cayeux les petits oignons qui naissent aux côtés 
des vieux oignons de* la Tülipe, de la Jacinthe, 
du Narcisse , etc. Chaque cayeu est un petit œuf 
que l’on détache de la maitresse racine, et que 
l’on plante séparément lorsqu’il a acquis une cer¬ 
taine grosseur. Ce qu’on appelle une gousse d’Aii 
est proprement un cayeu de la racine de l’Ail, ri. 20C. 

Cellulaire. On nomme tissu cellulaire ou réti¬ 
culaire , un assemb’age de petites outres ou de 
Vessicules jointes bcut à bout et rangées très-près 
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les unes des autres, qui remplissent exactement 
les intervalles qile laissent les mailles en lozange! 
des vaisseaux séveUX ; ce tissu existe dans la partie 
de l’écorce qui est entre l’enveloppe cellulaire et 
le liber. Il est entretenu par le . différentes rami- 
Êcations de la moelle (jui, traversant de part en 
part le corps de la tige et des rameaux, y dé¬ 
posent les sucs nourriciers qui ont été préparée 
dans des vaisseaux destinés à cet usage. 

Cellule, hoculamentum et ceTlula. On àp- - 
pelle cellules de petites chambres séparées entre 
elles par des cloisons. En botanique le mot decéf 
Iule se prend pour les loges , ou les cavités des 
fruits, séparées entre elles par des cloisons. 

Cep. C’est le nom qu’on donne au pied d’une 
vigne. 

Chagrix. Sorte dé cuir dont la surface est 
grainée à-peu-près comme les grains de la poudre 
à canon. On se sert dé ce cuir pour couvrir des 
livres, des boites , des étuis, etc. ün appelle .sur¬ 
face chagrinée, feuille chagrinée Celles dont le 
dessus est graine comme le chagrin ; telles sont 
les feuilles de plusieurs sortes d’Ürmin, de Sau¬ 
ge , etc. 

Chair. Substance plus ou moins ferme qui 
constitue certaines plante^, comme les Cham¬ 
pignons , et quelques parties des plantes C( mnie 
certains fruits, certaines feuilles, certaines racines. 
On dit chair aqueuse, molle, ferme, cassante, 
spongieuse, blanche, noire, jaune, etc. 

Chalef , famille des Chatefs. C’est la vingt- 
quatrième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont de l’analogie avec l’ar- 
Jirisseau nommé Choief. Elæagnus 
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Chalumeau ou Chaume. C’est la tige des gra¬ 
minées. 

Chamfrain ou Biseau. C’est une surface 
inclinée ou plate-bande faite par l’aréte rabattue 
d’une pièce de bois équarrie. On dit taillé en 
chanifi-cdn , rabattu en chamfrain. Je me sers dü 
ce terme dans la description de certains fruits. 

Champignons des Champignons. est 

la première des familles naturelles mises en ordre 
par les Jussieu. 

Chancissure. C’est un assemblage de petits fila- 
mens produits par du fumier de mauvaise nature, 
ou par les racines de quelques plantes malades. 
On regarde cette espèce de moisissure comme 
le signe de l’épuisement ou comme l’effet de la 
décomposition des corps qui la produisent. 

Chapeau. On donne le nom de chapeaij à la 
partie supérieure du Champignon, quand elle est 
évasée ou quand elle a plus de diamètre que le 
pédicule ou le pied qui la porte. 

Chapiteau. On appelle ainsi le sommet de 
quelque chose que ce soit, lorsque ce sommet 
sert comme de couverture à la chose qu’il ter¬ 
mine. Ainsi l’on dit le chapiteau d’une colonne, 
le chapiteau d’une lanterne, le chapiteau d’un 
moulin à vent, d’un alambic, etc. Je me sers de 
ce terme pour exprimer certaines parties des 
fleurs et des fruits qui ont quelque rapport à 
cette sorte de corps. 

Charbon. Espèce de maladie qui attaque les 
parties de la fructification de quelques plantes, 
et particulièrement celles des graminées, et qui 
les rend noires comme du charbon. 

Charnu , ue. On dit qu’un fruit, est charnu. 
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quand il. est composé d’une substance épaisse et 
plus ou moins ferme; on le dit aussi d’ünè feuillé; 
èt des autres parties d’uhe plante» 

Châssis. C’est une espèce de cadré divisé lé 
plus souvent en plusieurs carreaux qüe l’on gaf- 
liit dé vëri-é , de papier ou de toile : ce cliâssis 
sert à remplir le vide d’une croiséé. Je me sers 
souvent de ce terme pour exprimer là partie dë 
certains fruits qui ressemble assez à un châssis; 
et dont le vide est reîhpli par une meriibranë 
' ou peau délicate» 

Chaton. J^uÎus ; hucantenium ^ flos amenia'- 
cens. Oii appelle chaton en botaniqué , certaines 
fleurs attachées Ordinairement sur de longues 
queues , qui approchent eii quelque fadon dë 
la figure dë là queue d’un chat. Cés sortes dë 
Fi^!’flëurs ne laissent aucune graine après elles. Telles 
J pi. 3 hS. sont les fleurs du a Noisetier, du b Chêne , du c 
fTi. sb. Sapin, etc» 

Chaume. Espèce dë tüyaü fistuleüx , garni dé 
plusieurs nœuds ou articulations ; c’èst la tige deS 
graminées. On nomme Culmijères,les plantes qui 
ont pour tige un chaume. 


Chaussé d’Hipocras. Pièce dë drap Ou d’éta¬ 
mine qui a unë grande ouverture , et qui aboutit 
en pointe comme un capuchon. Cettë chausse 
Sert pour clarifier les liqueurs. Il j a certaines 
parties des fleurs qui ressemblent dans quelques 
espèces à Une chausse d’Hipocras; 

Chemisé; P'oyéz Volva. 

Chenille. Insecte qüi se traîne selon salon-^ 
gùeur, et qui se roule quelquefois sur lui-même 
commë en volute. H y à des fruits qüi ressëni- 
bleat asséz k ces sortes d’insectes. 


Chevelu* 
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Chevelu. C’est le nom qu’on dor ne aux fibrilles 
radicales d’une plante ; on dit communément 
retrancher le chevelu d’une racine, quand on lui 
enlève une partie de ses fibres. 

Chevelure. Ce terme sert à désigner plusieurs 
bractées ramassées en touffe au-dessus des fleurs 
d'une plante. 

CiîÈVBE-FEUiLLES ^famille des Chèvre-feuilles. 
C’est la cinquante-huitième des familles naturelles 
de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des rap¬ 
ports avec le Chèvre-feuilles. 

ChicoracÉes famille des Chicoracées. C’est 
la cinquante-troisième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les plantes qui ont des 
rapports avec la Chicorée. 

Cils. Espèces de poils qui ressemblent assez à 
ceux que nous avons aux paupières. On nomme 
ciliées les plantes, ou les parties dans les plantes 
qui présentent de ces cils. 

Cime. C’est le sommet ou la partie supérieure 
d’un arbre et même d’une herbe. On dit que telle 
plante est chargée de poils ou d’écailles depuis sa 
racine jusqu’à sa cime, etc. 

CiNAROCÉPHALES famille des Cinaroce'phales. 
C’est la cinquante-quatrième des familles natu¬ 
relles de Jussieu. Elle réunit les plantes dont les 
fleurs ont des rapports avec celles de l’Artichaut, 
Cinara. 

Cire. Cera. Les Abeilles savent trouver dans le 
pollen des étamines, la matière de la cire brute. 
Elles la transportent, à l’aide des brosses de poils 
dont leurs cuisses sont revêtues, dans leur labo¬ 
ratoire commun ; là , après l’avoir préparée dans 
leur estomac , elle devient la vraie cire, huil* 
Tome IV. F 
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V.'gc'tale et concrète par la présence d'im acîjft 
■q le la chimie sait en extraire, lorsqu’elle aspire 
à. la rendre liquide. 

'..IRRHIFÈBE. On appelle feuilles cirrhiferÉ“s ou 
vrillées , pédoncules vrillées, ceux qui portent des 
Vrilles ou mains. Voyez Vrilles. 

Cistes , famiïle des Cistes. C’est la famille 
quatre-vingt des ordres naturels de .Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont de l’analogie avec le 
Ciste. Cistus. 

Classe de plantes. J’appelle classe de plan¬ 
tes , l’amas de plusieurs genres de plantes qui se 
rapportent tous, en ce qu’ils ont certaines mar¬ 
ques communes qui les distinguent essentielle¬ 
ment de tous les autres genres de plantes. 

Cloche. Je me sers du mot de cloche pour 
exprimer la figure de plusieurs tleurs , et celle de 
certains fruits qui sont en cloche. 

Cloison. C’est, parmi les botanistes, une sépa¬ 
ration qui partage une capsule en deux loges. 
Septum, Paries iiitergerinus dans Pline, et 
Utius paries dans Viiruve, se prennent pour une 
cloison qui sépare les membres d’un apparte¬ 
ment : on se sert quelquefois de ces termes pour 
signifier les cloisons des capsules des fruits ; car le 
mot septum signifie aussi une enceinte dont on 
ferme un jardin ou un parc. 

CoADNÉEs. On dit les feuilles coadnées,lorsqu’el¬ 
les naissent plusieurs ensemble et comme par 
paquets, mais qui ne se touchent point à leur 
insertion sur la tige. 

Cohérens. On nomme ainsi les pétioles, les 
stipules, etc. lorsqu’ils sont si fortement attachés 
à la tige ou aux rameaux qu’on ne peut les en 
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Séparer , sans enlever avec eux une partie de 
l’écorce. On le dit aussi de certaines parties sur 
une plante, lorsqu’elles sont totalement appliquées 
ou collées sur une autre. 

Coiffe. Calyptra. Je me .sers souvent du mot 
de coiffe pour exprimer l’enveloppe déliée et lé¬ 
gère de quelques fleurs et de quelques semences. 

Coin arrondi. Il y a plusieurs fruits dont 
les coins sont arrondis, c’est-à-dire, que leur arête 
r.st rabattue et arrondie. 

CoLÈRETTE. On donne quelquefois ce nom à 
cette espèce d’enveloppè commune ou partielle 
des ombelles, ou des fleurs composées; elle est 
presque horizontale, elle est communément de 
plusieurs pièces , ou d’une seule profondément 
divisée. C’est la seconde espèce de calice admise 
dans cette méthode. Voyez Calice. 

Collet. On appelle collet ou anneau cette es¬ 
pèce de couronne membraneuse qu’on trouve 
attachée à la partie supérieure des pédicules de 
certains Champignons. On donne aussi le nom de 
collet à une espèce d’étranglement ou de rebord 
qui sépare une tige d’avec sa racine. 

Collet. Quand on parle du collet d’un arbre, 
on entend le bas de la tige qui est couverte de 
terre dans cet endroit ; mais quand on parle du 
collet de la racine, on entend le haut de la ra¬ 
cine d’où sortent la tige et les jets considérables, pj 
Lorsqu’on dit que les feuilles d’une plante sont 
disposées en collet , on entend qu’elles sont pla¬ 
cées sur la tige à-peu-près comme le collet d’un 
manteau est placé sur le manteau ; car tout le 
monde sait que ce collet est une pi>' c ? de drap 
qui règne sur le manteau dans l’en Jroit où le 
manteau porte sur le cou. 

F « 
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Collier. Dans la description des Anémofie* 
doubles , le collier est Un cordon d’étamines qui 
se trouve dans quelques-unes de ces fleurs , et qui 
■ en diminue le prix et la beauté. 

Colonne. Pièce d’architecture qui approche 
de la figure d’un cylindre, mais qui est un peu 
renflée dans sa longueur, et qui est ordinaire¬ 
ment destinée pour servir de soutien à un enta¬ 
blement. Le bas d’une colonne s’appelle la base, 
la tige de la colonne s’appelle le fust, et le haut 
se nomme le chapiteau. H y a quelques parties 
des fruits qui approchent de la figure d’une co¬ 
lonne. 

Colonne bandée. C’est une colonne qui d’es¬ 
pace en espace a des bandes placées horizontale¬ 
ment , et qui excèdent le nu de son fust. Je me 
sers de ce terme pour décrire certains fruits qui 
ont la figure de cette crdonne. 

Complet , te. On nomme voîva complet, celui 
qui renferme le Champignon dans son entier, et 
fait sur lui l’office de tunique propre. On nomme 
fleur complète, celle qui réunit toutes les parties 
ordinaires aux fleurs, comme calice, corolle, 
étamines et pistil. 

Cône. Espèce de pyramide arrondie dont la , 
base est un cercle, et qui se termine en pointe, j 
CÔNE TRONQUÉ. C’est le reste d’un cône ; 
dont on a retranché le sommet. > 

Confluentes. On nomme feuilles confluentes, 
celles dont les points d’insertion sur la tige, quoi- ^ 
que distincts, paraissent se toucher. On nomme 
fasciculées celles qui se touchent réellement à leur . 
insertion. . - 

Congénères, On nomme congénères toutes les 
espèces de plantes d’un même genre. - - 
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Cgnglobées. On donne ce nom aux feuilles et 
aux fleurs ramassées en boule; 

Conifères. Arbres Conifères. Ce sont ceux dont 
les semences sont ramassées dans un cône : les 
Sapins, les- Mélèzes sont des arbres conifères. Ils 
forment la classe dix-neuvième de cette méthode. 

Conifères , famille des Conifères. C^est fe, 
centième famille naturelle de Jussieu. Elle réunit 
les plantes dont les semences, sont portées dans 
des cônes. 

Conique , qui a la figure d’un cône. On ne 
prend pas ces termes dans la rigueur géométri* 
que en décrivant les plantes. On se contente d’une 
ressemblance considérable ainsi, l’on appelle co¬ 
niques les fruits qui approchent de la figure d’un 
pain de sucre , ou quelquefois d’une Pomme de 
Pin. Les arbres conifères ,, Arbores eoniferæ ^ 
sont ceux dont les fruits sont de figure conique 
comme le Piu, le Sapin, la Picéa , le Mélèze. 

Conjuguées. On nomme les feuilles conjuguées 
lorsqu’elles portent sur un pétiole commun une 
ou plusieurs paires de folioles opposées. C’est 
presque le synonyme de feuilles ailées; 

CoNNÉES. On donne ce nom aux feuilles, aux 
anthères, etc., lorsque ces parties sont réunies; 
pour ne former qu’une gaine. 

CoNNivENTES. On donne ce nom aux anthères 
et aux autres parties qui sont rapprochées et 
paroissent réunies, quoiqu’elles ne le soient pas;, 
réellement. 

Console. Ornement en saillie qui sert à porter 
des bustes, des vases, etc. Je me sers de ee ter¬ 
me pour exprimer les, bases des feuilles de cer¬ 
taines plantes qui sont taillées en console. 

3 
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Contigu , ue. La contiguïté, en botanique, est 
l’état de deux choses qui se touchent, mais ne 
SC tiennent pas, ott si elles se tiennent, sont 
susceptibles d’être désunies sans déchirement 
sensible. 

Continu , ue. La continuité est l’état de deux 
choses qui sont si adhérentes entre elles, qu’on 
ne peut les désunir sans les casser. Les aiguillons 
sont contigus avec les tiges , les épines sont 
continues. 

CoNTRESPALiER. Voyez Espalier. 

Convexe. C’est ce qui est naturellement bombé;; 
c’est l’opposé de concave. 

Coque. En parlant des semences , on appelle, 
coques les enveloppes qui sont presque ovales, 
légères et déliées. 

Cordé. On dit qu’une racine se corde, on 
qu’elle est cordée, lorsque de charnue et solide, 
qu’elle étoit, elle est devenne creuse et filanien-, 
teuse. 

Cordiforme. On le dit dés anthères , des feuilles,, 
des siiicules qui ont la forme d’un cœur. 

Cornet. Morceau de corne tourné en gobet. 
let, évasé par le haut, rétréci en tuyau, et aplati 
dans le fond. On se sert des cornets pour jouer, 
aux dés et l’on compare souvent les calices de. 
certaines fleurs ou quelques autres parties des, 
plantes à ces cornets. On les compare aussi à ces, 
sortes de cornets qui ressemblent à un pain de. 
sucre renversé, et qui sont faits d’une feuille de 
papier roulée en pointe par un bout , et évasée, 
par l’autre. 

Cornu , ue. C’est ce qui fait la fourche, et dont 
les divisions sont recourbées comme deux cornes». 
La fructification duMartinia du Pérou est cornuç. 
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Corolle. C’est la partie la plus apparente de la 
fl( ur ; la beauté de ses couleurs et de ses nuances- 
lui ont fait donner ce nom ; elle couronne les 
plantes , mais ses couleurs ne donnent que des¬ 
caractères incertains , parce qu’elles peuvent va¬ 
rier suivant la température et la culture du sol r 
c’est par le nombre déterminé et la dispositionr 
de ses parties, qu’on parvient à la classer, et 
c'est aussi sur cette seule disposition que l’œil 
du botaniste se fixe pour déterminer le siège ou 
la classification d’une plant e. Voyez les articles 
Monopélales, Po/ypétales, etc. Quelques culti¬ 
vateurs prétendent qu’en arrosant des fleurs avec- 
des sucs colorés, on parvient quelquefois à en.- 
cnangcr les -eouleurs. Dans ma jeunesse , encore- 
peu instruit sur la marche ordinaire de la nature,., 
j’ai souvent tenté ce secret, mais il ne m’a jamais; 
réussi. L’air , la chaleur, sur-tout les rayons du» 
soleil, concourent plus sûrement à la vîvacité- 
des couleurs de la corolle , comme à celle des- 
autres parties des plantes. 

Cortical. On donne ce nom à tout ce qu£ 
tient ou qui appartient à l’écorce d’une plante. 

r» TYMBE. On noinine fleurs en corymhe, celles 
dom les pédoncules sont inégaux en longueur,, 
placés comme au hasard le long de l’extrémité 
d’une tige , mais qui arrivent tous à la même 
hauteur, comme dans une ombelle. 

CoRYMBIFÈRES,yà7n^■//e^^cs Corymbifèves. C’est 
la cinquante-cinquième des familles naturelles de- 
Jussieu. Elle embrasse les plantes dont les fleurs= 
sont disposées en corymhe.. 

Cosse et cosses. Les cosses sont les parties; 
qui forment les gousses des légumes. 

Côte. On appelle côtes les arêtes relevées quË 
^ 4 .- 
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pl^ 434 et sont sur le dos des fruilles. Côte est aussi le brin 
^ ' qui soutient les feuilles de VAcacia par exemr 
pie, et des autres feuilles composées. On appelle 
PI. 436 . Côte brAnçuue celle qui est divisée en bran¬ 
ches. 

Cotonneux, se. On qualifie ainsi les diverses 
parties d’une plante qui sont recouvertes d’un 
duvet qui ressemble à du çoton. 

Cotylédon ou Lobes. Ce sont deux espèce.s d;e- 
lobes charnus qu’on remarque dans la plupart 
des semences prêtes à germer, et dont la tunique, 
propre est enlevée. Us sont appliqués l’un contre 
l’autre, convexes extérieurement, presque tou-, 
jours concaves en dedans, et c’est dans leur ca-, 
vite que git le principe ou germe d’une plante 
nouvelle. II est des semences qui n’ont qu’un, 
cotylédon, on le? nomme lors¬ 

qu’elles ont deux cotylédons, et c’est le plus grand; 
nombre , elles sont àp pelées Uicotyïedones \ s’il, 
est des semences qui n’ont point de cotylédons^, 
elles sont nommées ^coiyledones. 

CeucHE. Bans la description des fleurs , la 
couche est l’endroit qui soutient les jeunes graines. 
On se sert de ce terme principalement da-.s la 
description des fleurs composées, jpoj. pag. i 23 :, 
tom. 1 , et la planche 25 ,r. Couche , parmi les jar¬ 
diniers, est une espèce de planche élevée d’un, de 
deux ou de trois pieds, et longue selon le besoin, 
-large ordinairement de trois ou quatre pijeds. 
Cette planche est faite de fumier de cheval entassé, 
et sur lequel on met du terreau , suivant que 
la couche est chaude, c’est-à-dire , huit, douze cju 
quinze jours après qu’on l’a dressée; on seme dans 
ce terreau échauffe par le fumier , ou l’on y en¬ 
terre les pots de plantes qui demandent beau¬ 
coup de chaleur. On dit dresser une couche, semer 
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gur couche , élever sur couche. Couche sourde , 
c’est une couche faite dans la terre, telles que sont 
les couches où l’on fait venir les Champignons, 

Couches corticales. On donne ce nom aux 
différentes couches en forme de pellicules, qui 
constituent l’écorce d’une plante, disposées suc¬ 
cessivement les unes sur les autres, depuis l’épi¬ 
derme jusqu’à l’aubier. 

Couler. On se sert de ce terme pour dire 
que les fruits de quelques plantes sont avortés, 
et qu’ils n’ont pas noué; ainsi l’on dit que la Vi¬ 
gne a coulé , que les Melons ont coulé, etc. 

Couleur, La couleur des plantes et des fleurs 
est moins l’effet de la nature des sucs qui les 
nourrissent, que le produit de leur organisation 
primitive. La couleur d’une plante ou d’une fleur 
ne fournit pas un caractère certain à l’œil du 
botaniste , parce qu’elle est sujette à varier. 
Voyez Corolle. 

Couronne. C’est le tour des fleurs radiées for¬ 
mé par des demi-fleurons qui entourent le disque 
de la même fleiir. Voyez page 128 , tom. I. 

Couronne antique. C’est une couronne for¬ 
mée par une feuille tournée en cercle , et décou¬ 
pée en grandes pointes jusque vers la base ou 
cercle qui entoure le front, telles que sont les 
couronnes des princes d’Italie. Il y a des espèces 
d’Amaranthe qui ont les étamines découpées en 
couronne antique. 

Couronné. On dit qu’un arbre se couronne, 
quand les branches du sommet se dessèchent. On 
appelle semences couronnées, celles qui portent 
encore les divisions d’un calice supérieur, et fruit 
couronné, celui qui est surmonté de pareils d«> 
bris, comme la nèfle, la grenade, etc. 
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CoURSON ou CROCHET. C’est proprement T* 
branche de la Vigne ()ui a été taillée , et raccour- 
eie à trois ou quatre yeux. 

' Crénelée, c’est-à-dire, dentelé à créneaux,, 
à-peu-près comme les murailles des anciens châ¬ 
teaux , terminées en haut par plusieurs embra¬ 
sures placées à égale distance les unes des entres., 
Crénelüre. C’est cette manière de dentelu¬ 
re. Les différentes crénelures des feuilles sent re¬ 
présentées dans les planches 424, 426 et 427. 

Crossette. Malleolus. C’est une branche de 
Vigne qu’on coupe de telle manière que outre 
ie bois de l’année , il y a encore du bois de l’an¬ 
née précédente. Les crossettes mises en terre 
poussent des racines, et c’est de cette manière 
que l’on plante la Vigne. 

' Crucifères ou Cruciformes , famille des Cru-^ 
cifèn s. C’est la soixante-troisième des famillçs 
naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes dont 
les fleurs ont quatre pétales disposés en croix. 
■Les plantes cruciformes constituent la classe 
cinquième de cette méthode. 

Cryptogamie. Ce terme est composé des deux 
-mots grecs x/y-irror, caché, et yu.fji.os , noce. Linné 
?a consacré pour indiquer les plantes dont la 
fructification est inconnue, parce que l’alliance 
des deux sexes n’y est pas visible. Ces- plantes com¬ 
posent la vingt-quatrième classe de son système. 

CUCURBITACÉES , famille des Cucurhitacées. 
C’est la quatre-vingt-dix-septième des familles 
naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui 
ont des rapports avec la C&urge, Cucurbita. 

Cuisantes. On appelle tiges cuisantes ou brù-- 
lantes, celles dont la ^superiieie est couverte d«- 
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poils, qui sont autant d’aiguillons, dont la piqûre 
c ause une démangeaison douloureuse et une ciia-' 
leur cuisante. 

- Cuiller et Cuilleron. Une cuiller est 
composée de deux pièces; savoir, d’un manche,, 
et d’uR cuilleron ovale ou rond à demi-creux.. 
Je me sers souvent de ces termes pour décrire 
les parties de certaines fleurs. La fleur du La-^ 
iniiiin a la lèvre supérieure en cuilleron , etc. 

Cunéiforme, On doune ce nom aux parties qui 
ont la forme d’un coin. 

• Cupules. Il y a des plantes, comme les Lichens, 
où les seules parties apparentes de la fructifica¬ 
tion soiit dans des. cupules tantôt orbiculaires, 
tantôt concaves, tantôt campanulées ou infùn- 
dibuliformes, quelcjuefois planes , pédiçulées, 
quelquefois tuberculeuses, sessîles, etc. L’opinion 
la plus commune est que ce sont les fleùrS: mâles 
de ces sortes de végétaux. ' ' 

Cylindre. Rouleau d’égale grosseur dans toute 
sa longueur. ' . 

Cylindrique , qui a la figure d’un cylindre. On, 
appelle quelques fruits cylindriqu.e.s ou queh}ues 
parties des Heurs ef des fruits cylindriques; mais 
on ne prend pas ce terme dans la. rigueur géofné- 
frique, on se contente d’une figuré qui approche 
d’un cylindre. 

D 

Damier ou Échiquier. Table divisée en plu¬ 
sieurs carrés égaux , mais distingués par deux 
couleurs différentes , comme de noir et de blanc, 
et placés alternativement. La Fritillaire a Ifs^j 
Heurs pour ainsi dire marbrée en échiquier , etc. 
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Débile. Foible. On donne ce nom à des bran¬ 
ches qui plient et paroissent surchargées par le 
poids des feuilles et des fruits ; on le donne aussi 
à des pédoncules qui plient sous le poids de leurs 
fleurs. 

Décandrie. Cette dénomination est composée 
de deux mots grecs, , dix, et mari, 

dix maris. Elle indique les plantes qui ont dix 
étamines. La Décandrie est la dixième classe du 
système sexuel de Linné. 

Déchiqueté , ÉE. Déchiré, ée. On nomme 
feuilles déchiquetées, déchirées ou laciniées, celles 
’ dont la bordure est remarquable par des décou¬ 
pures de grandeurs inégales et de figures diffé¬ 
rentes. On donne aussi ces noms à la fuctification 
d’une plante , lorsqu’elle est réunie et composée 
' de parties différemment disposées et de grandeurs 
diverses. 

Décurrent , TE. On nomme pédoncule décur- 
rent, celui qui se prolonge sur la tige et y laisse 
une saillie sensible ; il en est de même du pétiole. 
On nomme feuille décurrente celle dont l’extré¬ 
mité inférieure se prolonge sur la tige ou sur les 
rameaux, et qui y forme une espèce d’angle. 

Défenses. On regarde les aiguillons et les 
épines comme les défenses des plantes. 

Deltoïdes. On nomme deltoïdes les feuilles 
dont le contour décrit un triangle semblable à 
la lettre greque A. On les nomme aussi rhom^ 
hoides. 

Demi-cylindrique. On donne ce nom au pé¬ 
doncule, au pétiole et aux autres parties qui 
sont arrondies d’un côté, et plates ou un peu 
comprimées de l’autre. 

Demi-fleuron. J’appelle demi-fleurons les feuih 
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les qui formeut la couronne des fleurs radiées. Ces 
feuilles sont fistuleuses par le bas , plates dans 
le reste , et elles portent ordinairement sur un 
embrion de graine qui pousse un filet pointu 
ou fourchu, lequel passe au travers d’une gaine 
dont le demi-fleuron est garni. Cette gaine com¬ 
mence le plus souvent par cinq autres petits filets 
qui naissent des parois internes du demi-fleuron. 
Voyez pag. 67 du tom. III, et la planche 261. 

Denté ne différé de dentelé qu’en ce que les 
découpures d’une chose dentée sont plus fines et 
beaucoup plus égales que celles d’une chose den¬ 
telée ; ainsi, l’on dit qu’une roue de montre est 
dentée, c’est-à-dir^ , qu’elle a des entailles fort 
délicates , fort égales et fort serrées. Voyez le 
calice C des fleurs de l’Olivier et du Storax ; car pj 
il semble que leur denture approche de celle d’une 370. ^ 
roue dentée. 

Dentelaires , famille des Dentelaires. C’est 
la trente-troisième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec la Dentelaire. Plumbago. 

Dentelé , découpé en pointes assez écartées 
les unes des autres , comme l’ancienne dentelle 
que l’on portoit aux rabats. On se sert de ce 
terme pour exprimer les découpures qui sont sur 
les bords des feuilles de plusieurs plantes. Voyez 
la feuille 8 , pl. 424. 

Denticules. Ornemens de la corniche de l’ordre 
Ionique , taillés en dents équarries. Je me suis 
servi de ce terme pour exprimer les découpures 
de la langue de VOphioglossum lorsqu’elle est 
mûre. 

DspouiLLEn. On dit qu’un arbre se dépouille, 
lorsqu’il perd scs feuilles sans qu’il en revienne 
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d’autres de quelque temps, comme il arrive aü 
Poii’ier , au Pêcher , au Mélèze ^ etc. ; car les 
arbres qui sont toujours verts iie perdent leurs 
feuilles qu’à mesure qu’ils eii poussent de nou-^ 
relies ; ainsi ils ne paroissent pas dépouillés ; tels 
sont rif, le Sapin , etc; 

Déprimé , ée , ou comprimé; On désigne ainsi 
les parties des plantes ({Ui sont aplaties des côtés. 

Développement. Ühe- plante , depuis sa pre¬ 
mière germination jusqu’au temps où elle n’est 
plus susceptible d’aucun accroissement ^ s’étend 
en longueur, en largeur, par le développement 
successif dés parties qüi la composent. On dit 
que les parties d’une plante sont à leur degré 
de développement, quand elles ne sont pas sus¬ 
ceptibles de se développer davantage. On dit 
d’une fleur bien épanouie, qu’elle est dans un 
état de développement parfait. 

DiadelphîE. Ce terme est tiré du grec , Jitç , 
deux, et ui'sk^oç , frère , deux frères. Il indique 
les plantes dont les fleurs ont les étamines réu¬ 
nies en deux corps par leurs filets. Ces deux 
corps forment les deux frères. La Diadelphie est 
la dix-septième classe du système sexuel de Linné. 

Diandrie. Ce terme est tiré du grec, An, deux, 
et , mvS'foi, mari, deux maris. Il indique les 
plantes qui ont deux étamines dans la fleur. La 
Diandrie est la seconde classe du système sexuel 
de Linné. 

Dichotôme. On le dit de toutes les parties qui 
font la fourche. 

Dicotylédones ou Bicotyledones. On nomme 
ainsi les semences qui ont deux cotylédons ; elles 
sont distinguées des monocotyledons par le nom¬ 
bre et la situation de ces parties. Presque toutes 
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Îps plantes sont dicotylédones; quelques-unes, 
comme le Pin et ses congénères, paroissent être 
pclycotyledones (à plusieurs cotylédons) dans 
■les dicotylédones et les polycotyledones, L’em- 
■brvon, qui a sa place au milieu des lobes, entrant 
dans son état de germination , jette sa radicule 
et sa piumule, et est bientôt abandonné de ses 
cotylédons. Dans un petit nombre de plantes, 
ces lobes se changent en deux feuilles , qu’on 
nomme feuilles séminales. 

Didyme. Synonyme de géminé. Deux choses 
qui ont la même origine , le même point d’in¬ 
sertion , sont didymes ou géminées. 

Didynamie. Terme tiré du grec , Atç , deux , 
et Avvct/xtç , puissance, deux puissances. II désigne 
les plantes dont les fleurs ont quatre étamines, 
deux grandes et deux petites. Cette disparité dans 
les étamines constitue les deux puissances. La 
Didynamie est la quatorzième classe du .système 
sexuel de Linné. 

Diffus , se. ün donne cette qualification aux 
panicules, aux tiges qui sont lâches , étalés et 
disposés avec confusion. 

Digité, ée. Terme indicatif des feuilles qui ont 
plusieurs divisions disposées et étalées comme les 
doigts d’une main ouverte. 

Digynie. Ce terme est composé de deux mots 
grecs , JUç , deux, et ywvi , femme, deux femme.s. 
Il indicjue les plantes dont les fleurs ont deux 
pistils. La Digynie est le second ordre des classes 
du système de Linné. Les plantes dont on a dé¬ 
terminé la classe par le nombre bu la disposition 
des étamines , sont du second ordre digynie 
quand elles ont deux pistils. 

Dicecœ. Ce terme est composé de deux mots 
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grées, A/îi deux, et QtKy\çt>, habitation. II indique 
les plantes dont les fleurs, seulement mâles et 
seulement femelles, sont séparées sur deux indi¬ 
vidus. La diœcie est la vingt-deuxième classe du 
système sexuel dé Linné* 

DioiQUEi On appelle ainsi les plantes qui sont 
de la classe diœcie; 

Dipuylle. On dit d’un calice qu’il est diphylle, 
quand il est composé de deux pièces distinctes. 

DipsacÉes ^fathUie des Dipsàcées. C’est la cin¬ 
quante-sixième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle embrasse les plantes qui ont des rapports 
avec la Cardiaire. Dipsacus. 

DntECTiDN. C’est la ligne selon laquelle une 
chose est dirigée. On dit qUe les tiges de telles 
plantes sont dans la direction droite ou Verticale, 
oblique ou penchée, horizontale ou parallèle à 
l’horizon, etc. 

Dispermes. On donne ce nom aux fruits qui 
renferment deux semences ou spermes. 

Disque. C’est la partie des fleurs radiées qui 
en occupe le centre; je l’appelle quelquefois le 
bassin. Voyez pag. 96 du tom. III, et la pï. 274. 
Le disque est composé de plusieurs fleurons posés 
aplomb. 

Distiques. On appelle distiques les feuilles qui 
sont disposées des deux côtés du rameau et sur 
deux rangs. 

Diurnes. On donne ce nom aux plantes qui 
ne durent qu’un jour ; tels sont la plupart des 
Champignons. 

Divergens. On appelle divergens les pédoncules 
et les rameaux qui ont un point d’insertion 
commim, mais qui s’écartent ensuite. 


Divisé. 
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Divisé. C’est par ce terme qu’on désigne ce qui 
est d’une seule pièce, mais qui se divise en deux 
ou plusieurs parties: Une corolle peut être d’une 
seule pièce, et divisée en deux , trois, quatre 
parties et plus. 

Dodécanbbie. Ce terme est tiré des mots grecs 
Jlohxa., dcîuze, et , ayT/oç, mari , douze 

maris. Il indique les plantes qui oat douze éta¬ 
mines. La düdécandrie est la onzième classe du ' 
système sexuel de Linné. 

Doloire. ün nomme feuilles en doloire celles 
qui sont cylindriques à leur hase, planes et élar¬ 
gies supérieurement, épraisses d’un côté et tran¬ 
chantes de l’autre : on les compare à la doloire, 
qui est une espèce de hache dont se servent les 
tonneliers. 

Dorsifères. On dit que les feuilles des Fougères 
sont dorsifères , parce qu elles portent sur leur 
dos les parties de la fructificathm. 

Double. C’est ce qui est composé de deux ou 
plusieurs rangs, ün nomme un calice double 
lorsqu’on observe deux calices l’un dans l’autre; 
on nomme fleur double celle qui a acquis par 
la culture un plus grand nombre de pétales que 
dans sa nature première, mais dans laquelle les 
organes sexuels subsistent encore en partie, et 
fournissent des graines fécondées. Si toutes les 
étamines et tous les pistils étoient métamorpho¬ 
sés en pétales, on les nom.meroit fleurs pleines. ' 

Drageons eu Petreaux. Stolones. Ce sont les 
rejetons enracinés qui naissent des pieds des Pru- 
mers, de l’Acacia, etc. On es confond souvent 
avec les boutures. On dit qu’un arbre drageonne 
trop. 

Drapé, ÉE. Fruit drapé, feuilles drapées: ce sont 
Tome IV. G 
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des fruits ou des feuilles qui sont épaisses et relues 
comme du drap. Les fruits de la Pivoine sont 
drapés, les feuilles du Bouillon-blanc sont drapées* 

Droit , te. On se sert de ce ternie pour dé^ 
signer un aiguillon, un pédicule , un pédoncule, 
un rameau , les tiges, les feuilles, les fleurs, etc., 
lorsque ces parties sont perpendiculaires à l’ho- 
TÎzon : on s’en sert aussi pour désigner ce qui est 
alongé sans aucune courbure. 

Durée des plantes. C’est l’espace qui s’écoule 
entre la vie et la mort des végétaux. Voyez Age 
des plantes. 11 est des plantes qui naissent , 
croissent et meurent dans le court espace d’un 
an ; on les nomme annuelles , ( le Pavot. ) Elles 
sont nommées hiennes ou bisannuelles, lors¬ 
qu’elles vivent deux ans , ( le Giroflier ; ) tris¬ 
annuelles , lorsqu’elles vivent trois ans, et pe- 
rennes ou vivaces , lorsque leur vie s’étend au-delà. 
Il est des végétaux , tels que les Champignons, 
qui ne vivent qu’un jour, et^as même un jour \ 
on les nomme plantes fugaces ou diurnes. 

E 

Ebourgeonner. Ebourgeonner un arbre , c’est 
en retrancher les jeunes pousses superflues. 

Ebrancher. Ebrancher une plante, c’est lui 
enlever une partie de ses branches pour lux' 
donner une forme particulière. 

Ecailles. Ce sont des productions minces t 
aplaties, souvent sèches et coriaces ; elles recou¬ 
vrent entièrement ou en partie des tiges, des 
rameaux, des pédoncules, des pétioles, des ra¬ 
cines dans plusieurs plantes ; elles forment une 
ou plusieurs couches sur la biilbe écailleuse ; elles 
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servent d’enveloppe aux boutons des arbres et 
des arbrisseaux ; elles tiennent lieu de corolle 
dans les graminées ; on en trouve à la base des 
calices , des pétales, et quelquefois même parmi 
les organes sexuels. 

Écaillé. C’est-à-dire, incisé, travaillé en 
écailles. La racine de la Dentaire est écaillée, 
c’est-à-dire, incisée en écailles. 

Écailleux. Composé de plusieurs écailles. La 
racine du Lis est écailleuse. 

ÊcHANCaÉ, ÉE. Feuille échancrée ; c’est une 
feuille dont le tour est vidé en cœur, en croissant, 
ou d’autre manière. 

Echancrure. C’est une coupe faite en croissant, 
en cœur, en pointe , etc. Les échancrures d’un 
calice sont les entre-deux des crénelures d’un 
calice. 

Echiné, ée. On donne ce nom aux semences et 
aux tiges qui sont recouvertes de pointes dures 
et piquantes. 

Echiquier. Ployez Damier. 

ÉciMER. C’est couper la cime d’une plante. 

Économie végétale. C’est l’harmonie, l’orga¬ 
nisation proprement dite , des différentes parties 
qui composent les végétaux ; c’est cet ordre mer¬ 
veilleux dans lequel les plantes naissent, croissent, 
vivent et se reproduisent. Toüt, dans les végé¬ 
taux , est purement mécanique , et n’est jamais 
l’effet du sentiment et de la réflexion : comme 
les animaux ,. ils naissent d’une semence , ils 
vivent de sucs étrangers, ils s’accroissent, ils se 
reproduisent, ils meurent, laissant après eux une 
lignée qui durera autant que le monde ; mais iis 

G a 
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sont privés de la faculté de vouloir et de faire, 
qui distingue Panimal. 

Ecorce. C’est la partie delà tige, des branches 
et de la racine qui couvre le corps ligneux. 

Écusson. Petit morceau d’écorce garni d’un 
œil ou bouton que l’on enlève de dessus un arbre, 
que l’on taille en lausange ou en triangle alongé, 
et que l’on insère entre le bois et l’écorce d’un 
autre arbre, après y avoir fait Une entaille en 
manière de T. 

ÉcussoNNER UN ARBRE. C’çst le greffer en écus¬ 
son. Voyez ce mot- 

Efeuillaison. C’est le moment où les plantes 
se dépouillent de leurs feuilles. H y a des plantes 
qui perdent leurs feuilles sitôt qu’elles ont donné 
des fruits ; d’autres qui les conservent jusqu’aux 
premières gelées; d’autres qui ne les perdent que 
lorsque les froids sont très-rigoureux ; quelques- 
u les, comme la.iÎMe, qui les conservent jusqu’au 
printemps où elles sont remplacées par de nou¬ 
velles. 

Éfeuiller ou EFFANER. C’est dépouiller une 
plante de ses feuilles. 

Effilé , ée. On le dit des pédicules et des tiges 
qui sont alongés et très-minces. 

Egal , le. Lorsque l’on compare la longueur 
d’une partie avec celle d’une autre partie, on dit 
qu’elle est égale ou qu’elle est inégale. Les stig¬ 
mates sont égaux entr’eux , quand ils sont toi^ 
de la meme hauteur ; ils sont égaux aux étami¬ 
nes , quand ils arrivent à la même hauteur que 
les anthères ; en général le botaniste appelle égal 
ce qui est de la même hauteur. 
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Élancé , ée. Les plantes qui sont trop grêles 
pour leur hauteur, sont élancées. 

Fxliptique. On nomme ainsi les feuilles qui ont 
une forme alongée, et dont les deux extrémités 
sont arrondies et de même largeur. 

Embrassant , te. Les feuilles, les stipules sont 
embrassantes , ou amplexieaules , quand elles se 
terminent inférieurement par une membrane qui 
enveloppe la tige ou les rameaux. 

Embrion de graine , ou simplement embrion. 
Je me sers de ce terme pour exprimer la jeune 
graine ou le jeune fruit : car il y a apparence 
que toute la plante est renfermée en petit dans 
lés germes des graines , tout de même que les 
poussins sont enfermés dans les germes des œufs.. 

Emonctoire. Partie destinée pour la séparation, 
de cpielque humeur, que l’on regarde comme inu¬ 
tile ou comme nuisible dans les animaux après, 
qu’elle a circulé quelque temps avec leur sang. Je 
crois que les fleurs qui ne sont pas nouées sont 
des émonctoires qui servent à séparer quelques 
parties de la masse de la sève, qui doivent err 
être séparées dans un certain temps suivant les 
lois de l’économie naturelle. 

Emousse , ée. On nomme feuilles émoussées, 
celles qui sont alongées et terminées en pointe 
mais dont la pointe est obtuse. 

Émousser un arbre, c’est en détacker là mousse. 

Empan. C’est la mesure d’une main étendue. 

Empannée ou Empennée. Ce sont les .synonymes 
d’ailées. 

En G.4INE. On nomme feuilles ou stipules en 
gaine, celles qui sont terminées à leur base pair 
G 3 
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une extension membraneuse, qui embrasse la tige> 
ou les rameaux. 

Engainé, ée. On le dit du pédicule, dupédon-. 
cule, de la tige, lorsque ces parties sont entourées, 
d’une membrane qui a la forme d’une gaine. 

Ennéanurie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs twex , neuf, et mari, neuf maris. Il 
désigne les plantes qui ont neuf étamines. L’en- 
n 'andrie est la neuvième classe du système sexuel 
de Linné. 

Lnsjfobme. On nomme ainsi les feuilles qui onfe 
la forme d'une lame d'épée. 

Entaillé , ée. On le dit d’une partie qui est 
remarquable par une entaille ou cran, dans lequel 
s’emboîte une autre partie. 

Ente ou Greffe. Ces deux, mots sont synony-, 
mes; tantôt ils signifient la petite branche ou, 
l’oeil qu’on se propose de greffer, tantôt la partie, 
d'un arbre greffée. 

Enter. Voyez Greffer. 

Entier , re. On le dit des feuilles qui n’ont 
aucune irrégularité dans leurs contours. 

Entonnoir. C’est, parmi les ferblantiers, une 
pièce composée de deux parties; savoir, d’un bassin, 
évasé que l’on appelle le pavillon , et d’un tuyau 
soudé au fond de ce bassin, l'out le monde sait 
l'usage que i on fait d’un entonnoir. Je me sers de 
ce terme pour désigner la figure de certaines fleurs, 
et des calices de quelques autres fleurs. 

Enveloppe. On distingue en botanique plusif^^* 
sortes d’enveloppes, l’enveloppe florale que fon 
nomme colerette, et l’enveloppe séminale que 
l’on nomme tunique propre On nomme enve¬ 
loppe cellulaire, cette pellieu e qui, dans l’écorce 
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d’une plante, tient le milieu entre l’épiderme et 
les couches corticales; elle est formée par les diffé¬ 
rentes ramifications de la moelle qui y dépose 
des sucs nourriciers , par l’entremise de certains 
vaisseaux destinés à cet usage. 

Epanouissement d’une fleur. Lorsque toutes les 
parties d’une fleur sont parfaitement déployées, 
on dit que la fleur est épanouie. Le botaniste 
compare l’épanouissement d’une fleur à l’état d’un 
animal qui veille, et l’opposé à l’état d’un animal 
qui dort. 

Eperon, parmi les botanistes, se prend pour la 
pointe de certaines fleurs. Une fleur éperonnée est 
celle qui a des éperons. La fleur de la Linaire est 
éperonnée ou terminée en derrière par un éperon. 
Pi. 76. Fig. F G. La fleur de la Grassette est 
éperonnée. Pi. 74. Fig. C. 

Epi. Spica. C’est un bouquet de fleurs ou de 
graines fort ^rêle et fort alongé. Les fleurs et les 
graines du Eroment naissent en épi. Voyez ïes 
Pi. 292 et 298. Les fleurs de la Lavande, de 
l’Herbe aux verrues , de la Gaïeopsis naissent en 
épi. PL 440. 

Epiderme ou Surpeau. C’est cette peau mince 
qui sert d’enveloppe générale et extérieure aux 
différentes parties des plantes; elle est assez ordi¬ 
nairement lisse sur le tronc , et les branches des 
jeunes arbres : elle devient raboteuse et crevassée 
à mesure qu’ils avancent en âge. 

Épilet. On donne ce nom aux petits épis qui 
composent ordinairement l’épi. L’épilet est formé 
de r 'assemblage de plusieurs baies;chaque entaille 
de la râpe porte un épilet. 

Epines. Ce sont des productions dures et poin¬ 
tues qui sont continues , qui font corps avec les 
G 4 
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différentes parties de certaines plantes, de manière 
qu’on "ne peut les en séparer sans les casser. 

Equinoxiales, On nomme équinoxiales le? 
fleurs qui s’nuvrerit tous les jours à une heure 
déterminée et fixe, et se ferment de même,de 
manière cependant que le temps de leur nepos est 
égal a celui de leur réveil. 

Erables, , JamiUe des Érables. C’est la soi^r 
xante-sixième des familles naturelles de Jussieui, 
Elle réunit les plantes qui ont des rapports avec 
l’érable, ylcer. 

Ergot. Voyez Argot. 

Espalier. C'est une espèce de haie plantée le 
long d’une muraille , et dont les arbres sont pa.. 
lissés , c’est-à-dire , appliqués et attachés centre 
le mur depuis le pied jusqu’en haut. Le cc m 
trespalier est une haie semblable; mais qui n'est 
soutenue par aucune muraille, et qui forme une 
allée avec l’espalier opposé. 

Espèces. Les espèces appartiennent à un genre 
par des caractères ctmimuns, et le divisent en 
autant de parties qu'il y a d’individus ; parce 
que chaque plante, outre les caractères généraux 
et Cl mmuns à toutes les espèces du même genre, 
a des caractères particuliers, des caractères qui 
lui sont propres et qui la distingue de toutes les 
autres espèces. 

Estivales. On nomme fleurs estivales celles qui 
paroîssent en été.. 

Etalé , ée. Les tiges, les rameaux, les pédon¬ 
cules sont étalés quand l’extrémité opposée à 
celle qui a son point d’insertion sur la tige, 
s¥loigne beaucoup de la perpendiculaire à l’ho¬ 
rizon. 
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Examines. L’étamine est la partie mâle de la 
génération des plantes , le pistil est la partie 
femelle, les semences sont leurs enfans ; c’est-là 
3 e fondement du système sexuel de Linné. La 
forme de l’étamine est le plus sc.uvent celle d’un 
filet surmonté d’un bouton rempli d’une pc ussière 
çubtile ; on distingue donc en elle trois parties, 
le filet , le bouton qu’on nomme sommet ou 
anthère , et la poussière qu’on nomme pollen. 
Voyez ces trois article?. Le filet est comparé aux 
vaisseaux spermatiques, l’anthère fait les fonc¬ 
tions des testicules de l’animal, le pollen est,le 
sperme des plantes. Les étamines varient par leur 
nombre et leur forme, elles n’occupent jamais le 
centre de la corolle; cette place est réservée pour 
le pi.stil : de manière que ce sont les organes 
mâles qui entourent les organes femelles. Cette 
partie de la floraison , sur quelques plantes, té¬ 
moigne de la sensibilité ; touchez à la base les 
étamines de VHéHanihéme, de la Raquette, Ae 
\Epine vinette, aussi-tôt, elles éprouvent un élan ^ 
un mouvement convulsif, et V(ms vous apperee- 
vrez de l’exportation du sperme sur le pistil. 

Etendard. C’est le nom qu’on donne au pétale 
supérieur des fleurs papillonnacées; on le nomme 
aussi pavillon. 

Etèter un arbre. C’est couper ses branches et 
ne laisser que le tronc. 

Etiolé, ée. On appelle branche étiolée, celle 
qui s’élève à une hauteur extraordinaire sans 
prendre de couleur, ni de grosseur. Lorsque les 
arfu-es sont trop proches les uns des autres ils 
s’étiolent. Le Bled s’étiole lorsqu’il est semé trop 
épais. 

ÉTiOLEMEiNj. C’e&t une maladie des plantes.,, 
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c’est un état de maigreur qui les fait communé¬ 
ment périr avant qu’elles n’aient pu donner de» 
fruits ; la privation du soleil et de l’air, ce véhi- 
cule si nécessaire en est ordinairement la cause : 
c’est pourquoi les plantes semées trop dru ou trop 
voisines les unes des autres s’étiolent. 

Etoc. Ce mot signifie une soucTie morte.. Le 
holet oblique ne vient jamais que sur les étocs.. 

Etoilé , ée. On nomme ainsi les feuilles, les 
poils qui sont composés d’une seule pièce à plu¬ 
sieurs divisions, ou de plusieurs pièces disposées 
en étoile. 

Evaser. C’est étendre et élargir l’ouverture de 
quelque chose en manière de vase: S’évaser, c’est 
se dilater vers son ouverture en manière de vase» 
Une pièce évasée, c’est une pièce qui est dilatée 
à son ouverture. On emploie très-souvent ces 
termes dans la description des fleurs et des fruits. 

Euphorbes , famille des Euphorbes. C’est la 
quatre-vingt-seizième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec \Euphorbe. 

Excrétion des plantes. Les plantes transpi¬ 
rent , et il se fait dans leurs diverses parties, à l’aide 
des conduits ou vaisseaux excrétoires, une extra¬ 
vasion des liqueurs superflues et nuisibles ; c’est ce 
qu’on nomme excrétion. 

Exfgliation. On dit qu’une partie s’exfolie ou 
qu’elle tombe en exfoliation, quand elle sedétache 
par feuillets desséchés de dessus une autre partie. 

Exotique. Les plantes exotiquessont celles dont 
l’origine est étrangère au climat que nous habi¬ 
tons, et qu’on y a aclimatées. Les plantes indi¬ 
gènes , au contraire, sont celles qui sont dans- 
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leur climat naturel, ou qui depuis long-temps y 
sont naturalisées. 

Exposition. C’est la situation d’une plante pat 
rapport au soleil, au chaud et au froid. 

Extravasation. L’épenchement ou l’extrava* 
sation de la sève ou dy suc propre, par des plaies 
ou solutions de continuité fais es ayx différentes 
parties des végétaux , produit quelquefois des ex¬ 
croissances monstrueuses, telles que les Pommes 
de bédeguard, les gales, de Chêne et du Lierre 
terrestre , les loupes sur la plupart des arbres. 
Quelquefois aussi ces liqueurs sortent entièrement 
des vaisseaux, et se répandent sur le tronc des 
arbres, sous la forme d’une gomme, d’une résine, 
etc, comme sur le Cerisier, le Primier, l’Abrico¬ 
tier , le Sapin, etc. 

F 

Tais CE AU. C’est un paquet de plusieurs choses 
rapprochées suivant leur longueur. Quand les 
feuilles, les fleurs, les racines sont rassemblées 
par f aisceaux, pn dit qu’elles sont fasciculées. 

Familles naturelles des Plantes, Cent familles 
naturelles embrassent tous les végétaux, dans le 
savant système dont la botanique est redevable 
aux Jussieu. Le botaniste ne peut que sentir 
l’avantage de les y trouver tous réunis et disposés 
d’après l’examen de leurs parties, les plus essen¬ 
tielles. Cette méthode est sans doute la mieux 
combinée de toutes celles qui ont paru jusqu’à 
ce jour : elle réunit le triple avantage de rassem¬ 
bler les plantes qui ont des vertus analogues, de 
ne laisser aucun vide entre elles, et de les classer 
4 e la manière la plus sûre. Elle copie la nature 
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et présente en même temps une série parfaitemenf 
combinée; système d’autant plus ingénieux, qu’iî 
est artificiel et ne dérange pas l’ordre naturel. 

Fanne. Les cultivateurs le disent pour signi¬ 
fier l’herbe des plantes bullreuses : ils oient la 
fanne du Safran après l’biver ; ils arrachent les 
oignons de Jacinthe quand la fanne commence 
à jaunir. 

Farineux, se. On nomme ainsi ce qui est recou¬ 
vert d’une poussière fine qui s’attache aux doigts;, 
on appelle aussi semences farineuses, celles qui 
servent à faire du pain, de l’amidon , etc. 

Fausse-FLEUR. C’est une fleur qui ne tient à 
aucun embrion, comme sont les fleurs des Melons 
et des Concombres qui ne sont pas nouées. 

Faux, SE. On qualifie ainsi un épiet une ombelle 
qui s’éloignent de leur forme et de leur structure 
les plus ordinaires. 

Fécondation. C’est cette belle opération de la 
nature par laquelle une plante devient mère et 
se trouve en état de perpétuer son espèce par 
ses semences. Pour que fa fécondation ait lieu 
dans les plantes, ils est nécessaire qu’elles soient 
pourvues des organes de la génération dans les 
deux sexes’, soit que ces organes soient réunis 
dans la même fleur (les hermaphrodites), soit 
qu’ils soient séparés dans dilî'érentes fleurs sur le 
même pied (plantes monoïques), soit enfin, 
que ces organes soient séparés et placés sur des 
pieds différens ( plantes dioiques). 'F'oyez Eta¬ 
mines, Pistils, Pollen. Ces parties sont les auteurs 
de la reproduction dans le règne végétal, ils le 
sont de même que le mâle et la femelle réunis 
sont les auteurs de la génération dans le règne 
animal. Toutes ces fonctions sont ks mêmes., dit 
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. le célèbre Linné, le calice est semblable au palais 
eu se célèbrent les noces , la corolle au lit nup¬ 
tial , les pétales y sont les témoins et les protec¬ 
teurs de l’union et du travail conjugal. L’étamine 
fait la fonction du mâle, le pistil fait la fonction 
de la femelle, le fruit et sa graine sont l’enfant 
vivifié et donné à la nature. S’il est des plantes 
auxquelles il seroit difficile de faire l’application 
de cetle merveille, Linné les renferme dans sa 
classe des noces cachées. Cryptogamie. Voyez eCt 
article, 

Femfxies. T.es fleurs qui n’ont que des étamines 
sans pistil, sont appelées, parles botanistes, fleurs 
femelles ; parce qu’elles ne renferment que des 
organes feinelles. C’esl t{)ujüurs dans,elles que l’on 
doit chercher le germe du fruit ou ovaire. 

Feuiulaiso.v. Voyez Foliatiox. 

Feuilles. Lor.s<[u’on parle des feuilles , des 
plantes, on les appeile_/o//aTO én latin-, et foUâ 
au pluriel ; mais quand on parle des feuilles, des 
fleurs, on les appelleet/ 7 e/Æ/a.Columna 
est le premier cjui a fixé le mot grec tthaXov à 
signifier les feuilles des fleurs. Il seroit à souhaiter 
qu’on eût en françois un terme particulier pour 
signifier les feuilles des fleurs. 

On peut considérer les feuilles des plantes par 
rapport à leur structure, à leur superficie, à leur 
figure, à leur consistance , à leurs découpures, à 
leur situation, et à leur grandeur. 

Par rapport à leur structure, les feuilles sont 
ou simples ou composées. 

Les feuilles simples sont celles qui naissent seules 
«ur la même queue, ou qui sont attachées immé¬ 
diatement à la tige et aux branches sans être 
jsubdivisées en d’autres feuilles ; telles sont- les 
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feuilles du Poirier, du Pommier, du Giroflier, de 

l’CEilIet. 

Les feuilles composées sont rangées plusieurs 
. ensemble sur la même queue ou sur la même côte, 
ou bien elles sont divisées en plusieurs autres 
feuilles, eii sorte que le tout ensemble se prend 
pour une seule feuille : telles sont les feuilles du 
Rosier , du Persil ^ de l’Angélique, du Chanvre, 
etc. 

Par rapport à la superficie, les feuilles sont pla¬ 
tes , creuses, en bosse, lisses , rudes, velues, etc. 

Les feuilles plates, considérées par rapport à 
a PI. 423. leur figure, sont rondes, cr.nime celles de la a Num- 
i PI. 423. mulaire ; rondes à oreillons, comme celles du b 
c PI. 423. Cabaret ; en fer de pique, celles de c l’Origan ; 
d PI. 423. oblongues, celles de d V^ndrosæmum ; à pans, 
e PI. 423. celles de la e Bryonia Canadensis ; pointues par 
/ PI. 424. l^s deux bouts et larges vers le milieu, celles du f 
g PI. 424. Laurier-rose; étroites et longues, celles de^ l’Œd- 
let et du Chiendent ; presque ovales, terminées en 
h PI. 424. pointe, celles du h Cannabis iutea fertilis. P.AIp. 
Exot. 

Les feuilles creuses sont ou fistuleuses comme 
i pi. 425. celles du petit i Asphodèle , de l’Oignon, etc. ou 
jfc pi. 425. pliées en gouttières comme celles de k rAsphodèfe 
I pi. 425. commun qui sont aussi relevées en / côtes par 
dessous. 

Les feuilles en bosse sont cylindriques dans 
quelques plantes, comme celles de plusieurs sortes 
de Soude, de Salicot et de Joubarbe. Elles sont 
quelquefois à trois coins^ comme on le voit dans 
quelques espèces de Ficoïdes. Il y en a quelques- 
unes qui sont anguleuses et irrégulières ; savoir, 
«elles de la Fritillaria crassa. 

jPar xapport à la consistance,les feuilles sont ou 
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minces et déliées comme celle du Milepertuis ét 
du Chiendent ; ou épaisses comme celles du Pour¬ 
pier, ou charnues comme celles de plusieurs sortes 
de Joubarbe, ou drapées comme celles du Bouil¬ 
lon blanc. 

Par rapport aux découpures, les feuilles sont 
découpées légèrement ou profondément. 

Les feuilles découpées légèrement sont créne¬ 
lées, dentelées, frisées et plissées. 

Les feuilles crénelées ont les découpures kmmVl. 426.' 
anse à panier, ou en tiei-s-point comme cejles des 
espèces de n Geum. n pi. 426; 

Les feuilles dentelées sont découpées à dents de 
scie, plus ou moins régulièrement, comme celles 
du Rosier et du Cannabis lutea JertiUs. P. u 4 lp. Pl. 451; 
On a représenté les feuilles frisées et plissées en^’’ 
la planche 427. Celle du o PhyUite crispa. J. B. o pi. 427. 
servira de modèle pour une feuille frisée, et celle 
du P Lingua cervina 'niaxiina , undulato folio p Pl. 427; 
auriculato per hasim. H. R. P, représente une 
feuille plissée sur les bords. 

Les feuilles découpées profondément sont dé¬ 
coupées jusques à la côte, ou jusques à la base, 
ou d’une manière particulière; savoir, en trèfle, 
en flèche , etc. 

Celles qui sont découpées jusques à la côte, le 
sont en différentes manières. 11 y en a quelques- 
unes qui sont découpées irrégulièrement jusques 
à la côte comme celles de q l’Armoise, quelques «P'- 42Ç. 
autres le sont en feuille r d’Acante , en feuille de*" Pi- 428. 
s Cétérac, en feuille de / Méliante. Cetfc der-1 pli 423! 
nière découpure est singulière, et j’ai cru devoir 
la proposer, quoique le Méliante soit une plante 
assez rare. > 
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La figure i 5 représente une fetiiile découpée 
U PI. 426. jusques a la base, telle qu’est la léuille de la u 
Bryonia Zeyïanica Joliis projunde laciniatis. 
H. L. B. 

PI. 430. La figure 21 fait voir Une feuille découpée 
en trèfle; savoir, la feuille de l’Epatique ordinaire. 
La figure 22 a été faite d’après la feuille du 
Ricin, qui est une feuille découpée en main ou« 
PI. 451. verte ou en éventail ouvert. Enfin la figure 28 
représente la feuille de la Sagiita, qui est coupée 
en fer de flèche à barbillons. Voilà les principales 
différences des feuilles sihiples. 

Les feuilles composées sont soutenues par une 
queue, ou rangées sur une cote simple ou sur 
une côte branchue. 

Les feuilles soutenues sur une queue sont ou 
PI. 228. deux à deux comme celles du Fabago , ou trois 
xPi, 432. à trois comme celles du Trèfle et de x VHelle- 
borus iiiger trifoUatus Æd. ou cinq sur la même 
y pi, 433. queue comme celles de j- \Agnus castus, ou en 
plus grand nombre disposées en éventail ouvert; 
I PI. 433. savoir , celles de la plupar: des espèces de z l’Ellé¬ 
bore noir. 

Les feuilles rangées sur une côte sont ou rangées 
par paires, ou elles naissent alternativement sur 
une côte. 

La côte de celles qui sont rangées par paires 
est terminée par une seule feuille comme celle de 
«PI. 434.la a R.églisse, ou terminée par une paire de leuil- 
i PI. 434. les , comme celle de b Sophéra, de i’Orobe, etc. 
Les feuilles qui sont sur ces côtes sont à-peu-près 
égales , comme on le voit en celles d( nt ( n vient 
de parler; mais il s’en trouve aussi quelcjue.s-rre* 
qui sont entre-semées de plusieurs autres feuilles 
« pi. 435, plus petites , comme celles de c l’Aigremoine. 

Les 
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Les feuilles composées de plusieurs feuilles 
rangées sur une côte branchue sotit ou a grandes 
feuilles ou à petites feuilles , ou bien elles sont 
laciniées, c’est-à-dire, composées de feuillesétroites 
et longues comme des lanières. Celles de d VAn- ^ ?!• 
^elica Alpiva ad nodos Jlorida, sent a grandes 
feuilles ; celles du Persil ou de la Ciguë sont à 
petites feuilles ; celles du Fenouil et du Meum 
sont laciniées , ou découpées en lanières fort 
étroites. 

Par rapport à la situation, les feuilles sont ou 
alternes , c’est-à-dire, rangées alternativement le 
long des tiges et des branches, comme celles de 
€ l’Alaterne , ou opposées deux à deux , comme e pi. ^rT: 
celles du J Phylïirea -, ou opposées en plus / pi. 
grand nombre, et disposées en rayon ou en pi. 4:g. 
iraise, comme celles des espèces de la Rubia. 

La figure 84 représente des feuilles qui, par 
leurs bases, embrassent la tige en manière de col¬ 
let ; ces parties sont faites d’après la CampanuLa pi. 
pentagonia perJoUata. Mor. hist. 

On voit, en la figure 35 , des feuilles enfilées par 
la tige, comme celles de plusieurs espèces de Perce- 
feuilles, et l’on a fait graver ici la annua 

tongiorihusfoliis. J. B. 

Par rapport à la grandeur, les feuilles sont ou 
très-grandes comme celles de Co focasia, de Sphon~ 
dilium, etc. ou médiocres comme celles de Pied de 
veau, de la Bistorte, du Figuier, etc. ou petites 
comme celles du Pommier, du Poirier, du Pê¬ 
cher, etc. ou enfin très-menues comme celles du 
Millepertuis, de la Renouée , du Coris, et de 
plusieurs autres plantes. 

Feuilleté, ée. On dit que le chapeau d’un Cham¬ 
pignon est feuilleté j on le dit aussi d’une tige 
Tome IK. H 
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i(,rsque ces parties sont composées de rnembrahes 
ou d’espèces de tuniques appliquées les unes sur 
les autres, ou lorscjue sans être couvertes de tuni- 
<îues , ces parties sont seulement recouvertes 
d'une ou de deux membranes qu’on peut aisément 
détacher. 

Feuillet. C’est, parmi les menuisiers, une bor¬ 
dure très-déliée, et comme aiguisée en feuille. , 
J’appelle feuilleté ce qui est composé de plusieurs 
feuillets appliqués parallèlement les uns sur les 
autres. Je me suis servi de ce terme pour décrire 
certains fruits dont l’intérieur est garn i de feuillets. • 
Voyez le fruit du Pavot ^ Planche 120. 

i- EsTON. Ornement d’architecture composé de 
fleurs, de fruits et de feuilles liés ensemble , et 
disposés en cordon plus gros par le milieu que 
îl. par les bouts. Le fruit du Charnip naît dans des 
festons à plusieurs feuilles. 

Fibres. Il y a dans toutes les parties qui cons- y ■ 
tiluent l’ensemble d’une plante, des vaisseaux ou t 
'1 ubes, ou conduits destinés à des usages divers ; , 
beaucoup de ces vaisseaux dans les plantes font [ 
les fonctions des veines et des artères dans les 
■animaux, et c’est aux plus minces de ces vaisseaux > 
qu’on donne communément le nom de fibres. 

Fibreux , se. On nomme ainsi ce qui est com- > 
posé de fibres distinctes ; on dit que tel fruit a la ' 
chair fibreuse ou filandreuse. On appelle aussi y 
racines fibreuses, celles qui sont menues comme 
du fil. 

Ficoïdes ^famille des Ficoïdes. C’est la quatre- 
vingt-septième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’anah'gie avec 
le genre nommé Ficoïdes. Mesembryanthemum. ' 
Linné. 
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Figures des plantes. Toulês les plantes, indé¬ 
pendamment des caractères de Ja floraison, de la 
fiuclifleation , des feuilles, et de la semence ou 
graine qui les distinguent, ont des formes , des 
manières d’être, un certain port , dar-s leur en¬ 
semble et même dans leurs parties, dont l’expres¬ 
sion ne peut être donnée que par le burin d’un 
artiste. Rien aussi n’est plus propre à faciliter 
l’étude de la botanique que l’usage des figures 
exactement dessinées, dont une description simple 
et courte fait appercevoir les détails c des planches 
fidèlement gravées , dépouillent la botanique de 
cet appareil trop scientifique qui en-fait redouter 
l'étude; elle sera désormais unescieneecharmante, 
aisée à acquérir, une science où l’homme ne trou¬ 
vera que des sujets de délassement, de récréation, 
de joie même. Puisse une science qui présente 
tant d’utilités et d’attraits, devenir la science de 
tous les hommes! 

Filets. Le filet est dans l’étamine le pédicule 
qui porte l’anthère, ce pédicule est comparé, par 
Linné , aux vaisseaux spermatiques dans les ani¬ 
maux : c’est par lui que l’essence qui détermine 
la fécondation et forme l’t*sence prolifique ou 
pollen est portée dans les anthères. Si le nombre 
des étamines dans chaque fleur, si leur propor¬ 
tion comparée. avec celle des pistils ou de la 
corolle, olfrent aux botanistes des caractères et 
des signes très-avantageux pour discerner les 
plantes ; la présence ou l’absence des filets, leur 
forme , leur grandeur respective , leur insertion 
et leur disposition ne sont pas d’un moindre avan¬ 
tage; Linné et Ju.ssieü en ont tiré Un caractère 
très-saillant dans leurs systèmes. 

FiLiEoRMES. On donne ce nom aux feuilles, 
aux pédicules, aux pédoncules,aux racines,aux 
H a 
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liges, lorsque ces parties sont grêles et alongêej» 

comme un fil. 

Fistuleüx, se. On dit qu’une tige est fistuleusB 
ou tubulée quand elle est remarquable dans 
toute sa longueur, par un canal ou tuyau dont 
la surface interne est unie et égale , et n’est 
point l’effet du dessèchement, ni d’une perte de 
substance qui auroit servi de pâture à quelque in¬ 
secte. Il ne faut pas confondre la tige fistuleuse 
avec la tige creuse. 

Flèche. On nomme feuilles en fer de flèche, ou 
feuilles sagittées , celles qui, profondément échan- 
crées à leur base, ont trois angles très-saillans et 
terminés par une pointe alongée, comme ceux du 
fer d’une flèche ordinaire. 

Flétries. Feuilles qui restent attachées aux 
liges et aux rameaux , quoiqu’elles aient perdu 
leur forme et leur couleur. 

Fleur.* La fleur est cette partie de la plante qui 
se distingue ordinairement des autres parties par 
des couleurs particulières, qui est le plus souvent 
attachée aux ombrions des fruits, et qui dans la 
plupart des planteiî semble être faite pour pré¬ 
parer les sucs qui doivent servir de première 
nourriture à ces embrions , et qui doivent com¬ 
mencer le développement de leurs parties. 

J'ai dit que dans la plupart des plantes les 
fleurs sembloient être destinées à ces usages; car 
il y a (juelques fleurs qui apparemment ne servent 
que d’émonctoires pour décharger la mas-se de la 
seve de plusieurs parties inutiles : telles sont les 


l * Dans cette série de fleurs diverses , Tournefort est 
tombé dans des erreurs que la phyfique a relevé depuJ* 
lui. Voyei les articles Etamine , Pistil , etc. 
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fleurs qui naissent sur des pieds qui ne portent 
p(jin.t de fruits, comme on le voit dans le Hou¬ 
blon , dans le Saule, etc. 

Fleur en cloche. C’est une fleur qui a la 
figure d’une cloche. Voyez la planche g. 

Fleur composée. Celle qui dans son calice 
renferme des fleurons ou des demi-fleurons , et 
souvtmt les deux ensemble : telles sont les fleurs 
à fleurons , à demi-fleurons , et les fleurs radiées. 

Fleurs en croix. Ce sont des fleurs compo-:^*., 37S, 
sées de quatre feuilles ; leur calice est aussi à 
quatre feuilles , et leur pistil devient toujours 
fruit : telles sont les fleurs du Giroflier , du 
Chou , etc. 

Fleurs a demi-fleuron. C’est un bouquet com¬ 
posé de demi-fleurons. Voyez plus haut ce que 
6’est que demi-Jleuron et consultez tom. ILI 
pag. 67 , et la planche 2S1. Les fleurs de la 
Dent de lion , du Laitron , de la Laitue sont 
des fleurs à demi-fleurons. 

Fleur en entonnoir. C’est une fleur qui appro-Pî- sst- 
che de la figure d’un entonnoir , c’est-à-dire , qui 
est évasée en pavillon sur le haut , et qui est 
rétrécie en tuyau par le bas. La fleur de l’Oreille 
d’ours est une fleur en entonnoir. 

Fleurs, a étamines. Ce sont des fleurs qui 
ne sont point composées de feuilles , mais seule¬ 
ment de quelques filets chargés de sommets. Les . 
feuilles (jui sont autour de ces étamines ne doi¬ 
vent point être prises pour les feuilles de ces 
sortes de fleurs, mais bien pour leur calice, parce 
que ces feuilles deviennent dans la suite une en¬ 
veloppe ou capsule qui renferme leurs semences , 

«e qui ne convient qu’au calice des fleurs. U est 

II 3 
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essentiel aux feuilles des fleurs.de ne point serrif 
d’enveloppe aux semences qui succèdent à cea 
mêines fleurs , et c''est par ce seul endroit que 
l’on peut distinguer les feuilles des fleurs d’avee 
leur calioe. Il est constant que la couleur parti¬ 
culière des feuilles des fleurs n’est pas une marque 
sur laquelle ou puisse décider si le« parties con-t 
testées sont les reuilles des: fleurs , ou si elles sont 
le calice de çes mêmes fleurs, puisqu’il y a quel-i 
ques feuilles des fleurs qui sont verdâtres, ainsi 
que le calice ; et puisqu’il y a quelcjues calices qui 
sont colorés d’une manière particulière, ainsi que- 
les f euilles des. fleurs. 

PI. 7' Eusürs. a feuilles. Ce sont des, fleurs qui sont 
composées de feuilles ; et il est essentiel à ces. 
ieuitles , comme l’on vient de dire, de ne point 
servir d’enveloppe ni de capsule aux semences- 
qui succèdent à ces mêmes fleurs. 

Fleur fleurdelisée. Je me suis servi de ce 
terme pour décrire les fleurs de plusieurs plan! es 
à parasol ; car ces fleurs, sont à cinq feuilles inér.. 
ft Fl I - ’ disposées en fleur de lis de France à l’ex-. 

i PL 16^1 trémité du calice : telles sont les fleurs du h Scan-. 

K iri. iw. Jjx , du i Cerfeuil, de la ^ Carotte , etc. 

Fleurs a fleurons. Ce sont des fleurs compo-, 
sées de fleurons. Voyez plus bas la déjinition 
dejleurons: consultez page tom. III, et les. 

planches 2^i e( n. Ces fleurs de fAbsinthe et 
du Bleuet sont des fleurs à fleurons 

Fleur en grelot. C’est une fleur qui a la figure 
de cette espèce de sonnette qu’on appelle grelot- 
Voyez, la planche 9. La fleur de l’Arbousier et 
celle de la Bruyère sont des fleurs en grelots. 

Fleurs en gueule. Les fleurs en gueule sont 
de petits tuyaux percés ordinairement dans I0' 
fond , terminés en devant par une espèce de 



DES TERMES DE BOTANIQUE. II 9 
masque qui ressemble assez à la gueule des 
monstres, et des grotesques que les peintres et 
les sculpteurs représentent dans leurs ornemensi 
Le calice de ces fleurs est un ’tuyau ou cornet, 
du fond duquel sort un pistil composé de quatre 
einbrions qui s’emboîtent dans un trou qui est 
au bas de la fleur , et <]ui deviennent, lorsqu’elle 
est passée , autant de semences qui mûrissent 
dans le calice de la fleur , comme dans une cap¬ 
sule ; telles sont les fleurs de la Sauge, de l’Ormin,, 
du Marrube , etc. 

Fleurs légumineuses. On appelle fleurs légu¬ 
mineuses celles des plantes légumineuses. Ces fleurs 
ont en quelque manière la ligure d’un papillon 
volant , c’est pourquoi on les nomme en latiit 
Jlores papilionacei. Les fleurs légumineuses sont 
composées de quatre ou cinq, feuilles. La feuille- 
d’en haut ou la feuille supérieure s’appelle 
xiUum, ou étendard. La feuille inférieure esf 
double, et a été nommée carina'en latin, à 
cause qu’elle a la figure du fond d’un bateau. Les- 
feuilles qui se trouvent entre la feuille supérieure 
et l’inférieure ont reçu le nom de feuilles latéra¬ 
les , en latin alæ. Le calice des fleurs légumi¬ 
neuses est* un cornet , du fond duquel sort le- 
pistil enveloppé d’une gains frangée en étamitiC".., 

Ce pistil devient toujours le fruit, et ce fruit 
s’appelle ordinairement la gousse, en latin silU 
ijua. Voyez page 830 , tom. II, et la planche-, 
20g. Les fleurs des Pois, des Fèves , des Astragale* 
sont des fleurs légumineuses. 

Fleur en Lis. J’appelle fleurs en Lis les fleurs i?- 
de toutes les plantes bulbeuses , tubéreuses , et 
autres qui en approchent. Ces fleurs sont oli d’une^ 
seule pièce découpée en six parties, ou de sire 
feuilles, et rarement de trois. Leur calice ou leur- 

II4 
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pistil devient toujours un fruit divisé en trois- 
loges remplies de semences. Les fleurs de la Ja-, 
cinthe , du Narcisse, de la Tulipe sont des fleurs 
en Lis. • 

Fleurs en mufle. Les fleura en mufl'e sont des 
tuyaux percés ordinairement dans le fond, et terr 
minés en devant par une espèce de masque qui 
ressemble assez à ces mufles ou masques sculptés 
sur la clef des portes ciptrées, ou qui servent 
d’ornement aux fontaines. Le calice de ces fleurs 
est un tuyau dentelé Sur les bords, ou bien il est 
composé de cinq feuilles ; mais c’est le pistil qui 
distingue essentiellement les fleurs en mufle des 
fleurs en gueule : car ce pistil dans les fleurs en 
mufle devient une capsule tcmt à fait différente 
du calice, et cette capsule renferme les semences, 
au lieu que dans les fleurs en gueule , le pistil est 
composé de quatre embrions qui deviennent autant 
de semences, à quoi ce même calice sert de cap-, 
suie. Les fledrs du Mufle de veau, de la Linaire,, 
de l’Eufraise sont des fleurs en mufle. 

Fleur nouée. C’est une fleur qui est jointe à 
l’ernbrion du fruit, comme celles des Melons et 
des Concombres qui portent sur les jeunes fruits., 
fl. lo; Fleurs en Œillet. Ce sont des fleurs compo 
sées de plusieurs feuilles , disposées à-peu-près 
comme celles de l’Œillet. Les fleurs du Lychnis, 
de la Statice , du Limonium sont des fleurs en, 
Œillet. 

Fleurs en parasol ou en ombelle. Ce sont des, 
fleurs à plusieurs feuilles disposées en rose, et dont 
le cal C3 devient essentiellement un fruit à deux 
semences'unies ensemble avant leur maturité, et 
tiui .se séparent facilement l’une de l’autre lors¬ 
qu’elles sont mûres. On les appelle fleurs en pa- 
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rasol, parce que la plupart de ces fleurs sont soute¬ 
nues par des brins ou filets, qui partant du même 
centre sont disposés à-peu-près comme les bâtons 
d’un parasol, et forment un bouquet dont la sur- Pi. iffl. ' 
face est un peu convexe. Les fleurs du Fenouil, 
de l’Angélique, du Persil, etc. sont des fleurs eu 
parasol. 

Fleurs radiées. Les fleurs radiées sont des bou¬ 
quets composés de deux parties. Celle qui en 
occupe le centre s’appelle le disque ou le bassin 
de la fleur, et il est formé par un amas de fleu¬ 
rons. Celle qui en occupe la circonférence ou le 
tour est nommée la couronne , et cette couronne 
est formée par plusieurs demi-fleurons disposés pi. 
en rayons. Les fleurs des espèces d’Aster, de Do- 
ronic , de Jacobée , etc. sont des fleurs radiées. 

Fleurs régulières et fleurs irrégulières. 

Les fleurs régulières sont celles dont le tour 
paroit à-peu-près également éloigné de cette 
partie que l’on peut regarder comme le centre 
de la fleur : telles sont les fleurs de l’CFiHet , les 
lloses , etc. Les fleurs irrégulières sont celles où 
cette proportion ne se trouve pas, comme sont 
les fleurs de la / Digitale, de m l’Aristoloche ,zmPi. 9. 
de n l’Aconit , de o Lathyrus, etc, noPi.io. 

Fleurs ex rose. Ce sont des fleurs composées 
de plusieurs feuilles dispo.«ées à-peu-près comme 
celles de la Rose. T^oyez, page i®" , tom, LI. Les 
fleurs du Poirier , du Pommier , des Renoncu¬ 
les , etc. sont des fleurs en rose. 

F LEURS EN ROSETTE. Les fleurs en rosette sont 
des fleurs d’une seule feuille coupée en rosette 
pu molette d’éperon. Trayez la planche g. Telles 
sont les fleurs de la Bourrache, du Mouron, etc, 

J'leurs SIMPLES. J’appelle fleurs simples, celles 
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qui ne renferment qu’une seule fleur dans î» 
même calice, ou, pour parler plus exactement, 
qui ne sont point composées de fleurons ni de 
n. 8. demi-fleurons, comme sont les fleurs du Pécher ^ 

' de la Renoncule, de V^ntirrhinum, etc. La fleur 
simple et la fleur double sont de même structure » 
et ne diffèrent que par le nombre de feuilles * 
comme on le voit dans les Œillets, dans les Re¬ 
noncules , etc. ; ainsi la fleur simple n’est pas 
opposée à la fleur double, mais seulement à la 
fleur composée. 

PI. 9. Fleur EiV soucoupe. C’est une fleur dont la 
figure approche de celle d’une soucoupe, comme 
la fleur de la Primevère, etc. 

Fleurs verticillées. Ce sont des fleurs qui 
sont rangées par étage et comme par anneaux 
ou rayons le long des tiges: telles sont les fleurs 
PI. 90. du Marrube , de l’Ormin, du Sideritis, ect. 

Comme la structure de chaque fleur a été dé¬ 
crite dans le caractère de chaque genre , on ne 
s’étendra pas davantage sur les différentes confor¬ 
mations des fleurs ; il reste à considérer les fleurs 
par rapport à leur situation. 

Toutes les fleurs naissent ou sur des pédicules, 
GU elles sont attachées immédiatement par elles- 
mêmes ; elles sont ou dispersées le long des tiges 
et des branches, ou ramassées à la cime de ces 
mêmes parties. 

Celles qui sont dispersées le long des tiges et 
des branches, sortent presque toujours des aisselles 
des feuilles, et sont attachées par elles-mêmes^ 
ou soutenues par des pédicules. 

Ces sortes de fleurs sont ou elair-semées et 
rangées sans ordre dans les aisselles des feuilles, , 
comme celles de la G eimandrée, ou elles naissent 
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par bouquets dans les aisselles des feuilles, comme 
celles de l’Amandier, ou bien elles sont disposées 
en rayon et comme par anneaux et par étages 
dans les aisselles des feuilles, comme on le voit 
dans le Siclerüis , dans le faux Dictamne, etc. 

Il y en a quelques-unes dont les anneaux sont si 
près les uns des autres, qu’ils forment un épi au 
bout de la tige : telles sont les fleurs de la Bétoine, 
de la Lavande ordinaire, etc. : (juoi qu’il en soit, 
ces sortes de plantes s’appellent verticillées, du 
niot latin verticiUus, qui est un petit poids percé 
d’un trou où l’on engage le bas d’un fuseau à 
filer, afin de le faire tourner avec plus de facilité. 

Les tiges des plantes verticillées ressemblent assez 
à des fuseaux qui seroient garnis dans leur lon¬ 
gueur de plusieurs de ces poids. 11 est vrai que 
l’on a fort étendu le nom de plante verticillée, et 
qu’on l’a même donné à plusieurs autres plantes 
qui ont quelque rapport à celles qui sont vérita¬ 
blement verticillées-; ainsi l’on compte le Cala- 
ment, la Mélisse, le Thym et quelques autres parmi 
les plantes verticillées , quoique leurs fleurs ne 
soient pas exactement rangées par verticilles. 

Les fleurs qui naissent au bout des tiges et des 
branches sont ou seules, comme on le voit souvent 
en la Rose, ou ramassées en bouquet, en parasol, 
en épi. 

Les bouquets sont ronds dans la Rose de Guel- 
dres, oblongs dans le Stcechas, en grappe dans la 
Vigne, en girandole dans la Valériane, en cou¬ 
ronne dans la Couronne impériale , en parasol 
dans le Fenouil. Le p Froment, le (j Seigle , ^ * 5 =' 

r l’Ürge, etc. ont les fleurs en épi, ramassées par»- pi. -9 '^. 
paquets rangés en écailles. On voit des épis formés 
par plusieurs verticilles de fleurs, comme sont 
^eyx Ue k Lavauds comeiune , de la. Bétoine , 
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ffl. 44»-du 5 ^ Galeopsis, etc. La figure 36 de la mèm» 
planche représente l’épi de la Lavendula multi- 
fidofolio, dus., qui est assez droit et assez long^ 
On trouve des épis courbés en volute comme 
^Pl. 440 . ceux de t l’Herbe aux verrues. Il y en a quelques- 
uns où l’on ne remarque aucun ordre » conune 
ceux de la Verveine commune. 

Fleuriste. C’est le titre de l’homme qui par 
amusement, par goût ou par état s’occupe de la 
culture de certaines plantes, dans la vue d’en 
obtenir les plus belles variétés de fleurs. 

Fleuron. Les fleurons sont ordinairement des 
tuyaux évasés sur le haut, et découpés en poin- 
Pl. ïSiettes. Il s’en trouve quelques-uns qui ressemblent 
j?L 2 et 3 . ^ de petites vessies. La plupart des fleurons por¬ 
tent sur un embrion de graine , et sont garnis 
d’un autre tuyau plus délié, que l’on appelle la 
gaine du fleuron. 

Floraison ou Fleuraison. C’est l’époque à la¬ 
quelle les plantes portent des fleurs. L’œil du 
botaniste, toujours occupé à faire de nouvelles 
découvertes dans le règne végétal, y observe tout 
avec attention , avec amour. Ses regards princi¬ 
palement fixés sur la saison de l’épanouissement 
des fleurs, ont assigné jusqu’à l’instant de leur 
floraison. Ils ont trouvé dans cette étude le moyen 
de dresser une horloge qui tiendroit au botaniste 
lieu d’un cadran solaire ou d’une-pendule ; on l’a 
nommée horloge de Flore. Les plantes y sont 
rangées suivant l’heure à laquelle elles épanouis¬ 
sent , lorsqu’un accident ne vient pas hâter ou 
■retarder leur moment de se montrer. 

3 heures du matin , . la Barbe de bouc. Trago^ogon*. 

4 heures, , le Pissenlit. 
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5 heures. 





la Crépide des toits. 

6 heures, 





la Scorsonère. Tingitang. 

7 heures. 





le Lalitron. Laponieus. 

8 heures, 





l’herbe à l’Épervier. Hispid»; 

9 heures. 





la Piloselle oreille de rat. 

lo heures, 





la Sabline pourprée. 

11 heures, 





la Crépide des Alpes. 

Midi. 





le Laitron. Oleraceus lavis. 

1 heure , 





la Condriile épervière. 

a heures, 





la Crépide rouge. 

3 heures, 





le Souci dès champs. 

4 heures , 





le Souci africain. 

J heures, 





l’Épervière des Savoyards. 

6 heures, 





le Pavot à tige nue. 

7 heures, 





l’Hémérocalle safranée. 

8 heures, 





la Belle-de-Nuit, ou Jalap. 

9 heures, 





l'odeur enchantée du Géranium 


triste. 


Florales. On nomme feuilles florales, celles 
qui avoisinent les fleurs, et qui quelquefois sont 
colorées comme elles. Voyez Bractées. 

Flosculeüses. Parmi les fleurs composées, celles 
qu’on nomme flosculeuses, sont celles qui sont 
composées de fleurons ; elles constituent la dou¬ 
zième classe de cette méthode. Voyez Fleuron. 

Flottantes. On nomme feuilles flottantes, 
celles qui sont portées sur la superficie de l’eau, 
et y flottent sans abandonner leur pédoncule : 
telles sont celles du Ménianthe flottant , du 
îfénufar, etc. 

F LUiDEs. L’air est le premier des fluides ; e’esi 
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l’air qiiï entretien la lltiidité, le inDnveraenf, îâ 

cirGulaîiüH des liqueurs dans les vaisseaux des 

A llantes ; c’est lui qui fait monter et descendre 
a sève ; c’est l’air qui facilite le passage des 
sucs propres dans des vaisseaux d’une finesse 
extrême, etc* 

Flûte. Grelfer en flûte ou sifflet; c’est en 
enlevant un tuyau d’écorce de deux ou trois 
doigts de long , l’ajuster sut une branche d’ua 
sujet dépouillé de son écorce. Voyez Greffer. 

Fluviatiles. On nomme plantes fluviatiles , 
celles qui naissent, vivent et croissent dans l’eau 
pure. On ne doit pas les confondre avec les plantes 
des marais. 

Foliaire. On donne ce titre aux vrilles et aux 
autres excroissances qui naissent des feuilles. 

Foliation. C’est en général l’époque du pre¬ 
mier développement des feuilles d’une plante. 
Linné a observé que les feuilles étoient roulées 
dans le bouton sous dix formes principales, qui 
déterminoient autant d’èspèces de foliations. 

Folioles. On donne le nom de folioles aux 
petites feuilles qui forment la feuille composée, 
et qui ont leur point d’insertion sur un pétiole 
qui leur est commun. On dit les folioles de la 
feuille du Pois, de la Vesce, de la Quinte- 
feuille, etc. 

Follicules. Voyez Coque. 

Fongosité. On appelle fongosité ou substance 
fongueuse, tout ce qui est d’une consistance 
molle et élastique , et qui a quelque analogie 
avec la chair du Champignon. 

Forme. On entend par ce terme, la figure 
extérieure d’un corps quelconque : on dit que 
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tel fruit , telle racine, tel Champignon sont de 
forme ronde , orbiculaire , ovale , elliptique , 
alongée, etc. ; il en est de même des feuilles. 
Dans une description , on manque souvent 
d’expression pour désigner la forme ; il faut avoir 
recours à des termes de comparaison ; de là sont 
venus ceux de cunéiforme , de panduriforme , 
lancéolé, palmé, et beaucoup d’autres. 

Fougères , famille des Fougères. C’est la. 
cinquième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
la Fougère. 

Fourchu. On appelle fourchues ou bifurquées, 
les racines , les tiges, les vrilles qui sont fendues 
en deux à leur extrémité , et qui font la fourche. 
On appelle stigmate fourchu ou bifurqué , celui 
qui est partagé en deux. 

Fraise. Sorte de collet arrondi et godronné 
qu’on portait autour du cou. H y a des plantes 
qui ont les feuilles disposées en fraise, savoir, la 
Garance , etc. Fraise , dans la description des 
Anémones , c’est un cordon de feuilles fort me¬ 
nues et fort courtes , qui se trouve entre la 
peluche et les grandes feuilles des fleurs des 
Anémones doubles. On estime une Anemone 
double qui a la fraise. 

FRAKGE, Tissu d’où pendent plusieurs brins de 
soie, or ou argent, de même longueur. Frangé, 
découpé en manière de frange. Je me sers de ces 
termes dans la description de certaines fleurs. 

Frisé , ée. On dit d’un pétale, d’une feuille, 
des bords du chapeau d’un Champignon qu’ils 
sont frisés, quand ils sont irrégulièrement ondés 
et comme crépus. Ce mot s’emploie aussi quel-- 
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quefoîs pour signifier ce qui est roulé en dessus 
ou en dessous. 

Fructification. C’est dans la botanique l’em- 
semble des organes destinés à féconder les fruits 
et leurs graines, desquels dépend la reproduction 
des végétaux. Ces organes si nécessaires sont les* 
étamines et les pistils, qu’on compare à ceux de 
la génération des animaux » parce qu’ils rem¬ 
plissent les mêmes fonctions. Les filets, dans les 
étamines, sont les vaisseaux spermatiques, les 
anthères sont les testicules, la poussière fécon- 
dente ou pollen est la liqueur séminale. Dans les 
pistils, c’est le stigmate qui est la vulve, le style 
qui est le vagin, c’est le germe qui est l’ovaire, 
le fruit est l’ovaire féconde , et la graine est l’œuf. 
Il n’est qu’un petit nombre de plantes sur les¬ 
quelles il seroit difficile de suivre une si ingé¬ 
nieuse comparaison. 

Fruit. Par le mot de fruit, j^entends toutes 
sortes de graines, soit nues, soit renfermées dans 
une enveloppe osseuse, charnue, semblable à du 
cuir, membraneuse, ou d’autre nature. La struc¬ 
ture des fruits est décrite dans le caractère de 
chaque genre. Leur situation est la même que 
celle des fleurs. 

PL 441. Fruit en grapEë. C’est un fruit dont les grains 
sont disposés comme ceux d’un raisin. 

Fruit noué. C’est le jeune frifit qui tient au 
pédicule de la fleur, et qui grossit insensiblement 
à mesure que la fleur se flétrit. 

Fullomanik ou Fullotomie. Une culture for¬ 
cée , une surabondance d’engrais font souvent 
naitre sur les plantes une prodigieuse quantité 
de feuilles aux dépens des organes destinés à la 
£ructificatiün : cette espèce de maladie, qui rend 

la 
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ia plante monstrueuse , l’empêche de donner dut 
liaiit et hâte son dépérissement. 

Fusiforme. On se sert dë ce terme pouf dé= 
signer les pédicules et les racines -, lorsque cè« 
parties ont la forme d’üti fuseau; 

G 

Gainé. Jé rhe sers de ce térhië pour ëxjitirrièf 
fcertains fruits dont la figure approche de celle 
de la gaine d’un coüteàu. Eu pariant des fleurons 
ét des demi-tleUrons ^ j’ai appelé gaine Un petit 
tuyau G qui commence par cinq petits filets H 

3 ui naissent des parois internes des fleurons et 
es demi-fleurons. Vayez l’Usage de cette gainer 
pag. ii 2 , tom. I. 

Galles dés plantes. Oh donné ce hôiri à Une 
espèce de maladie qùi attaque les plantes, et 
dont la piqûre d’uù insecte est communément 
la cause. Les galles du Chêne ^ celles du T^ierré 
terrestre, 3e l’Orme, ainsi que ces monstruosités 
qui naissent sur le Rosier sauvage, renfëriïient et 
nourrissent ofdinairehient l’aiiimal qui en est la 
cause, niais dont il est innocent. Sa mère, pour 
donner un asile sûr à l’œuf dont il est sorti ^ 
l’avoit déposé dans un trou qu’elle avüit pratiqué 
elle-même et rebouché ensuite ; et c’eSt l’extra- 
Vasiori des sucs du Végétal par ce trou ,> qui 
produit ces excroissances inonstrUeüses que l’oii 
nomme galles. 

Gattiliers , famiiU des Gattiliers. C’est k 
trente-huitième dés familles naturelles de Jussieu.- 
Elle réunit les plantés qui ont de l’analogie âveef 
le Gattilier. Vitéxi 

Gélatineux , se. Ôii donne ce nom àuÉ; végé¬ 
taux ou aux parties des, végétaux qui ont là 
Tome IV, t 


h 2§f4 
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Ciinsistance molle d’une gelée, ou qui ressemblent 
à de Ici gelée. Beaucoup d’Algues, le Tremela 
uostoc sont des plantes gélatineuses., 

Géminé , ée. Les anthères, les feuilles , les 
bractées, les fleurs, les graines sont géminées 
quand elles sont portées deux à deux sur un 
njême pétiole, quand elles n’ont sur la tige, sur 
les rameaux, dans le calice, sur le réceplacle 
qu’un point d’insertion commun. 

Génération. L’analogie qu’on trouve entre les 
organes de la fruetiflcativn des plantes et ceux 
de la génération des animaux, fait qu’on emploie 
quelquefois en bDtani({ue le mot de génération 
]3;)ur celui de fiuctuication. Le mot génération 
se prend aussi pour la reproduction de la plante, 
Üne graine, voilà l’œuf végétal ; cet œuf renferme 
une plante sembiablè' en tout à celle qui l’a pro¬ 
duit ; on le voit augmenter, se gonfler ; sa tunique 
propre éclate ; les cotylédons en sortent comme 
de leur berceau ; ils se séparent, livrent passage 
à la plantule, et dès-lors le végétal entre dans 
sou état de germination. La radicule prend sa 
direction vers la terre ; elle s’y enfoncé, elle 
grossit ; elle jette de côté et d’autre des fibres 
l-néraux qui seront le chevelu d'une racine dont 
c!'? ne cessera pas d’être le pivot. La plumule 
paroit presque aussi-tôt que la radicule; elle tient 
eocore aux cotylédons comme l’animal aux ma- 
uioiies de sa mère , jusqu’à ce que, devenue plan¬ 
tule , elle reçoive de la radicule un suc capable 
de la nourrir. 

Si c’est une herbe, sa tige ne portera point de 
boutons aux aisselles des feuilles ; cette tige périra 
tous les ans , ou. si elle renaît de scs racines, si 
elle germe de nouveau et fructifie, ce ne peut 




i>ÊS ÎÊfLîtÊi DÈ ÈOÏASIQÜÏI. î3t 
être que pour, deux ans ou quelques années au 
plus. Si c’est un arbuste, sa tige sera ligneuse ; 
elle n’aura pas de boutons aux aisselles des feuilles, 
mais elle sera d’une plus longue durée, résistera 
aux cbaiîgemens des saisons, et pourra donner 
tous les ans des fleurs et des fruits. Si c’est un 
arbrisseau, il se divisera à sa base en plusieurs 
rariieaux d’üne consistance ligneuse, qui présen¬ 
teront des boutons aux aisselles des feuilles , 
annonçant un accroissement et une fructification 
prochaine. Si c’est un arbre , il s’élèvera majes¬ 
tueusement et d’un seul jet ; ce jet deviendra un 
tronc qui produira des rameaux ; sa consistance 
sera très-durable ; toutes ses aisselles seront four¬ 
nies de boutons ; ces boutons serviront d’abri 
pendant la rigueur des frimats à de nouveaux 
rameaux, aux feuilles, aux fleurs, à de nouveaux 
germes ; ces boutons se développant laisseront 
un passage libre aux parties essentielles qu’ils 
renferment jusqu’au retour de l’hiver, où l’arbre 
se dépouillera de toutes ses richesses pour rendre 
à la terre ce qu’il en a emprunté, pour germer 
de nouveau, et revivre cent fois par cent nou¬ 
velles restitutions. 

•Genre de plante. Un genre de plante est 
l’amas de plusieurs plantes qui ont un caractère 
commun, établi sur la structure de certaines 
parties, qui distingue essentiellement ces plantes 
de toutes les autres. 

Genre du premier ordre. J’appelle de ce nom 
les genres dans l’établissement desquels on n’a 
égard qu’à la structure de la fleur et du fruit. 
Cette structure doit être la même dans toutes 
les espèces du même genre. L’Aconit, la Renon¬ 
cule , le Rosier, la Mandragore , etc. sont des 
genres du premier ordre. 

1 a 
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Genre bu second ordre. J’appelle de ce rioîS 
les genres dans l’établissement desquels dn fait 
entrer , dutre la fleur et le fruit, quelque chose 
de plus particulier, de quelque nature què cette 
dlïdse puisse être. Le Lis, la Fritillaire, là Rave, 
le Safran, etc. sent des genres du secend erdre. 

Gentianes , famiïïé des Gentianes. C’est là 
quarante-sixième famille naturelle de Jussiem 
Elle réunit les plantes qui ont de l’anàlogie avec 
la Gentiane. Gentiana. 

Geraines , famille des Geraines. C’est la- 
soixante-treizième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantés qui ont des rap¬ 
ports avec les Becs de grue. Géranium. 

Germe. C’est la partie de la graine qui rem 
ferme en petit une plante de la même espèce. 
C’est de ce germe gonflé que sortent la radicule 
et la plume ; or, la radicule, en se gonflant, 
devient racine ; et la plumé, en se gonflant f 
devient la tige garnie des feuilles, des fleurs et 
des graines. 

Germination. C’est le premier développement 
des parties qui sont contenues dans le germe de 
la graine d’une plante : ce développement se fait 
par l’introduction de la sève. 

Girandole. Sorte de chandelier oü lustre à 
plusieurs branches. Les branches de la tige de la 
grande Valériane, chargées de fleurs, ressemblent 
assez à une girandole. 

Glabre. C’est par ce terme qu’on désigne la 
superficie de chaque partie isolée d’une plante, 
ou de toute une plante en général, lorsqu’elle 
est sans aspérités, sans poils et parfaitement unie. 

^ Ceakdes, C« sout de petits corps vésiculeui 



DE s T E B. M E s D E B OT A N I Q UE.' l3q 
^u’on observe sur diverses parties, des plantes, 
et particulièrement sur les feuilles, les calices et; 
les onglets, des pétales. La physique les regarde 
comme des organes, destinés à quelque secrétion,^ 
elles sont de fondes diversifiées ; tantôt elles, 
ressemblent à de petites vessies, tantôt à des 
écailles, tantôt à des globules, à des lentilles, 
à des godets, à de petites outres ; tantôt elles 
sont pédiculées, tantpt elles sont sessiles. 

Glauqve. C’est ainsi qu’on nomme ce qjui est 
d’un vert l)lanchâtre et cqmrae farineux,. 

Glqpüeaire ou Globuleux. On désigne pas 
ce terrne les anthères, les glandes, les capsules , 
les racines, les semences, lorsque ces parties sont; 
çomposées de globules ou petits, corps, arrondis, 
ou qu’elles, ont upe forme sphériquç. 

GlOMÉrÉES , GbOMÉRULÉE.S , CoXGLOMÉRÉESi 
C’est par ces, termes qu!on désigne des. fleurs, 
ramassées en tête à l’extrémité d’une tige on 
d’un pédoncule cqmmun. 

Gluant , te. C’est le ternie adjectif des feuilles, 
des tiges et autres parties des plantes qui sont 
enduites d’une, liqueur visqueuse- qui s’attache 
aux doigta. 

Godet. On npmme glandes en godet, celles 
qui ressemblent à des godets.; il en est de même 
des autres parties,des plantes .qui ont cette forme. 

Gomme, parmi les botanistes;, se.dit de certains, 
grumeaux qui se fondent dans l’eau,,, et qu’on 
voit souvent sur les Pêchers., Pruniers., Cerisiers^ 
Abricotiers, Amandiers.et autres arbres à noyau. 
Ces grumeaux, sont formés par le suc- nouEi’icîerv, 
qui dans, les gran.d66 .cbaleuFa étant devenu, forp 
gluant, bouche les conduits par où il passe, et. 

^nne-lieu au nouxcau suc que la racine fiiirnit.;^ 

..' . 
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de s’extravaser. Ce suc, en se desséchant, forme 
ces grumeaux. 

Gorge. Les endroits où certaines fleurs se dk 
latent avant que de se découper en deux lèvres, 
ressemblent en quelque sorte à la gorge d’un 
animal ; c’est pourquoi, dans la description des 
fleurs d’une seule pièce qui commence par us 
tuyau , fai donné à ces endroits le nom de gorge. 

PI. 85. Voyez l’endroit marqué C des fleurs A du XÆ' 
mium et de la Maldavica. 

Gousse , en latin SUiqua^ C’est le fruit des 
légumes et des plantes, qui ont la fleur légumi- 
neuse. Cette gousse est ordinairement composée 
de deux cosses plates, ou convexes , qui étant 
appliquées l’une sur l’autre , et collées par les 
bords, laissent entr’elles un intervalle occupé par 
les semences. Les gousses sont simples, doubles 
et composées. Voyez pag. 820 , tom. ü , et 
la planche 209. 

Gousse d’ail. Voyez Cayeu. 

Gouttière. On dit que les pédicules, les pé¬ 
doncules sont creusés en gouttière , lorsqu’i n 
observe, suivant leur longueur d’un bout à l’autre,, 
un enfoncement, im demi-canal ou une espèce 
de rainure creuse. 

Graine gu Semence. C’est te principe d’un© 
plante nouvelle, c’est l’oeuf végétal qui, féccrdé 

Î )ar la poussière génitale des étamines, vivifié par 
e pistil, échauffé de nouveau par la chaleur d© 
la terre, doit reproduire et perpétuer la plan!» 
qui lui a donné naissance. Si l’homme ignore c© 
qu’une graine présente d’intéressant pour la phy-- 
sique et pour son bonheur, c’est qu’il n’a pas 
parcouru les diverses semences, ou qu’il ne les 
a pas étudiées pour les çonnoitre. Nous vqjo^ 
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des semeaces ornées d’aigrettes pour donner prise 
au vent ; d’autres pourvues de membranes eu 
forme d’ailes, pour être portées par les courarxs 
d’eau ; d’autres ont des espèces de crochets qui 
les attachent au poil des animaux qui vont lea 
semer au loin et les dépayser ; d’autres sont 
enduites d’une humeur glutiaeuse qui a la double 
prérogative de les garantir des injures de l’air, et 
de les attacher aux corps qui les touchent. Il est 
des graines qui ont le privilège singulier de no, 
pas perdre le pouvoir de germer après avoir passé 
dans les corps des animaux, et ne l’ont pas même- 
perdu après avoir séjourné long-temps sous terra 
à des profondeurs considérables ; il est des grainest 
enfin (}ui, par un mécanisuae créé par la nature,, 
sont élancées au loin par le jeu des panneaux 
élastiques qui les renfermoient. 

On distingue dans une graine la tunique propre,, 
les cotylédons , l’embryon , la radicule, la plu- 
muJe. Voyez tous ces articles; 

Graminées. C’est ainsi (ju’on nomme toutes 
les espèces de Bleds et de Chiendens. La famille- 
de.s Graminées est la dixième des. familles natu-- 
relies de Jussieu. 

Grappe. C’est un assemblage de fleuns ou de” 
fruits di.sposés par étages sur un pédimcule com¬ 
mun , mais pendant ; ce qui établit une difFérence- 
entre la grappe et le bouquet dont les pédon¬ 
cules commun.s sont droits. On nomme grappe 
composée , celle qui porte des fîeurs dont les. 
pAloncules ne sont nullement divisés. On nomme 
Uiiilatéiale , celle qui porte des fleurs dont les 
pédoncuîe.s propres sont tcus insérés du même- 
côté sur le pédoncule commun. 

On donne ce nom à la partie d’urs 

Î4 
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arbre que l’on veut enter sur un autre arbre, ef 
l’on comprend aussi sous cette dénomination Iç 
sujet greffé. 

Greffer ou Enter. G’ est engager un brin d’une, 
jeune branche d’un arbre dans le bois d’un autre, 
arbre, ou appliquer un bouton ou plusieurs bon*, 
tons d’un arbre contre le bois d’un autre, arbre, 
Uvec les préçautions nécessaires et dans la saison 
c. nvepable. 

Les meilleures manières de greffer sont en fentç 
Çt EN ÉCUSSQN. 

Pour Entex en^ fente , on coupe Korizontale- 
pient la tige, ou le tronc du sujet ou souche ouç. 
l’on veut greffer. On le fend en long, et l’on in¬ 
troduit dans cette fente le bout de la branche, 
d’un, autre arbre un peu aiguisée en coin, et char¬ 
gée. seulement de trois ou quatre boutons. Cette, 
h'’arçhe. s’appelle la greffe, Üp tâche, en insérant 
cette greffe, de fajre ensorte, que son écorce ré¬ 
ponde à l’écorce de la souche., et voilà tout le 
my.stère ; par le tronc fendu .serre par son TefsprÉ 
pe! tç nouvelle branche, et la sévé qui pas.se des. 
vaisseaux du sujet dans les vaisseaux de la greffe 
pu fait éclore, lés boutons, qui sont autant de 
petits œufs d’pù sortent les feudles. La même 
seve s’épanchant dans les pores de la greffe, colle 
Insensiblement ses fibres contre les fibres de la 
souche , de sorte que dans là suite la souche et 
la greffe ne font plus qu’un seul corps. Il faut 
prendre garde à trois choses pour greffer avec 
succès: greffer dans la saison qu’il faut; 

2°. garanfir la grpffe. et le sujet , des injures du 
temp.s ; 3 ®. couper les rejetons du sujet. Bour ce 
qui est de la saison, il faut prendre celle où les 
boutons de la greffe sont encore fermés : s’ils 
étüient fort épanouis., il est çeitain que les nou- 
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pelles feuilles qu’ils auroient poussées courroient 
riscjue de se flétrir faute d’assez de nourriture ; 
par la séye du sujet passe avec un peu de con¬ 
trainte dans les vaisseaux de la gréfl'e pendant 
les deux ou trois .premiers jours, et dans cet 
intervalle les feuilles se flétrissent. Cette méthode 
m’a pourtant réussi quelquefois , et j’ai connu 

Î )ar expérience que lorsqu’on grelFe un peu tard, 
a souche dont la §éve est plus agitée , fournit 
aussi une plus grande quantité de nourriture ; 
ainsi la meilleure pratique est de couper la greffe 
çt de l’insérer dans la fente lorsque l’on s’apper- 
çoit que les boutons veulent s’ouvrir ; d’aillçürs 
il se trouve que dans ce temps-là la sève de la 
souche commence à se mettre en mouvement. 
On garantit la greffe des injures du temps, en 
passant une couche de poix fondue sur la partie 
du sujet qui'U été coupée et fendue : il faut cou¬ 
vrir avec soin la partie de la greffe qui est engagée 
dans la fente, mais il n’est pas nécessaire de lier 
le tronc pour coller la fente contre la greffe , le 
ressort de ce même tronc sullit ordinairement. Le 
cataplasme que l’on fait avec la terre glaise et la 
mousse, et que l’on applique sur l’ente, ne sert 
presque de rien, puisque l’eau passe au travers 
et s’imbibe dans le sujet, outre que les insectes 
s’arrêtent ordinairement sur ce cataplasme, et 
quelquefois rongent les boutons de la gi’effe. Enfin 
il faut prendre soin de retrancher tous les reje¬ 
tons du sujet, et d’empêcher les nouveaux de 
pousser ; car la sève trouvant plus de facilité à se 
mouvoir dans leurs vaisseaux , dont les routes 
sont pour ainsi dire battues et sans interruption, 
se porte en moindre quantité dans ceux de la 
grelfe. Il est certain que les vaisseaux de la souche 
ét ceux de la greffe ne se répondent jamais bien 
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directement, et la sève est obligée de se 'détournêr 
pour passer des uns dans les autres, tout de même 
que fait le suc nourricier dans les blessures des 
animaux, et c’est ce qui fait les cicatrices dan* 
les animaux et dans les plantes ; car il n’est guère 
possible que les vaisseaux coupés puissent se ren¬ 
contrer tous bout à bout et en ligne droite. 

Pour Greffer en écusson ou écussonner , l’on 
applique les boutons d’un arbre contre le bois de 
la jeune branche d’un autre arbre ; on enlève ce 
bouton tout entier , c’est-à-dire, avec le cœur qui 
l’attachoit contre le bois, ou même avec un peu 
de bois , et c’est ce qu’on appelle proprement un 
écusson, parce qu’il a la figure d’un écusson d’ar- 
moirie : on l’applique sur le bois d’une branche 
qui est en sève, et dont on a fendu l’écorce en 
forme de T. On remet cette écorce fendue sur 
l’écusson ; on la lie avec de la filasse, et la sève 
de la branche passant dans le bouton de l’écusson 
fait éclore cet œuf, et développe les feuilles qui 
y étoient enfermées. On appelle en latin cette 
opération empïastratio, et cmplastrare signifie 
écussonner. 

Il y a deux saisons pour écussonner; car, 
greffer ou enter à la pousse, c’est écussonner à 
la mi-juin certains fruits à noyau, savoir, les 
Cerisiers, Griottiers et Bigarreautiers sur Meri¬ 
siers ; les Pêchers sur de vieux Amandiers , etc. : 
on applique alors un écusson sur la branche d’une 
ou de deux années. Greffer ou enter en ceit 
dormant, c’est écussonner dans le mois de juillet 
et d’août ; on applique alors l’écusson sur une 
branche de l’année. 

Greffer ou enter en couronne, c’est appliquer' 
plusieurs greifes en fente sur le même tronc. 

Greffer ou enter en écorce, c’est ficher ucô 
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p’efFe aiguisée entre l’écorce d’un tronc coupe 
et le bois. Inter corticem et Ugnum ^ vcL inter 
lihrum et materiem. 

Greffer ou enter en Jlûte ou Jlûteau. Inocu^ 
lare, et l’opération inoculatio , c’est détacher 
l’écorce d’une branche qui est en sève, et l’en¬ 
lever toute entière en manière de tuyau ou 
flûte, emportant un œil avec son cœur ; et c’est 
appliquer sur le champ cette flûte sur la branche 
d’un autre arbre qui est à peu près de même 
diamètre , et que l’on a dépouillée à pareille 
hauteur. 

Greffer ou enter Jranc sur franc , c’est greffer 
un arbre sur un sauvageon de même espèce, ou 
sur un sauvageon du même genre , mais d’une 
espèce differente, comme lorsque l’on ente un 
Poirier sur un Poirier sauvage, ou un Pommier 
sur un sauvageon de Pommier. 

Grêle. Ce nom convient à toutes les parties 
des plantes qui paroissent trop longues et trop 
déliées pour leur grosseur. On dit qu’une tige est 
grêle, quand elle est longue et amincie comme 
celle de la Cuscute ; que des pétioles, des pédon¬ 
cules sont grêles, quand ils n’ont pas une gro.s- 
seur proportionnée à leur longueur ; on en oit 
autant des filets , des étamines quand ils sont 
longs pour leur grosseur, et qu’ils ont l’air de fils 
pu de cheveux. 

Griffe. On donne ce nom à des espèces de 
racines dont la forme approche a.ssez de celle de la, 
pal,te d’un animal. On appelle griffes les racines de 
cette Pvenoncule originaire d’Asie, qu’on cultive 
dans tous les jardins fleuristes. 

Grimpant-, te. On donne ce nom aux tige» 
des plantes qui ne sauroient s’élever qu’en s’accro- 
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chant ou s'entortillant aux corps qui les avoîv 

sinent : tel est le Houblon. 

Grotesques. On appelle grotesques, des figures 
capricieuses d’animaux, mêlées de feuillages, dç 
fleurs, de fruits , etc. , que les peintres et les 
sculpteurs anciens employoient dans les orne-j 
mens des grottes ; et c’est apparemment ce qui 
leur a fait donner le nom de grotesque. Je me 
sers quelquefois de ce terme pour exprimer cer¬ 
taines fleurs qui approchent de la figure de ces 
grotesques. 

Grumeleux. On nomme ainsi ce qui est com¬ 
posé d’une chair cassante, et qu’on peut diviser 
sans efforts par grumeaux. 

Gueule. C’est l’ouverture de la bouche de cer¬ 
tains animaux, dan,s laquelle les dents et la langue 
sont placées. On dit la gueule d’un lion, d’uq 
loup, d’un chien, d’un crocodile, et aussi des 
animaux qu’on peint en monstres. J’ai appelé 
fleurs en gueule, celles qui ont une ouverture sem¬ 
blable en quelque manière à la gueule de ces 
sortes de monstres imaginaires : telles sont les 
1 ^; fleurs du a Lamium , de la è Cassida, etc. Il est 
essentiel, comme on l’a dit plus haut ', à ces sortes, 
de fleurs de laisser quatre graines qui mûrissent 
dans le fond de lêur calice. 

Guttiers , famiïte des Guttiers. C’est la 
soixante-neuvième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui opt des rap¬ 
ports avec le Guttier. Cambogia. Linné. 

Gym.vospermie. Ce terme est composé des mots 
grecs y'j,uvoç nu, et semence, semence 

nue. Il indique les plantes qui ont quatre semences, 
nues au fond du calice. La Gymnospermie est le 
. premier ordre qui divise, dans le sysiême sexuel 
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àe Linné, les plantes de la quatorzième class* 
Didynamie* 

Gynandrie. Ce terme est aussi' composé dè 
deux mots grecs yw /^, femme , et avv^f , homme « 
homme et femme. ïl indique les plantes qui ont 
plusieurs étamines réunies et attachées .au pistil 
sans adhérer au réceptacle. La Gynandi’ie est la 
classe vingtième du système sexuel de Linné. 

H 

HamiplAntE. On nomme hamîplantes, eertainéi 
plantes qui s’attachent aux habits et aux poils 
des animaux , au moyen des poils rudes et cour¬ 
bés en hameçon dont elles sont munies. On dit 
du Gratteron qu’il est hamiplante. 

Hampe oü scape. Là hampe est une espèce de 
tige herbacée qui est dépourvue de feuilles, sort 
immédiatement de la racine , ét est destinée à 
porter la fleur et les fruits : telle est la hampe 
du Pissenlit ou Dent de lion , c’est un pédoncule 
simple qui ne porte jamais qu’ime fleur, 

Hasté , ÉE. On appelle feuilles hastées, celle* 
qui imitent par leur forme le fer d’une pique. 
Elles sont triangulaires , profondément échan- 
crées à leurs base et sur les côtés , leurs lobes 
latéraux sont presque orizontaux à la nervure 
Inajeure de la feuille , considérée comme ligne 
Verticale, c’est-à-dire , qu’ils font une saillie très* 
sensible en dehors. 

Heaume. Voyez Casque. 

Héliotrope. Ôn jnomme plantes héliotropes , 
celles qui tournent toujours le disque de leurs 
fleurs du côté du soleil, de manière que par leur 
Section , elles le stdvettt d»fls so» cours : tell.e 
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est cette plante , cultivée dans tous les jardins ^ 

qu’on nomme Soleil ou Tournesol. 

Hépatique , famille des Hépatiques. C’est la 
troisième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
l’Hépatique. Marchantia. Linrté. 

Heptandrds. Cette dénomination est composée 
de deux mots grecs e-nta, , sept , et «vvi/ , homme, 
sept étamines. Elle s’étend sur les plantes dont 
les fleurs ont sept étamines distinctes. L’Heptan- 
diie est la septième classe du système sexuel de 
Linné. 

Herbacé , ée ou Herbeux. On donne ce nom 
aux parties d’une plante qui n’ont pas plus de 
«olidité que l’herbe. 

Herbe et sa définition. Voyez pag. 126 , 

tom. 1. 

Herbier. C’est proprement un amas de plantes 
sèches (jue l’on conserve dans des boites ou dans 
des livres , afin de les pouvoir examiner avec 
soin dans toutes les saisons de l’année : on l’ap¬ 
pelle en latin herbarium ou hortus siccus. La 
meilleure manière de faire un herbier , c’est de 
Cf;uper les plantes lorsqu’elles ne sont pas mouil¬ 
lées , les étendre proprement dans de vieux 
livres ou dans du papier gris, de sorte qu’il y ait 
plusieurs feuilles de papier entre deux, les presser 
médiocrement, les changer deux ou trois fois de 
papier , suivant qu’elles sont plus ou moins hu¬ 
mides ; et lorsqu’elles sont bien sèches , les con¬ 
server chacune dans une feuille de papier , et 
renfermer toutes ces feuilles dans des boites où 
l’air pénètre le moins qu’d se puisse , et dt nî le 
dessus et le devant se relevent et se rabatrcnt 
avec des ehamières , afin de pouvoir tirer çc.« 
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feuilles sans embarras quand on veut examiner 
ïes plantes. On colle ordinairemont les plante» 
sur du papier ; mais outre que l’on n’en sauroit 
xroir qu’un côté , savoir, le dessus ou le dessous , 
il est certain que la colle entretien toujours des 
mites (|ui rongent les plantes et qui gâtent tout. 
La meilleure colle que j’aie trouvée, c’est la colle 
faite avec les rognures de peau de gants , dans 
laquelle on mêle du mercure doux ou du sublimé 
eorrosif à discrétion. Le mercure doux ou le 
sublimé corrosif sont de puissans ennemis de la 
vermine ; mais il faut prendre soin de remuer 
bien cette colle avec une brosse lorsqu’on l’em¬ 
ploie , car le mercure se précipite facilement au 
fond du pot. La colle de gants, faite avec la dé¬ 
coction de Semen contra , de l’Absinthe com-- 
znune , de l’Aloès , et de semblables drogues, ne 
m’a pas si bien réussi. On peut passer un %'ernis 
fort léger sur les plantes colites, pour les garantir 
de l’action de l’air et de la vermine, mais il altère 
toujours la couleur des plantes, et ce changement 
ce plaît pas à ceux qui veulent conserver les 
plantes pour vérifier les descriptions què les au¬ 
teurs en ont faites. Pour sécher les plantes à la 
campagne, où l’on manque de vieux livres , et où 
souvent l’on n’a pas le temps de les changer d’un 
livre à l’autre , on peut se servir d’un fer aplati, 
tel qu’est le fer dont les blanchisseuses polissent 
leur linge. Il faut le faire chauffer médiocrement, 
et le passer sur deux ou trois feuilles de papier 
gris , entre lesquelles on a mis la plante que l’on 
veut sécher, et dont on a pris soin d’aplatir un 
peu les côtes , et de ranger proprement les 
feuilles. 

Herbier signifie aussi un traité , ou une his¬ 
toire de plantes. Gesner avoit dessein d’écrire une 



Dictionnaire 

Mpisti gtandé liistoirè de plantes , qu'il appeloit tîerhcO- 
rium. Brimjelsius a intitulé son traité dé p aiti 
tes , Herbariurn, etc.^ 

Herboriser. La natüré , inère féconde ^ pro^ 
digue , inépuisable , présente dans toutes les sai¬ 
sons et dans toutes ses températures , un aliment: 
certain à favidité des recherches du botaniste qui 
herborise ; aussi sa condition a-t-elle cela de plus 
pénible ou de plus attrayant que toutes les au¬ 
tres , en aucun temps , comme en aucun lieu, il 
iie doit, il ne petit se livrer au loisir du repos, et 
toujours il herborise. Les glaces de l’hiver , de 
même que les chaleurs brûlantes de. l’été , le 
printemps où tout paroit renaître , l’automne où 
tout semble dépérir et tendre à sa fin , fournis¬ 
sent égalernent à ses éternelles observations. De¬ 
puis l’Orient jusqu’au Couchant du Midi jus; 
qu’au Nord j chaque province , chaque contrée 
de la terre possède ses richesses diversifiées et 
distinctes. Il est des plantes qui fleurissent dans 
les frimats , et à qui l’influence des premiers 
rayons de l’astre du jour devient atissi-tot funeste.- 
Ï1 en est qui n’obtiennent leur végétation que des 
chaletirs rriêmes excessives de cet astre dans son 
inidi ; d’autres plus déhcates et plus douces ne 
supportent qu’une chaleur modérée. Il est des 
fieurs qui n’étalent leur beauté que pendant la 
nuit ; il en est qui attendent le retour des ténè¬ 
bres pour répandre leurs parfums. La nature, 
toujours prévoyante , n’oublie rien pour favoriser 
leurs divers penchans ; elle a donné à tous les 
végétaux une position analogue à leur manière 
de vivre et à leurs tempéramens , ou froids , ou 
chauds où tempérés. L’infatigable botaniste les. 
recueille dans tous leurs climats divers ; il sait jes 
découvrir par-tout et les observer dans leur bril-î 
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îant sur toutes leurs positions , en tout lieu, éü 
tout temps; 

Heiiboiusation. C’est l’action d’hetboriset. Otl 
étudie la botanique sur les livres , dans les jardins 
botaniques , dans les herbiers. Mais il est néees^ 
saire de visiter .‘«ouvent les plantes dans ces lietijÉ 
egi’cslcs et yariés , où la nature seule prend soiii 
de leur culture. C’est là que le botaniste attentif 
pr(dite avec le plus d’avantage des ressources qud 
la nature lui olh epour la connoitre ; c’est là qu’il 
doit ramasser les matériaux de son herbier ^ pré-» 
férablement. aux jardins botaniques, où la cuit tiré 
rend souvent les plantes monstrueuses et contre^ 
laites; Jean-Jacques Rousseau regardoit les her** 
borisations et les hcrbier.s comme les seuls moyens 
d’abréger les éludes du botaniste , de faciliter seS 
connoissances ^ et de lui rendre sa science agréât■> 
ble: car il est une très-grande différence à làird 
soi-méme ses herborisations , à composer son her^ 
hier de sa main , classer et définir les planteâ 
d’après le secours d’une méthode, ou d’acqUérir 
un herbier , une collection de gravures poUr y 
étudier l’art du botaniste. Dans le premier cas, 
on dévient nécessairement botaniste ; dans Je 
second , oïl acquert tout au plus le goût de la, 
botanique , puiscju’il est des particularités dan* 
les plantes que l’artiste ne peut pas copier , et 
qui ne peuvent être exprimées par le pinceau le 
plus adroit r telles .sont les odeurs, les saveurs, 
et même certaines couleurs. 

Herboristes. On donne ce titre au marchand 
qui fait commerce des plantes usitées en médecine 
et dans les arts. [heureusement les herboristes 
ne sont pas tous betanîstes; 

Hérissé , éè. On donne cette épiîhèts «uji 
Tome IV. £ 
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plantes et aux parties des plantes, lorsqu’elles soilt 
recouvertes de poils rudes et apparens. 

Hermaphrodite. Ce mot signifie la réunion des 
deux sexes sur le même individu. Dans les végé¬ 
taux , il indique ceux qui ont dans la même fleur 
des étamines et des pistils. Les fleurs qui n’ont 
que des étamines sans pistils, sont nommées fleurs 
mâles ; celles qui ont des pistils sans étamines , 
sont nommées fleurs femelles. Le nombre des her¬ 
maphrodites est le plus grand, 

Hexagynie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs , six , et yvv)i \, femme , six femmes ; 
il indique les plantes qui ont six pistils dans la 
fleur. L’hexagynie est le sixième ordre des classes 
du système sexuel de Linné. 

Hexandrie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs , six , et civy\f , homme', six mâles; 
il indique les plantes dont la fleur possède six 
étamines. L’hexandrie est la sixième classe du 
système sexuel de Linné. 

Horizontal , le. On désigne par ce terme le 
chapeau du Champignon, les feuilles, les racines, 
et en un mot, tout ce qui coupe à angles droits 
une ligne verticale. 

Horloge de Flore. Le botaniste , toujours 
avide de découvertes nouvelles, observe tout dans 
les végétaux avec une infatigable attention. 
L’œil fixé sur l’instant de l’épanouissement des 
fleurs , il trouve dans l’ordre successif de leur 
floraison la matière d’une table à laquelle on a 
donné le nom d’Horloge de Flore , parce que les 
plantes y sont rangées suivant l’heure à laquelle 
leurs fleurs épanouissent ,, si quelques accidens 
ou quelques circonstances ne viennent pas en 
retarder l’instant. Voyez à l’article Floraison, 
Houppe, ün donne ce nom à un assemblage 
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dé poils , qui ne paraissent avoir tous qu’un 
inême point d’insertion et qui s’écartent ensuite. 
Oh les appelle ainsi à cause de leur ressemblance 
avec ces hohppeS dont on Se sert pour poudrer. 

HYPOCRATÉRiroRkE en forme de coupe. C’est 
■ainsi qu’on désigne quelquefois une corolle mo- 
hopétalé , tubulée et én Soucoupe; 

i 

Jardin. Ün jardin est un lieu cultivé ^ enclos, 
où l’on élève des plantes pour l’agrément de la 
vue -, ou pour notre utilité plus spéciale -, ou 
pour l’un et l’autre à la fois. On appelle jardin 
botanique , celui où l’on rassemble avec ordre et 
méthode des plantes de toute espèce. L’homme 
qui réfléchit sur la latitude ^ l’exposition et le sol 
que la natùre assighe plus particulièrement à ün 
grand nohibré de plantes , est convaincu de la 
nécessité de l’imiter au moins en partie pour 
parvenir à les élever, ün jardin de botanique 
seroit dans une position bien avantageuse, suivant 
Linné , si son terrain, élevé vei-s le Nord, bien 
exposé au Midi, s’inclinoit vers un marais , une 
rivière , ou au moins une citerne. Des ai’bres , 
des haies doivent y donner de l’ombre à cer¬ 
taines plantes , des mûrs doivent en garantir 
d’autres des vents froids ; mais le milieu dü jardin 
doit être très^aéré , afin d’y élevér les plantes 
agrestes ; ce n’est que dans une telle position 
où elles prennent de la vigueur et de la fermeté : 
car si la nature fournit des abris à certaines 
plantes Contre les chaleurs brûlantes , elle en a 
aussi endurci d’aütrès contre les gelées , afin qu’il 
n’y eût aucune portion de l’univers qui fût dé¬ 
pourvu de végétaux. Linné les envisageant sous 
• K a 
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ce point de vue , reconnoit sept climats : celui 
des Indes , où les plantes ne subissent point d’hi. 
ver ; le climat d’Egypte , qui est un climat brû¬ 
lant ; le climat Méridional, où l’on jouit de l’cté 
pendant que l’hiver nous vexe ; celui de Terre 
ferme, qui est celui de l’Europe en général ; celui 
du Nord, celui de l’Orient , celui de l’Occident ; 
et enfin , celui des Alpes. Les plantes doivent en¬ 
core être considérées relativement à l’exposition 
dans laquelle la nature les a fait naître. Elles 
croissent ou dans l’eau , ou sur les sommets les 
plus élevés , ou à l’ombre , ou dans les champs, 
ou sur les montagnes. Le sol que la nature leur 
assigne , mérite encoj^i l’attention du botaniste j 
il sait distinguer le sable de l’ai-gile , et la craie 
du terreau ; il sait que la culture d’un jardin , de 
même que tous les arts, ne réussit qu’en copiant 
la nature qui assigne à la plupart des plante* 
une exposition , un climat , un sol particulier. 
S’il s’écarte de ces trois points , les végétaux 
périront dans ses mains. S’il en remplit parfai¬ 
tement deux, il pourra par ses soins , et sur-tout 
avec le temps, suppléer au troisième ; mais il est 
très-assuré de réussir , s’il les remplit tous. 

Jardinier. C’est en vain que le laboureur sème 
son champ de l'herbe qui exige an sol humide 
ou une prairie : inutilement choisiroit-il dans le* 
bois les plantes qu’y cherche le bétail pour le* 
placer au grand air , et celles qui cnnssent au 
sommet des montagnes pour en embellir de» 
pleines fertilles ; ainsi, le travail d’un jardinier ne 
peut réussir à moins qu’il ne copie celui de la 
nature , qui place chaque plante dans le climat, 
l’exposition et le sol qui lui sont propres. Son art 
cependant peut , en ménageant aux plantes de» 
passages doqx et graduées , en accoutumer un 
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grand nombre à ime température et à un S(;I qui 
leur sont étrangers, et elles finiront par s’y natu¬ 
raliser : les preuves en sont multipliées. 

3, JamiHc des Jasininées ou des 
Jasmùis. C’est la trente-septième des familles 
naturelles de Jussieu : elle réunit les plantes qui 
ont des conformités, avec le Jasmin. 

Jaspé , ée. On dit qu’une fleur est jaspée ou 
bigarrée , quand ses panachés, sont courts , 
étroits et trèsrinultipliés. 

IcoSANDBjEi Ce terme est compose de deux 
mots grecs tmoai , vingt, et «vvi/» , mari , vingt 
maris. Il indique les plantes qui ont une vingtaine 
d’étamines insérées sur le calice. L’Icosandrie est 
la classe douzième du. système sexuel de Linné. 

Jet. C’est la dernière production d’un arbre q,u 
d’un arbrisseau,, c’est le bourgeon développé. 

Imbriqué ou emeriqué , ée. Ce terme s’applique 
aucaiiçç double, quand les folioles.qui le compo¬ 
sent sont disposées sur plusieurs rangs, et dans le 
même ordre que les tuiles sur un toit; Il s’ap- 
pliq.ue aux. feuilles.-].prsqu’eîle.s sont disposées sim 
les tiges ou sur les rameaux, de manière quernue 
recouyre l’autre, et qu’elle^ sont dan.s le même 
ordre que les tuîl«s sur un. teit ou des écailles 
sur le corps d.’an poisson, On nomme aussi tige.s. 
imbriquées , celles qui sont couvertes d’écaillqs 
ou de feuilles.rangées comme les tuilgs le sont sus- 
les toits. 

. Impaire. On nomme feuilles ailées, avec im¬ 
paire , celles dont les fjKoles sont opposées deux 
à deux sur un pétiole commun qui est. terminé 
par une foliole seule , de manière qu’elles sont 
toujours à nombre impam On nomme les feu’îl^ 
ailées ou pinees sans impair, q^uand elles sontï 

£ S 
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posées de fplioles portées en nombre pair sur un 

pétiole commun. 

Imparfait , te. On appelle fruit imparfait , 
celui qui est d’une mauvaise venue ; graine im-' 
parfaite, celle qui n’a, pas été fécondée , et fleui;. 
imparfaite , celle à qui il manque quelques par¬ 
ties essentielles à la fructification , lorsque ces. 
parties sont ordinaires à son espèce. 

iMBjtBiTiON. Les plantes se nourrissent en partie, 
par l’imbibition dé leurs feuilles. Cette fonction, 
est remplie par des vaisseaux qu’on nomme ab- 
sorbans. Çe sont des suçoirs que la nature a des-, 
tiné pour pomper l’humidité de Pair, aliment se¬ 
condaire pour les végétaux comme pour Içs ani-, 
maux. Ces vaisseaux sont si utiles dans l’écono¬ 
mie de certaines plantes , qu’en vain on renver- 
serpit leurs feuilles mettant la partie supérieure, 
à la place, de. l’inférieure , elles se retourneroient 
toujours, pour reprendre leurs positions néces-^ 
saires. 

INCISÉ. On désigne, cprpmunément par ce terme, 
ce qui a Pair d’avoir été découpé avec des ci-, 
se-u.X. ■ ' ' ; 

Incliné , On le dit d’un pédoncule et d’une 
tige , lorsque ces parties sont pliées en arc depuis, 
leur base.jusqu’à leur sommet,sans, qu’d- J ait de, 
causes de foiBIesse où de surcharge. ' 

Incomplet , ète. On nomme volva incomplet, 
celui qui ne recouvre point le Champignon dans, 
son entier , et qui n’est point obligé de se fendre, 
pour lui livrer passage, Ôn nommé fleur incoro- 
Llète., ceUe qui est dépourvue d’une ou de pln- 
sieurs des parties ordinaires aux fleurs , comme, 
le calice, la corolle , les étamines et le pistil. 

Indiçènes, On appelle plantes indigènes , ceËe% 
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qui sont naturelles , ou naturalisées au climat 
qu’elles habitent. 

Individu. Tout être organisé est un individu j 
un arbre , une mousse sont deux individus du 
règne végétal, comme un éléphant et une souïiff 
sont deux individus du règne animal. 

Inégal , le. Lorsqu’on a égard à la grandeur 
ou à la grosseur de certaines parties qu’on com¬ 
pare ^ on dit qu’elles sont égales s’il y a de la prcr 
portion entre elles , et inégales s’il y a une tU^ 
proportion sensible : elles peuvent être égales en 
grosseur et inégales en hauteur , etc. 

Inférieur. On appelle corolle inférieures, celle 
qui est insérée en dessous de l’ovaire ; on appelle 
ovaire ou fruit inférieur, celui qui est .surmonté 
par le calice et les autres parties de la fleur. 

Infundibuliforme. Voyez la seconde classe ds- 
cette méthode. 

Inodore. On désigne par ce terme les fleurs 
les fruits , les plantes mêmes qui ne donnent 
aucune odeur. 

Inondées. On - opelle plantes inondées , celles, 
qui naissent dans l’eau, et oc s’élèvent pas jus¬ 
qu’à sa superficie. 

Insertion. Ce terme s’applique aux feuilles,, 
aux rameaux, aux fleurs , aux pétales , aux éta¬ 
mines. Ces parties sont susceptibles d’autant d’in¬ 
sertions différentes qu’il y a de manières dont les 
parties qui composent les plantes sont attachées 
ou insérées sur d’autres parties. 

Insipide. Les fleurs , les fruits, les plantes qui 
n’ont ni odeur ni saveur , sont insipides. 

Interruption. On nomme une feuille ailé® 
avec interruption , quand elle est composée de- 
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folioles grandes et petites alternativement ; on 
quand entre deux paires de grandes folioles, il 
s’en trouve une ou plusieurs de petites ; ou enfin, 
quand'les folioles sont inégales entre elles , que 
les unes sont grandes et les autres petites. 

Interstice. C’est l’intervalle ou l’espace qui se 
trouve entre deux corps que l’on croiroit réunk 

Intus-sxjscbsxîon. Los végétaux sont des corps 
.vivans et organisés, iîsressemblent aux minéraux 
par la privation du sentiment, mais ils en ditfè- 
Tônt essentiellement par leur vie et leur organi¬ 
sation. Le minéral ne vit point et il n’augmente 
que juxta-position ; la plante vit et s’accroît 
par in,lus-$nscepiion. Les végétaux ont donc plus 
d’analogie encore avec les animaux , qu’ils n’en 
ont avec les minéraux , cornme eux ils vivent de 
sucs étrangers ; Içs vaisseaux en eux font les 
fonctions des veines et des arthc-res ; c’est par ceS 
vaisseaux que la nature fait circuler dans toutes 
leurs parties les sucs propres à seconder leur dé¬ 
veloppement , leur accroissement et leur perfec¬ 
tion ; et c’est cette répartition de sucs nutritifs» 
qu’on nomme i^tus-^suscepfic^-. 

Joncs ,jami/Ie des Joncs. C’est la treizième 
des fcimilles, naturelles de Jussieu. Elle réunit les 
plantes qui ont des rapports avec le J(,nc. 

Iris .> far,iiUe des Ins. C’est la dix-huitième 
des faimîles naturelles de Jii.ssieii. Elle réunit 
les plantes qui ont des Conformités et des rapports 
aveoi’Iris, 

Irréguî.ter , p.E. On nomme corolle irrégulière, 
celle t}ui a constamment quelque chose d’irregu- 
lier dans sa forme , comme un pétale plus e-mt 
que l’autre, si elle est polypétales ; un cote plus 
^chancré que l’autre , eu une divIsiGn plus se»- 
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sible plus profonde, plus élargie que l’autre , si 
elle est monopétale. On donne également cette 
épithète aux calices , aux pétales , aux filets , 
lorsque ces parties ne sont pas disposées dans 
une forme symétrique. 

Joubarbes yZcs Joubarbes . C’est la 

quatre-vingt-troisième des familles naturelles de 
Jujsicu. Elle indique les plantes (|ui ont de l’ana¬ 
logie avec la Joubarbe. Semper-vivum. 

Jussieu , méthode de Jussieu. Cette méthode 
est la plus travaillée et la mieux combinée de 
toutes celles qui ont paru jusqu’à ce jour. Elle 
réunit le triple avantage de conserver toutes les 
familles naturelles , de rassembler toutes les 

f ilantes qui ont des vertus analogues , et de les 
ier de nianière à ne laisser aucun vide entre 
elles : elle copie la nature , elle a des transitions, 
et présente une suite parfaitement réfléchie. 
Cctle méthode si lumineuse est établie sur le 
rapport des familles de plantes mises en classes 
et en ordre : i° par l’absence des cotylédons ; 
2 '’ par leur présence ; 3° par leur nombre ; 
4 ° par l’insertion des étamines sur l’ovaire ou 
sur le réceptacle , ou sur le coVolle , ou sur le 
calice ou sur le pistil ; 5° sur l’absence ou la pré¬ 
sence des pétales , sur leur nombre et leur dispo¬ 
sition. Les classes sont au nombre de quinze. 

Lii est fondée sur l’absence totale des 
cotylédons dans la semence. 

La 2 ® embrasse toutes les plantas à un coty¬ 
lédon , les étamines insérées sous le pistil. 

La 3® , les plantes à un cotylédon , les éta¬ 
mines attachées au calice. 

La 4 ®, les plantes à un cotylédon , les étamines 
attachées au pistil 
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La S*, les plantes à deux cotylédons, apétales* 
les étamines attachées au pistil. 

La 6®, les plantes à deux cotylédons, apétales* 
les étamines attachées au calice. 

La 7®, les plantes à deux cotylédons , apétales* 
les étamines insérées sous le pistil. 

La 8® , les plantes à deux cotylédons, monopé¬ 
tales , la corolle insérée sous le pistil. 

La 9® , les plantes à deux cotylédons , mono¬ 
pétales , la corolle attachée au calice. 

La 10®, les plantes à deux cotylédons , mono¬ 
pétales , la corolle attachée au pisfil. 

La n® , les plantes à deux cotylédons , mono- 
pétales , la corolle attachée au pistil, les anthères 
distinctes. 

La i:^® , les plantes à deux cotylédons , poly- 
pétales , les étamines attachées au caKce.^ 

La i 3 ®, les plantes à deux cotylédons , poly- 
pétales, les étamines insérées sous le pistil. 

La 14® , les plantes à deux cotylédons , poly-» 
pétales , les étamines attachées au calice. 

La iS*^, les plantes à deux cotylédons , apé¬ 
tales , les étamines séparées d’avec le pistil. 

Ces classes font la distribution des plantes au 
jardin botanique de la capitale ; elles y sont sou- 
divisées par les ordres ou familles naturelles que 
le savant auteur établit par l’assemblage de plu¬ 
sieurs caractères généraux et constans. Ce sys¬ 
tème est accessible à tout amateur qui sème par 
lui-même , et qui ne peut que ressentir alors, 
l’avantage de trouver tous les individus qui coiu- 
posent le règne végétal , rassemblés et disposés, 
d’après l’examen des parties les plus essentielles de 
la fructification. Tous les hommes pourront dé¬ 
sormais suivre des leçons aussi parfaites ; ils pour-- 
ïont tous s’instruire"par les immortels Jussieu h 
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lîepuis l’établissement des jardins botaniques dans 
toutes les écoles de nos départemens. 

Nous donnons successivement et par ordre , 
dans ce dictionnaire , le nom et la définition des 
cent familles naturelles indiquées dans ce savant 
ouvrage. 

L 

Labiées , famille des Labiées. C’est la trente, 
neuvième dès familles naturelles de Jussieu. Cette 
famille réunit les plantes dont les fleurs sont ùn 
tuyau terminé par un mufle à deux lèvres. Çes 
fleurs constituent aussi la quatrième classe de 
*ette méthode. 

Lâche. On dit. que les fleurs sont lâches sur 
la tige , quand elles sont dispersées et éloignées 
les unes des autres. On npmme aussi pédoncule 
lâche , tige lâche, un pédoncule et une tige foi- 
hles , et qui plient sous le poids des fleurs ou des 
feuilles. 

LaciniÉ , ÉE. On nomme feuille laciniée, celle 
qui est divisée en plusieurs pa,rties par plusieurs 
sinus , et dont chaque division est ellermême dé¬ 
coupée ou divisée sans ordre. Ce terme en général 
convient à tout ce qui paroît être découpé en 
lanières. 

Lactescent , te ou laiteux. On nomme plante 
lactescente , celle qui, rend , par des incisions ou 
par des cassures faites à sa tige , ou à quelqu’une 
de ses parties , un suc blanc comme du lait : tels 
sont les Titymales, les Laitues , les Pavots, et 
le chapeau dans plusieurs. Champignons. 

Lacustre. On donne quelquefois cette dénomi¬ 
nation aux plantes qui croissent d^s lesmarais,„, 
^ lacs , les étangs. 
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Laineüx , SE, Lanigère ou lanugineux. On dé¬ 
signe par ce terme les plantes et les parties d’une 
plante qui sont recouvertes de poils semblables 
à de la laine ou à un tissu drapé. 

Laiteux, se. C’est le synonyme de lactescent. 
On dit aussi que les fleurs et les fruits sont d’une 
couleur laiteuse , quand ils sont blancs comme du 
lait. 

Lame, C’est dans le pétale l’espace occupé entre 
le limbe et l’onglet, c’est la partie du milieu d’ua 
pétale ou d’une feuille. 

Lamelle, ée. On dit que le chapeau du Cbam- 
pignou est lamelle quand il est garni de feuillets. 
On appelle aussi chair lameiiée, celle qui est 
composée de lames distinctes, et qui est comme 
feuilletée. 

Lancéolé , ée. On donne cette dénomination 
aux feuilles qui dans leur longueur ont trois ou 
quatre fois leur largeur, et qui sont plus élargies 
à leur base qu’à leur extrémité supérieure. On les 
nomme lancéolées, parce qu’elles représentent 
assez bien un fer de lance. 

Languette. On dit que les demi-fleurons sont 
des fleurs en languette, parce qu’elles sent ter¬ 
minées par un appendice long, étroit , découp» 
en languette. 

Lanière. Sorte de courroie ou de bandelette de 
cuir étroite et longue. Découpé en lanière ou 
lacinié, c’est être découpé en parties longues et 
étroites , comme sont les feuilles du Fenouil, du 
Peucedanum, etc. 

Lauriers ,famiïle des Lauriers. C’est la vingt- 
septième des familles naturelles de Jussieu. Flic 
réunit les plantes qui ont des rapports avec le 
Laurier. 



DES TERMES DE BOTANIQUE. iB? 

XÉGUME. C’est le synonyme de gousse. Voyez 
cet article. 

Légumes. On donne le nom de légumes à toutes 
les plantes qui sont d’un usage fréquent pour la 
cuisine. Les Choux, les Navets, les Cardons sont 
des légumes. 

Légumineuses. On nomme fleurs légumineuses, 
celles qui ont pour fruit une gousse ou légume. 

Légumineuses Jarnille des Légumineuses. C’est , 
la quatre-vingt-treizième des familles naturelles 
de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont pour 
Iruit une gousse ou légume. 

Lenticulaire. On dit des graines , des anthères, 
des glandes, qu’elles sont lenticulaires quand leur 
configuration approche de celle d’une lentille. 

liÊVRE. Je me suis servi du mot de lèvre pour 
exprimer les découpures recourbées ou relevées 
des fleurs en gueule ; car on peut dire que ces 
découpures, sont en quelque manière un prolon¬ 
gement des mâclioires de ces sortes de gueules : 
aussi les botciuistes ont donné aux fleurs en gueule 
le nom de Flores lahiati. Voyez les lèvres A E PL 
de la fleur du Calamcnt. 

Libre. On qualifie de libre toutes les parties 
des plantes , principalement les étamines , lors¬ 
qu’elles n’ont aucune adhérence aux corps voisins. 

LierrÉ , ÉE, c’est-à-dire, à feuilles de Lierre. On 
appelle Anémones lierrées, celles dont les premières 
feuilles sont en quelque manière semblables à 
celles du Lierre. 

Liber ou Livret. C’est aux couches les plus 
intérieyres de l’écorce d’un arbre qu’on donne ces 
noms, elles ressemblent en quelque sorte aux 
feuillets d’un bvre, elles touchent imniédiatement 
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l’aubier, tous les ans il se détaché une où plusieuü 
lames dü livret, qui s’unissant à l’aubier en augi 
mentent d’aütant le volume, et éoncburènt ainsi 
et successivement à la i ormation du bois; 

Ligneux , se. Ce qui a le caractère du bois : la 
tige d’une plante, ses rameaux et ses racines sont 
réputées ligneuses , quand elles sont composées 
de couches coîicentriques, comme celles qui com¬ 
posent le tronc des arbres. 

Ligule , ée. C’est ce qui est taillé eh languette; 
les demi-tleürbhs sont des fleurs ligulées. On appelle 
feuilles ligulées, celles qui ont la configuration de 
la langue d’üri animal. 

LiLiACÉESi On nomme fleurs liliacéès ou fleurs 
eh lis , celles qui sont composées de trois ou de 
six pétales, oU d’un seul pétale divisé en six, dont 
la forme approche de celle de la fleur du lis. Les 
liliacéès constituent la classe neuvième de cette 
méthode; 

Limbe. C’est le bord supérieur de la corolle, tant 
monopétalé que polypétalc; C’est le limbe qui 
forme dans une corolle mohopétale ce qu’on nomme 
évasement ou gorge : on ne doit pas Confondre 
le limbe d’Un pétale avec la lame ; la lame est 
l’espace qui est entre le limbe et le tube dans la 
corolle monopétale, et entre le limbe et l’onglet 
dans lé pétale, 

Liniaire. On dohhe ce nom aü pédicule , au 
pédoncule , au pétiole , lorsque ces parties sont 
étroites, alongées comme un fil oU comme une 
ligne. On entend par feuilles liniaires , celles qui 
sont étroites , qui ont presque la même largeur 
d’un bout à l’autre ; mais dont l’extrémité supé¬ 
rieure se termine en pointe. 

Linné. Système de Linné. On a donné le nom 
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de système sexuel à la méthode inventée pat 
Linné ; parce que ses principes sont appuyés sut 
les organes sexuels des plantes, c’est-à-dire , les 
étamines considérées comme parties mâles, et les 
pistils considérés comme parties femelles^ Ce sys¬ 
tème ingénieux porte sut cinq attributs princi¬ 
paux ; 1°. sur le nombre des parties sexuelles ; 
a°.sur leur présence ou leur absence, leur réunion 
ou leur séparation; 3 °. sur leur situation respec¬ 
tive; 4°. sur leurs ligures et leürs formés ; 5°. sur 
leur proportion relative. La présence des étamines 
donne lieu à vingt-trois classes, et leur absence 
à la vingt-quatrième. 

Les onze premières classes embrassent les fleurs 
visibles hermaphrodites , dont les étamines ne 
sont réunies par aucune de leurs parties, et n’ob¬ 
servent entre elles aucune proportion de gran¬ 
deur ; leur nombre seul détermine ces classes. La 
douzième et la treizième embrassent les plantes 
dont les fleurs visibles hermaphrodites sont consi¬ 
dérées suivant le nombre et l’insertion des éta¬ 
mines , c’est-à-dire , si elles tiennent au calice, 
ou si elles n’y tiennent pas. La quatorzième et la 
quinzième renferment les fleurs visibles herma- 

Î )hrodites , dont les étamines distinctes dans toutes 
eurs parties sont de grandeur inégale, deux étant 
plus grandes et deux plus courtes, ou quatre plus 
grandes et deux plus courtes. La seizième,.la 
dix-septième, la dix-huitième , la dix-neuvième 
et la vingtième classes embrassent les fleurs visibles 
hermaphrodites, dont les étamines à-peu-près éga¬ 
les, leur nombre mis à part, sont réunies par leurs 
anthères ou par leurs filets, soit entr’elles, soit 
avec le pistil de la fleur à laquelle elles appar¬ 
tiennent. La vingt-unième, la vingt-deuxième et la 
Vingt-tioisième classes réunissent les plantes, dont 
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les fleurs unisexuelles , c’est-à-dire j ou mâles ou 
femelles seulement, sont séparées sur le meme 
pied ou sur deux. Enfin, la vingt-quatrième classe 
dont les fleurs ne sont pas distinctes. 

CLASSE. Monandrie. Une seule étamine, 
(Le Balisier.) 

2® Diandric. Deux étamines. (Le Jasmin.) 

3 ® Triandric. Trois étamines. (Les Graminées.) 

4® Tetrandrie. Quatre étamines. (Là Gai*ance.) 

6® Pentandrie. Cinq étamines. (Le Cerfeuil.) 

6® Hexandrie. Six étamines. (Le Lis.) 

7® Heptandrie. Sept étamines. (Le Marronnier 
d’Indes.) 

8® Ociandrie. Huit étamines. (La Persicaire.) 

9® Emiéandrie. Neuf étamines. ( La Capucine.) 
■’io® Décandrie. Dix étamines. (L’Œillet.) 

Il® Dodecandrie. Douze étam. (L’Aigremoine.) 
12® Icosaudrie. Vingt étamines insérées au calice. 
( Le Rosier. ) 

i 3 ® Polyandrie. Depuis vingt jusqu’à cent éta* 
mines qui ne tiennent pas au calice. (Le Pavot.) 
14® Didynamie. Quatre étamines dont deux pe¬ 
tites et deux grandes. (Le Muflier.) 

1 5 ® Tétradynamie. Six étamines dont deux petites 
et opposées , et deux grandes. (La Julienne.) 
16® Monade!pliie.P\MÂe\]LX% étanaines réunies ea 
un corps par leurs filets. (Les Mauves.) 

17® Diadelphie. Etamines réunies en deux corps 
par leurs filets. (Le Pois.) 

18® Pofyadclphie. Etamines nombreuses réunies 
en trois ou plusieurs corps. (Le Millepertuis.) 
19® Syngene'sie. Etamines réunies par leurs anthè¬ 
res, rarement par leurs filets. (La Scabieuse.) 
20® Gynandrie. Plusieurs étamines insérées au 
pistil sans adLérer au réceptacle. (L’Orchfs.) 
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21® M'Otiæcie. Fleurs mâles et femelles séparées 
sur un même pied. (Le Maïs.) 

22® Diæcie. Fleürs mâles et femelles séparées sur 
des pieds difî'érens. (Le Chanvre.) 

23 ® P'o!y garnie. Fleurs mâles, fleurs feihelles; et 
fleurs hermaphrodites sur un pied ou sur deS 
pieds différens. (La Fardétaife;) 

24® Fleurs cachées ou qu’on ne découvre que dif¬ 
ficilement. ( Les F1 ugèfes. ) 

Ces classes rie sont que les premières divisions 
du système : elles sont soUdivisées parles ordres; 
le caractère de chaque ordre varie, mais peut 
servir dans plusieurs classes; Dans les treize pre- 
riiièfès, le nombre des pistils fait la seule distinc¬ 
tion des ordres , dont les noiiis techniques s’unis¬ 
sent à ceux des classes. La quatorzième classe a 
(Jeux ordres qui lui sont particuliers et qui sont tirés 
de la disposition des semences : bn réunit égaje- 
înent le nom de l’ordre à celui de la classe. La 
quinzième classe a aussi deux ordres assigriés par 
la figure du péricarpe silique. La seizième, la (îix- 
septième et la dix-huitièiriê ont leurs ordres 
assignés par lès caractères classiques des classes 

E kîédentes, et doublent ainsi les signes distirictift. 

dix-neuvièiiiè classé possède six brdres, fondés 
sur la proportion et le nombre des parties mâles et 
femelles, comparées ensemble; La vingtième, la 
vingt-unième , la vingt-deuxième et la vingt-troi- 
sièmeclasses,ont les mêmes ordres qüe les classes iG, 
17 et 18. Enfin la vingt-quatrième classe compte au¬ 
tant d’ordres qu’il y a de familles qui la composent. 

CLASSES I,II,ni,IV, V, VI, VII, Vin, IX; 
x,xi,xn,xni. 

1*® Ordre. Monogyfiie. Un seul pistil. 

2' Ordre. Digynie, Deux pistils. 

Tome IV. h 
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O® Ordre. Trigynic. Trois pistils. 

t'K Ordre. Téiragynie. Quatre -pistils. 

5 ® Ordre. Pentagynie. Cinq pistils. 

6® Ordre. Ilexagyvie. Six pistils. 

7® Ordre. Polygynie. Plus de six pistils. 

CLASSE XIV. 

I®* Ordre. Gymnospermie. Quatre semences 
nues au fond du calice. (Les Labiées.) 

2® Ordre. Anguiospermie. Les semences ren¬ 
fermées dans une capsule. (Les Personnées.) 

CLASSE XV. 

I®' Ordre. SUicuhuse. Silique arrondie,garnie, 
d’un style à-peu-près de sa longueur. (LeCresson.) 

2® Ordre. SiUqueuse. Silique alongée avec ufl 
style court. (La Dentclaire.) 

CLASSES XVI, XVII, XVIII. 

Elles tirent les distinctions de leurs ordres, des 
caractères classiques de toutes les classes qui les 
précèdent. 

CLASSE XIX. 

I ®® Ordre. Polygamie égale. Fleurons herma¬ 
phrodites , tant dans le di.scjue que dans la circon¬ 
férence des fleurs. (La Laitue.) 

2* Ordre. Polygamie superjlue. Fleurons du 
cîistjue hermaphrc dites , ceux de la circonférence 
ièmelles. (Les Radiée.s. ) 

3 ® Ordre. Polygamie frustranée. Fleurons 
hermaphrodites dans le di.sque , fleurons stériles 
dans la circonférence. (La Centaurée.) 

' 4® Ordre. Polygamie nécessaire. Fleurons du 
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disque mâles , et Üeurons de la circonférence 
femelles. (Le Souci.) 

5 ® Ordre. Monogamie. Fleurs .sans fleurons , 
dent les étamines sont réunies par leurs anthères. 
(La Violette. ) 

CLASSES XX, XXI, XXII. 

Les signes distinctifs des ordres dans ces classes, 
sont les mêmes que ceux des classes i6, 17 
et 18. 

CLASSE XXIII. 

Ordre. Monœcie. Fleurs mâles, femelles et 
hermaphrodites sur le même pied. (L’Erable.) 

2* Ordre. Diæcie. Fleurs mâles et hermaphro¬ 
dites sur un pied, femelles et hermaphrodites sur 
l’autre. (Le Frêne.) 

3 ® Ordre. Triœcie. Fleurs hermaphrodites sur 
un pied, mâles sur un autre , femelles sur autre. 
(Le Figuier.) 

CLASSE XXIV. 

i*' Ordre. Les Fougères. 2® Ordre. Les Mous¬ 
ses. 3 ® Ordre. Les .Algues. 4® Ordre. Les Cham- 
fignons. 

Les Ordres après avoir soudivisé les classes, 
sont eux-mêmes soudivisés par les genres , qui 
peuvent être comparés à autant de races d’ani¬ 
maux portant le même nom, diflerens sous beau¬ 
coup de rapports et se ressemblant sous d’autres. 
Linné les appellent enfans de la nature ; c’est, 
dit-il, d’après les caractères les plus constans 
dans le plus grand nombre d’espèces qu’il faut les 
établir. Il considère en eux; 1°. le calice; 2°. la 
«orolle , le nectaire sui-tout ; 3 °. les étamines j 

L a 
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4^'. les pistils ; 5 °. le péricarpe ou fruit ; 6®. le* 
semences; 7°. le réceptacle ou l’ovaire. II consi¬ 
dère ces sept articles sous quatre attributs prin¬ 
cipaux; 1°. le nombre; 2°. la forme; 3 °. l’inserlion; 
4*. leurs grandeurs lespectives : de .«■orle (jue toU'>’ 
tes ces parties ou seulement quelques-unes choi¬ 
sies entre elles, lui fournissent autant de carac-> 
tères ou signes sensibles à tous les observateurs. 

Il nomme ces caractères l’alphabet de la bota^ 
nique : en épelant ces lettres on parviendra né¬ 
cessairement, selon lui, à nommer, àconnojtre 
les ressemblances et les dissemblances génériques 
que le Créateur a originairement imprimé sur les 
végétaux; car les genres, dit-il, sont son ouvrage, 
comme les classes et les ordres sont l’ouvrage dé 
l’art. JNous donnons successivement et dans leurs 
articles respectifs, la définition et l’explication 
des termes dont ce grand homme s’est servi pouf 
dénommer ses classes, ses genres, etc. 

Lis ,JamHle des Lis. C’est la quatorzième des 
familles naturelles de Jussieu. Elle réunit les 
plantes qui ont des conformités avec le fis. 

Liseron famille des Liserons. C’est la qua¬ 
rante-troisième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont des conformités avec 
le Liseron. 

Lisimachies y famille des Lisîmachies. C’est la 
trente-quatrième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
la Lisimachie. 

Lisse. C’est le synonyme de glabre ; on désigné 
par ce terme les plantes et les parties des plantes 
qui n’ont, ni aspérités, ni poils. 

Livret. Voyez Liber. 

Loiffi, Les lobes sont les parties de la semence 



DES TERMES DE B OTANIQUE. l65 
qui sont attachées au germe, et qui sont ordi¬ 
nairement plus grosses que ce germe. Voyez les 
lobes L M du Gland. P1.34j. 

Loge. Cellule, en latin locuïamentum , ceïlula.. 

Voyez Cellule. 

Long , gue. Lorsqu’on est obligé dfavoîr égard à 
la grandeur respective des parties qui composent 
les plantes, on dit que l’une est plus grande, plus 
longue ou plus courte que l’autre. Ce terme 
s’applique , sur-tout, aux blets, au pédicule, au 
pédoncule , au pétiole, au style. 

Loupes. C’est ainsi qu’on nomme certaines ex¬ 
croissances ligneuses ou charnues, qu’on rencontre 
sxir la tige ou sur les branches des plantes. 

Luisant,TE. On applique ce nom à diverses par¬ 
ties des plantes , aux feuilles, à l’écorce, lors¬ 
qu’elles paroissent comme vernissées.. 

Lumière. La lumière est si nécessaire à la végé¬ 
tation que les plantes qui en sont privées s’étio? 
lent et périssent presque toujours avant de donner 
des fruits. Ce n’est qu’en privant de lumière les 
Chardons, la Chicorée qu’on les blanchit, et que par 
une opération à-peu-près semblable, on obtient du 
Chou ces excroissances monstrueusesqu’on nomire 
Chou-fleur. Mais ne seroit-il pas plus natureld’attii»- 
buer ces métamorphoses au défaut d’air. 

Lunule , ée. On nomme feuilles lunulées, celles 
qui sont en forme de croissant, elles sont plus 
larges que longues, arrondies par le haut, ou 
terminées par une pointe courte, échancrée&pro- 
fondément à leur base,, et ont leurs deux lobes 
latéraux anguleux., 

Lyre , ée. On nomme feuilles lyrées, celles quf 
en forme de lyre, qui ont latéralement dès dé- 

L 3 
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coupures profondes qui ne les pénètrent pas jusqu’à 
la cote , et dont les divisions élargies à la base 
sont pointues à l’extrémité : telles sont les feuil¬ 
les de la Dent de lion. 

M 

IVIacÉration. On fait macérer les plantes ou 
quelques-unes de leurs parties, en les faisant séjour¬ 
ner quelque temps dans de l’eau, ou dans une 
liqueur quelconque, avant de les soumettre à 
quelque épreuve. 

Magnoliers ^famille des Magnoliers. C’est la 
soixante eT quinzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle embrasse les plantes qui ont des 
rapports avec le Magnolier. Magnolia. Linné. 

Mains. On appelle , en botanique , mains des 
plantes , ce que les latins ont nommé capreoU, 
davicuU, claviCulœ. Ces mains sont des filets qui 
s’entortillent contre les plantes voisines et les 
embi’assent fortement, ainsi que l’on voit en la 
PI. /i4i. V igné, en la Couleuvrée , et en la plupart des légu¬ 
mes. On les appelle aussi des vrilles. 

Maladies. Tout ce qui est dans la nature est 
sujet à des maladies et à la mort. Les loupes, les 
chancres, les galles , le couronnement, l’étiole¬ 
ment , l’ergot, la nielle, le charbon , la gangrène 
sèche, etc. sont autant de maladies qui tendent 
à abréger le cours de la vie des plantes. S’il est 
intéressant pour le cultivateur , de connoitre les 
maladies des plantes qu’il cultive, il ne l’est pas 
moins au botaniste de connoitre celles des plantes 
qu’il observe ; une plante prolifère , mutife , 
étndée , lui sembleroit ê(ie une autre plante , 
s’il ne se tenoit en garde, et s’il ne saveit jüs- 
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qu’où peut aller le changement qu’une plante' 
éprouve par un excès de chaleur ou de froid, ou 
par une transition trop subite de l’un à l’autre 
et par une infinité d’autres accidens. 

Males, ün appelle fleurs mâles, les flçurs uni- 
sexuelles qui n’ont que des étamines, parce que 
les étamines sont considérées comme la partie 
mâle des plantes. 

Malpighdes. , yâ/razV/e des Ma/plghies. C’est la 
soixante-septième des familles naturelles de Jus¬ 
sieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie 
avec l’arbre nommé Malpighie. Malpighia. 

M.M.VACÛES , famille des Ma! v ace'es. O est \g^ 
soixante et quatorzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des rap¬ 
ports avec la Mauve. 

Mamelons. Petits tubercules ou protubérances 
plus ou moins considérables que l’on observe sur 
diverses plantes ou sur leurs parties, et que l’on 
compare à des mamelons. 

Mamelonné , ée. On donne ce nom au chapiteau 
du Champignon, qui est remarquable à sa partie 
supérieure par une petite élévation , qu’on pour¬ 
voit comparer à un mamelon, ün appelle feuilles 
mamelonnées, celles sur la .superficie desquelles 
on rencontre des points élevés ou mamelons. 

Marcotte. C’est le m)m que l’on donne à une- 
branche d’une plante que l’on a coupé en terre, 
lorsqu’elle y a pris racine. 

Marcotter. C’est coucher les branches dés 
plantes ligneuses, et les couvrir de quatre ou cinq 
pouces de terre, afin de leur faire pous.'^er des 
vacines. Ces branches , quand elles ont fait des 
racines , s’appellent des marcottes. On les coupe 
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et sépare de leurs mères , et c’est proprement ca 
qu’on appelle sevrer les marcottes. Tontes les. 
plantes ligneuses viennent de marcottes, les unes, 
plus , les autres moins facilement. 

Marbré , ée. On le dit des fleurs, qui sont 
pcinachées irrégulièrement, et dont les panaches 
sont très-variés. ' ‘ 

Maritime. On nommie plantes maritimes ou 
marines , celles qui naissent dans les mers, et 
quelquefois celles qui naissent sur k bord des 
mers. 

Masque. Parmi les architectes c’est une tête 
d’homme, de femme, pu de quelques animaux, 
sculptée à la clef d’une arcade, ou à une fontaine, 
Je. me. sers de ce terme dans la description de 
certaines fleurs qui ont quelque ressemblance avec 
ces sortes de marques. 

Masse-d’armes. Espèce de bâton garni d’une, 
tête ou massue de fer, dont on se servoit autre¬ 
fois à la guerre. Cette tête étoit ordinairement 
anguleuse ou garnie de pointes. Je me suis servi 
de ce terme dans la description dp. certains fruits 
qui, par leur figure, approchent de celle d’une 
masse-d’armes. 

Massettes , famiHe des Mmsettes. C’est la 
huitième des familles naturelles de Jussieu. Elle, 
réunit les plantes qui ont des rapports avec la 
masse-d’eau. Typha. 

Matière médicale. On appelle, matière raédi-, 
cale ce grand, amas de drogues qui se tirent des. 
végétaux, des animaux et des minéraux , et qui 
entrent dans la çomposition des médiçamens que 
l’pn emploie en médecine. 

Maturation. C’est l’époque à laquelle les fruits- 
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sont an’ivés à leur degré de maturité : cette 
époque est sujette à varier comrqe celle de la 
tleuraispn. 

Médiastin, Le médiastin est une membrane 
qui sépare la poitrine dans sa longueur en deux 
parties. Je me suis servi de ce terme poyr décrirç 
des membranes qui se trouvent dans l’intérieur 
de certains fruits, et qui ressemblent ep quelque 
manière au Médiastin. 

Méeastômes , famiïLç des Me'ïastômcs. C’est 
la qnatrc-vingt-dixième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui pnt des rap¬ 
ports avec l’arbrisseau, nommé Mélastôme. Gros- 
sularia. Tournef. Melastoma, Linn, 

Membraneux , se. On désigne par ce terme, 
les parties d’une plante qui sont minces , presque 
dénuées de substance, et celles qui sont composées 
de plusieurs membranes appliquées les unes sur 
les autres. 

Menispermes , famille des Menispermes. C’est 
la soixante et dix-septième des familles naturel¬ 
les de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des 
conformités avec le Menisperme. Menisperma. 

Mentonnière. C’est la partie du casque qui 
couvre le bas du visage, ou le menton. 

Méthéoriques. On nomme fleurs méthéoriques, 
celles qui n’ont point d’heure déterminée pour 
s'épanouir. 

Méthode. Sans le secours d’une méthode, la 
botanique ne seroit qu’un véritable chaos, et 
quel homme se reconnoîtroit dans c^tte foule 
indéfinie d’objets dissemblables en tout ou en 
partie qui constituent le règne végétal; comment 
i-humme s’y prendroit-ii pour ne pas s’égarer, et 
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ses ^garemens lui seroient toujours funestes ? La 
mémoire dont il est doué est trop insuffisante, 
et son défaut lui ravit la faculté de se rappeler 
cette foule immense d’objets divers, aussi souvent, 
aussi sûrement qu’il le voudroit , et qu’il les 
a saisis. C’est donc sur l’indispensable néces¬ 
sité de nous rendre compte de nos idées , de 
les rappeler de suite et par ordre , de leur 
donner un développement qui les rendent distinc¬ 
tes, qu’est fondée la nécessité d’une méthode. Sa 
fonction est de soulager notre mémoire en guidant 
notre esprit , en disposant , en distribuant les 

Ï )lantes suivant leurs caractères déterminés d’après 
a considération de toutes leurs parties, ou seu¬ 
lement de quelques-unes d’entre elles. De là sent 
nés les classes ou familles, les ordres ou sections, 
les genres, les espèces, les variétés. Voyez tous 
ces articles. 

Méthode naturelle. Quelques botanistes assu¬ 
rent, d’après Aristote , que la nature ayant suivi 
une marche déterminée et progressive dans la 
formation des végétaux , on ne parviendra à lefr 
discerner parfaitement, qu’en les f as.semblant, en 
les rappelant à cet ordre premier et dans lequel 
ils furent tous créés. Cette méthode, si elle était 
possible à l’homme, seroit vraiment naturelle, 
puisqu’elle suivroit la marche qu’a suivi la nature; 
elle réuniroit le double avantage de rassembler 
les plantes qui ont des conformités certaines, et 
celles qui ont des vertus analogues. Ses divisions 
ne comprendroient que les phuites qui conviennent 
entre elles par les caractères de l’ensemble, ou 
par le plus grand nombre de leurs rapp‘ rts ; mais 
elle a cet inconvénient, elle oublie beaucoup de 
plantes , ne leur trouvant aucun rapport arec 
d’autres , elle ne leur assigne aucun siège d«- 
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terminé ; cette méthode est hérissée de difficultés 
et de peines, elle fut la pierre d’achoppement d’uns 
infinité de botanistes , un sujet de division et de 
désaccord entr’eux ; elle paroit être plutôt le terme 
de la botanique qu’un acheminement à s’instruire 
dans cette science. 

Méthode artificielle. Une méthode purement 
artificielle ou système, n’est établie que sur l’exa¬ 
men des parties les plus apparentes , les plus 
spécieuses, les plus essentielles des plantes, et elle 
ne s’attache pas à leur analogie et à leurs vertus. 
Presque tous les botanistes ont eu recours à elle, 
elle a cet avantage que chaque classe et division 

i iorte sur une même partie; que le botaniste est 
ibre de choisir celle qui le frappe le plus, et qu’un 
maitre dans cette science pour rendre ces observa-» 
tiens plus générales, ses leçons plus simplifiées, et 
ses découvertes plus communicatives peut se fixer 
successivement sur toutes les parties de la fructifi¬ 
cation, et sur toute autre qu’ilcroiranécessaire.Ce 
genre de méthode est donc le plus à la portée de 
tous les hommes , puisque celui qui étudie la nature 
y trouve des ressources et des facilités que ne lui 
présenteroit pas une méthode seulement naturelle; 
ce moyen de s’instruire est le plus sûr, il a répandu 
sur la science du botaniste un nouveau lustre, il a 
changé la botanique en une science fondée sur 
des principes invai’iables, en une science solide, 
vraie et facile à saisir. 

Méthode mixte , ou Méthode naturelle et arti^ 
Jicielle en même temps. Cette méthode cultivée 
avec soin par Boerhaave, Haller, Van-Rohen^ 
■Adamson, et d’autres botanistes, a été portée de 
nos jours à toute la perfection dont elle est sus¬ 
ceptible par les savans Jussieu. Ils ont eu la 
gloire d’en écarter tout ce qui paroissoit pénible. 
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en rassemblant entre elles les plantes par 1© 
nombre des cotylédons, par l’insertion des éta¬ 
mines sur le pistil, sous le pistil, sur le calice ou 
sur les autres parties de la fleur. Cette méthode 
remplit tous les vœux du botaniste ; cent familles 
ou ordres naturels y constituent quinze classes 
de plantes. 

Millepertuis des Millepertuis. C’est 

la soixante-huitième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec le Millepertuis. Hypericum. 

Milliaires. On dit quelquefois qu’une plante a 
des feuilles milliaires, des écailles milliaires, quand 
les feuilles ou les écailles dont elle est revêtue 
sont si fines et en si grand nombre qu’on ne sauroit 
les compter. On appelle aussi semences milliaires, 
glandes milliaires, celles qui sont arrondies, et 
que l’on peut comparer à la graine du Millet par 
leur configuration. 

Mimeuse. II y a des plantes qui se contractent 
par sensibilité lorsqu’on les touche, et ce mou¬ 
vement en elles paroit avoir beaucoup de rapport 
avec l’irritabilité involontaire de certaines parties 
animales. Telles est la Sensitive dont les feuilles se- 
contractent dès qu’on vient à les toucher, c’est 
une plante mimeuse. Les étamines de l’Epine- 
vinette sont mimeuses, parce que dès qu’on les 
touche elles ont un mouvement de contraetionr 
très-sensible. 

Mobile. On nomme anthères mobiles ou vacil¬ 
lantes , celles qui ont toujours un mouvement et 
une oscillation qui dépend de la manière dont le 
filet a son point d’insertion sur elles. Les anthèrest 
les Graminées , des Plantains sont mobiles et 
^iresque toujours vacillantes: en nomme également: 
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dans les plantes les autres parties mobiles, lors¬ 
qu’elles sont sujettes à un mouvement et à une 
oscillation. 

Moei.^e. On doit regarder la moelle comme la 
partie la plus essentielle à la plante ; elle est au 
végétal, ce que le cœur est à l’animal ; elle est 
composée d’une substance plus ou moins vascu- 
leuse qui occupe dans les arbres le centre du 
corps ligneux. Les parois du conduit ou canal 
au travers duquel la moelle passe, depuis l’extré¬ 
mité des branches les plus fines, jusqu’à celles des 
racines sont d’une substance ordinairement plus 
ferme que le reste du bois qui les environnent. 
Cette solidité leur est nécessaire pour résister 
aux corps étrangers qui dérangeroicnt infaillible¬ 
ment cet organe , s’il en souliroit les atteintes ; 
l’enveloppe cellulaire que l’on trouve sous l’épi¬ 
derme, dans l’écorce et le tissu cellulaire ou réti¬ 
culaire qui joue un grand rôle dans la composi¬ 
tion du bois, sont formés l’Un et l’autre par les 
différentes ramifications de la moelle qui, traver¬ 
sant de part en part le corps de la tige ou le 
tronc et ses rameaux, y déposent des sucs nour¬ 
riciers qui ont été préparés dans des vaisseaux 
destinés à cet usage. 

Monadeephie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs /xovoç, un, et «J'sXçoî, frère, un frère; 
il indique les plantes qui ont plusieurs étamines 
réunies par leurs filets en un seul corps, de sorte 
que les parties mâles ne forment qu’un, qu’un 
seul frère. La monadelphie est la classe seizième 
du système sexuel de Linné. 

Monandrie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs,,^ovoç, un, et «vu/, avi'foç, homme, un 
«tul mâle; il indique les plantes qui n’ont qu’une 
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seule étamine. La Monandrie est la pren^iêre 

classe du système sexuel de Linné. 

Motocotyledones. On donne le nom de mono- 
cotyledones, aux plantes dont la grai *.* ou se- 
mence n’a qu’un seul cotylédon ou lobe. Le co¬ 
tylédon simple et la germination latérale sont, 
•suivant Jussieu , le caractère des monocotyledo- 
nes ; l’embryon dans son état de germination 
laisse échapper la plume ou plumule , qui prend 
sa direction vers le ciel, et la radicule qui s’en¬ 
fonce dans la terre ; ces deux rudimens d’une 
plante nouvelle, sortent des lianes du cotylédon 
et ne l’abandonnent pas avant que la racine n’ait 
acquis la force suffisante pour fournir à toute la 
plante un suc nourricier et abondant. Alors seu¬ 
lement , le cotylédon se fanne et tombe de lui- 
même étant devenu inutile. 

Moncecie. Ce terme est composé de deux mots 
grecs, A«ovoî, un, et maison, une maison; il 

indique les plantes qui ont des fleurs mâles et des' 
fleurs femelles séparées, mais sur le même indi¬ 
vidu. La Monœcie constitue la classe vingt- 
unième du système sexuel de Linné. 

Monogamie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs, /xovoç, un , yx/noç, noce; il indique les 
plantes dont les fleurs , sans être composées de 
fleurons ni de -demi-fleurons , ont leurs étamines 
re'unies par leurs anthères. La Singéhésie, qui est 
la dix-neuvième classe du système sexuel de Linné, 
est divisée en cinq sections, dont la Monogamie 
est la dernière. 

Monogynie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs, peovo?, un, et yvvvi , femme, une femme; 
il indique les plantes qui n’ont qu’un seul pistil. 
Lorsqu’on a déterminé une classe suivant le sys- 
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fênie sexuel de Linné, cette plante est du premier 
ordre, si elle n’a qu’un pistil, et ce premier ordre 
est appellé Monogynie. 11 y a quelques exceptions. 

Monoïques. On appelle plantes monoïques, 
celles qui sont de la classe Monœcie, c’est-à-dire, 
qui ont sur le même individu des Heurs mâles et 
femelles séparées. 

Monopétales. On appelle corolle ou fleur mo- 
nnpétale, celle qui est formée d’une seule pièce, 
de manière que lorsqu’on la détache, le tout se dé¬ 
tache à la fois. Cette dénomination est commune 
aux Heurs régulières ou irrégulières : une fleur 
monopétale peut être profondément partagée en 
plusieurs feuillets , il suffit pour qu’en l’appelle 
ainsi, qu’elle soit d’une seule pièce à sa base. 

Monophylle. On appelle calice monophylle, 
celui qui est d’une seule pièce , c’est-à-dire , dont 
les divisions, s’il y en a , ne sont pas continuées 
jusqu’à sa base. 

Monosperme. On donne ce nom aux baies et 
aux autres fruits qui ne renferment qu’une seule 
«emence. 

Monstres. Les fleurs qu’on nomme pleines, 
parce que toutes leurs étamines et tous leurs 
pistils se sont métamorphosés en pétales, sont 
regardées Comme des monstres, parce qu’elles ne 
conservent aucun organe sexuel, et (ju’cn ne peut 
espérer d’elles aucune fécondité par les semences; 
cependant ces monstres ne sont pas abhorrés 
comme ceux du règne animal ; ils font les délices 
des fleuristes, mais non pas des botanistes. 

Monstruosités. Ce sont ces changemens contre 
sature que les plantes éprouvent dans toutes ou 
seulement dans quelques-unes de leurs parties. 
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Montant, te. On nomme pédoncule montant} 
celui qui est un peü arqué à sa base, mais qui 
regagne la tige verticale par sou sommet, ün 
nomme pétiole montant, celui qui suit une direc¬ 
tion pareille ; et tige montante, celle qui étant 
plus horizontale que perpendiculaire, regagne la 
ligne verticale en se courbadt en arc de bas en 
haut. 

Mordües. Oh appelle feuilles mordues, celles 
dont le sotnmet obtus et tronqué est remarquable 
par üné ou plusieurs découpures où déchirures 
qui semblent avoir été faites par les dents d’uii 
animal. 

MoKRÈtiÈs, Jami/le des Morrënes. C’est la 
vingt-deuxième des familles naturelles de Jussieu; 
Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
la Morrèrie. MorsUs rance. Tourhef. îl^drocha- 
ris. Lirin. 

Mort. Le végétal n’est pas plus exempt de la 
mort que l’animal ; tout ce.qui jouit de la vie est 
sujet à ses lois. L’arbre dont la tête majestueuse j 
élevée jusqu’aux nues, voit pendant plusieurs 
siècles des milliers de plantes mourir et renaître 
à ses pieds, subira son tour ; là nature, en le 
créant, a posé des bornes a son èxisterice ; ceS 
limites- sont corhmùnes à tous les individus de la 
même espèce ; chacun d’eyx n’ira guère au-delà 
de ce terme, que plus de mille âccidens peuvent 
abréger encore. 

Mort du Safran. Espèce de petite truffe velue 
qui vit aux dépens des bulbes du Safran et leur 
cause la mort. Duhamel, à qui l’on est redevable 
de la découverte de cette maladiie, a observé que 
jcette petite truffé parasite attaquoit également 
d’autres 
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d'autres plantés vivaces, et qu’elle leur doniioit 
aussi la mort. 

IVMusses y famille des 3Iot/sses. C’est la qüa- 
trième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les Mousses et lés plantes qui s’en rap¬ 
prochent. 

Mouvement ©è la sève. On a cru long-teihps 
qUe ia'Sévè cîrculoitdaifis lesVaisseaux des plantes, 
comme le saiig circule dans les vaîsseatix des ani¬ 
maux. Différentes expériences ont pi-oUvé que ce 
qu’on riommoît circulation dans les plantes, est 
une fltictuatioh alternative qui est portée depuis 
les plus fines ramifications dès racines jusqu’aux; 
extrémités des branches , pendant le jour sur¬ 
tout , où il se fait une forte succion causée par 
Ja chaleur , et que lorsque cette cause cessé, la 
sève cesse aussi de s’élever, et redescend par les 
mêmes vaisseaux, depuis les plus fines ramifica¬ 
tions des tiges , jusqu’aux dernières divisions dés 
racines. C’est cette sévU montante et descendante 
qui dépose dans son cours les sucs nourriciers du 
végétal : ces sucs sont tirés de la terre par les 
racines, et portés dans toutes les parties de la 
planté. L’air qué fournissent les vaisséaux absor- 
bans qui se niultiplient dans les feuilles et les 
dernières ramifications des tiges , est transmis 
jusqu'aux dernières fibrilles des racines, et c’est 
ainsi que s'entretien l’équilibré nécessaire entre 
la déperdition et la réparation. 

Mucrqnêes. On nomme feuilles mucronées, 
celles qui se terminent en pointe très-aiguë, sail¬ 
lante et alongée. 

Mufle. C’est la partie antérieure du bas de la 
tête de quelques animaux. On dit le mufle d’un 
bœuf, d’un lion, etc. ; et l’on appelle en sculpture 
Tome iV. M 
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mufles, les ornemens qui ressemblent au mufle 
de ces animaux. Je me suis senû de ce terme 
dans la description de certaines fleurs comme 
PI. -75. dans celle du Mufle de veau , qui a pris son nom 
de la ressemblance qu’elle a avec le mufle de cet 
animal. 

Mulet. Ce terme est aussi en usage parmi les 
végétaux : on appelle de ce nom les plantes qui 
sont le produit d’une semence fécondée par la 
poussière génitale d’une plante éti’angère à son 
espèce, et qui tient de l’espèce fécondante autant 
que de l’espèce fécondée. Ces sortes de plantes 
donnent des gi’aines sujettes à dégénérer. 

Multicapsülaire. C’est le titre des fruits qui 
sont composés de plusieurs capsules. 

Multifide. On applique ce terme aux feuilles 
qui sont partagées par plusieurs sinus aigus, 
comme si on les eût découpées avec des ciseaux. 
Cette dénomination se donne aussi dans le même 
cas aux calices , aux corolles et aüx pétales. 

Mültiflore. . On nomme multiflore le pédon¬ 
cule qui porte plusieurs fleurs. 

Multiloculaire. On nomme multiloculaires 
les fruits qui renferment plusieurs loges. 

Multiplication des plantes. La nature, mère 
toujours attentive, toujours prévoyante, a fait 
que rien ne pût s’opposer à une nouvelle sémi- 
nation, à une reproduction même indéfinie de 
toutes les espèces de végétaux ; chaque plante a 
reçu d’èlîe la faculté de produire plus de semences 
mille fois que si toutes concouroient à une nou¬ 
velle germination , semblables à cès animaux qui 
tous les jours tombent sous le couteau meurtrier, 
et tous les jours sont reproduits par d’autres qui 
entretiennent la multiplicité de l’espèce à pro* 
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portion des besoins de rhomme. Mais les plantes 
se niulliplieiit encore de beaucoup d’autres ma¬ 
nières ; l’industrie du cultivateur ajoute encore 
au travail de la nature ; il a l’art de multiplier 
par les rejetons, par les boutures, par lés mar¬ 
cottes , par les différentes espèces de greffes, et 
en cela il n’est que l’imitateur de la nature. 

Multivalve. On donne cette qualification aux 
capsules qui ont plusieurs valves ou panneaux. 

Mûr , RE. On le dit de toutes les production^ 
végétales qui sont aj’rivées à leur degré de matu¬ 
rité : on emploie aussi quelquefois le mot demi- 
mûr, pour signifier un fruit qui n’est pas encorô 
entièrement mûr. 

Mutilées. On appelle feuilles mutilées, racines 
mutilées , celles qui ont été broyées, déchirées 
ou défigurées par quelque accident. On nommé 
fleurs mutilées, celles qui sont privées par urt 
accident des parties ordinaires de leur fructifi¬ 
cation. 

Myrte , famiUe des Myrtes. C’est la quatre- 
vingt-neuvième des familles naturelles de Jussieü. 
Elle réunit le Myrte et les plantes analogues. 

N 

^\KikVi^s.,fairiiïiedes NaXades. C’est la sixième 
des familles naturelles de Jussieu, Elle réunit les 
plantes qui ont de l’analogie avec la Naïade. 
Naïas. Lin. Fucus. Tournef. 

Nain, ne. On dit qu’un arfire est nain ^ quand 
il est beaucoup plus petit que dans sa taille ordi¬ 
naire : on dit que telle plante s’élève beaucoup 
dans un terrain aqueux, mais qu’elle reste nainâ 
dans un terrain sec. 

Ha 
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Narcisses , yâ/rez/Ze des Narcisses. C'eêi là 
■dix-septièitie des faiiiilles naluréllés de Jussieii. 
Elle réunit les plantes qui unt des rapports avec 
le Narcisse. 

NAtüREL, LE. On le dit en général dé ce qui 
est dans l’ordre de la nature, et n’esl pas' Pou- 
vrage de l’art. 

NaviculaiRè. On dit qu’un parineàü dans les 
Valves d’un fruit, et que la carène dans l'a corolle 
papillonnacée sont navicuîaires , lorsque ces par¬ 
ties ont la forme d’une nacelle. 

Nectaire ou Nectar. C’est une partie de fa 
fcorolle, desnnée à contenir le miel, espèce de 
sel végétal sous une forme fluide qui suiilte de fa 
plante ou en est pompéque les abeilles viennent 
recueillir, loutes les fleurs ne sont pas pourvues 
d’un nectaire , et il ne paroît pas nécessaire à la 
fructification. 11 se présente tantôt sous la forme 
d’un filet, tantôt sous la forme d'une écaille ou 
sous celle d’un cornet, d’un mamelon , d’un épe¬ 
ron ; quelquefois par sâ forme , par ses couleurs, 
par son organisation, c’est un prolongement de 
pétale , un simple pétale distingué par son usage 
et par sa disposition. Prenez une fleur de Capu¬ 
cine , et de l’éperon q\ii la termine, vous pom¬ 
perez le nectar ; arrachez les pétales d’un oeillet, 
et vous sucerez dans les onglets lé miel le plus 
doux. 

Nerpruns , yâ/nZZZe des Nerpruns. C’est la 
quatre-vingt-quinzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes les plus rappro¬ 
chées du Nerprun. Rhamnus. 

Nervure. On se sert de ce terme pour exprimer 
ies côtes élevées des feuilles des plantes. 

NtERLB. C’est une maladie qui attaque les grâ- 
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minées, le Froment sur-tout, et qui convertit en 
une poussière noire toute la substance farineuse- 
du grain. Lorsque la nielle domine dans le bled», 
le pain devient dangereux et peut causer des 
convulsions, des douleurs de tête, la diarrhée* 
On prétend y remédier en lavant tout le grain 
dans plusieurs eaux ; nxais on doit le faire sécher- 
aussi-tôt pour éviter une seconde maladie, qui 
seroit plus dangereuse encore que la première. 

Niveau. On appelle fleurs en niveau, celles qui 
sent disposées en corymbe-, c’est-à-dire, celles dont 
les pédoncules , quoique inégaux en longueur et 

f iiacés alternativement ou comme au hasard le 
ong de l’extrémité d’une tige, arrivent.tous à la 
même hauteur, comme si c’étoit une ombelle. 

Nœud. C’est la partie de l’arbre la plus dure,, 
la plus serrée, c’est par où il pousse ses branches» 
ses racines et même, son fruit. Les agriculteur»^ 
taillent la, vigne au premier on au second nœud, 
du jet.. 

Noix, La noix du Noyer n’est réellement qu’un, 
fïuit à noyau ; ce qu’on appelle brou est- une 
substance qu’on peut comparer à la chair qui 
entoure-le noyau du Pêcher , de l’Amandier, du 
Prunier, etc. On appelle zeste une cloison mem¬ 
braneuse et coriace qui sépare les lobe» de cette 
noix. On nomme noix angleuse, celle qui tient- 
tellement à la coque, qu’on ne peut l’en séparer 
que par morceaux. On nomme noix de galles, 
line excroissance qui survient sur les feuilles du,. 
Chêne. Voyez Galles. La noix de. Girofle nu noix 
de Madagascar est grosse comme une noix de 
galles, ronde, légère, de couleur de châtaigne•» 
ayant l’odeur et le goût du girofle , mais plu» 
bibles : c’est le fruit d’un arbre de l’iJe-de Madas- 
M % 
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gasear. La noix d’Inde est le fruit d’une espèce 
de Palmier qui vient aux Indes orientales et 
occidentales; on donne à cette noix le nom do 
ÇGCüs. La noix muscade est aussi le fruit d’un 
arbre étranger; elle est grosse comme nos noix 
vertes, couverte de deux écorces ; la première, 
qui est fort grossière , se fend et se détache à 
mesure que le fruit mûrit ; la seconde est tendre, 
rougeâtre et odorante : cette noix sert d’assai-- 
sonnement dans les ragoûts ; on la râpe dans les 
sauces. Il est encore beaucoup d’autres fruits 
auxquels on donne le nom de noix, 

Ïl..3f77- Nombril. On appelle nombril certaines enfon- 
cures qui se voient dans quelques fruits, et qui 
ressemblent assez au nombril. Le fruit E de l’Ai¬ 
relle a un petit nombril F opposé au pédicule. 

Nomenclature. La nomenclature est cette par¬ 
tie de la botanique qui a pour objet l’art d’assigner 
à chaque plante le nom qui lui est propre, d’après 
les principes adoptés dans les differentes mé- ' 
thodes ; car , sans une méthode, quel homme se 
reconnoitroit dans cette foule indéfinie d’objets 
dissemblables en tout ou en partie, qui consti¬ 
tuent le règne végétal ? Un coup d’ocit les voit 
tout, mais il ne les voit que cdhfusément et sans 
fruit, et s’il en saisit la nomenclature, elle ne 
peut être que partielle et momentanée. Un regard 
jeté rapidement sur l’ensemble du port et de la 
figure des plantes , présente nécessairement à 
l’observateur des rapports marqués ou des diffé¬ 
rences sensibles ; mais cette facilité de notre 
esprit à saisir les conformités ou les dissemblan¬ 
ces, seconde à peine nos premiers efforts, et nous 
conduit tout au plus à quelques progrès ; la no¬ 
menclature échappe bientôt à notre mémob®:- 
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c’est donc sur riiidispensable nécessité de nous 
rendre compte de nos idées , de les r.appeîer de 
suite et par ordre , de leur donner un développe¬ 
ment qui les rende distinctes , qu’est fondée la 
nécessité d’une méthode. Sa fonction est de s lU- 
lager notre mémoire en guidant notre esprit, en 
disposant, en distribuant les plantes dans une 
nomenclature fixe et aisée à retenir, d’après la 
considération de toutes les parties, ou seulement 
de quelques-unes d’entr’elleS. 

Nostrates. On appelle plantes nostrates, celles 
que nous trouvons communément sous nos pas, 
qui viennent sur les chemins et autour des lieux 
habités. 

. Noué, ée. On appelle fruit noué, l’ovaire gros.si 
et fécondé ^ fleur nouée, celle dont Tovaire est 
intérieur, c’est-à-dire , placé intérieurement au- 
dessous de la fleur. 

Noueux , se. On dit que le bois est noueux , 
lorsqu’on ne peut le fendre sans rencontrer des 
nœuds (jui changent fréquemment la direction 
des fibres ligneuses qui le composent. 

Noyau. Le noyau est une boite osseuse ou 
ligneuse qui renferme une ou plusieurs amandes. 
I.e fruit à noyau est composé d’une pulpe ou 
chair molle qui renferme un ou plusieurs noyaux. 
Dans cette classe est comprise la noix , fruit 
osseux, composé de plusieurs pièces recouvertes 
d’une enveloppe coriacée , peu succulente , et 
dans le milieu duquel est contenu la semence. 
La chair qui sert d’enveloppe à ce noyau se 
nomme brou. 

Nu, nue. On nomme le pédoncule nu, lorsqu’il, 
ne porte ni feuilles, ni écailles , ni poils, mais 
seulement une ou plusieuïs fleurs. On nomme 
M4 
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réceptacle nu, celui sûr lequel, après qu’il esfc 
dépouillé de ses fleurs, on ne. rencontre ni poik 
ni paillette^. Ôn nomme verticille nu, celui qui 
ne porte à sa base ni bractées , ni collet ^ ou qui 
n’est accompagné que de feuilles parfaitement 
semblables à celles de' toute la plante. On nomme^ 
tige nue , celle qui ne se ramifie point, et sun 
toute la longueur de laquelle pn ne. trouve ni 
feuilles, ni fleurs, ni aucune espèce d’articula¬ 
tion. On appelle feuilles nues, celles sur la super^ 
fipie desquelles on. ne rencontre ni poils, ni épines, 
ni, glandes En général on indique par le termes 
clp nues , toutes les parties des plantes qui ne. 
sont recouvertes d’aucune autre partie. 

Nul, le. G’est ce qui n’existe, pas. Ce mot est_ 
souvent employé daps.les descriptions des plantes, 
dans la vue de les, abréger. On dit corolle nulle, 
calice nul, lorsque ces parties n’existent pas. 

Nutation. Les fleurs , les feuilles , les tiges, 
mêmes des plantes qui sont exposées à l’ardeur, 
du soleil, se penchent du côté de cet astre. Ce. 
changement de direction , que l’on nomme nuta¬ 
tion , est Üelfiet du dessèchement et du raccour-, 
cissement des fibres qui, rçs.senten,t le plus vive-, 
ment la chaleur. 

Nutrîjtion. La nutrition des plantes se fait par. 
la distribution, du suc nourricier qui, se.répan-, 
dant dans la tissure, de leurs, parties, les fait 
gonfler., s’y fige , et en augmente ou en entretien. 
î,e volume, en réparant ce qui s’en est dissipé. 

Nyctages , yâmi/Ze des Nycîages. C’est la 
trcnte-deuxièmédes familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui approchent de la nature, 
du Nyctage ou Belle-de-Nuit. Jalapa, Tournef; 
Mirabilis. Linné. 
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Oblique. On nomme tige oblique, celle qui 
s’élève obliquement, et dont l’extrémité e&t aussi 
éloignée de la ligne perpendiculaire à l’horizon, 
que de Thorizon même. On nomme feuilles, obli¬ 
ques , celles, qui sont de biais, dont la surface 
p’est ni. horizontale ni verticale : elles peuvent 
l’être de deux manières, ou A'ers le ciel ou vers 
la terre. En général on désigne par le terme 
oblique, tout ce qui s’éloigne de la ligne verticale 
et de la ligne horizontale en même temps. 

Oblong , GUE. On désigne par ce terme , les 
feuilles, les anthères et autres parties sur une 
plante qui sont pluîs longues que larges. 

Obtus, se. On nomme feuilles obtuses, celles 
dont le sommet est presque arrondi et comme 
émoussé. En général on désigne par le terme 
obtus, ce qui n’est pas pointu, ou ce qui est 
terminé par une pointe émoussée. 

OcTANDRiE. Ce terme est composé de deux 
mots grecs oxto , huit, et «vvi/, uvS'fo ?, mari, huit 
maris. Il indique les plantes qui ont huit étamines. 
É’Octaridrie est la huitièroe classe du septième 
sexuel de Linné. 

Odeur. C’est le sentiment qui résulte en nous de 
l’impression que font sur notre nez certaines petites 
particules qui s’exhalent des corps. L'homme fut 
long-temps sans avoir d’autres moyens de recon- 
noitre les plantes que l’odeur, la saveur, le tact 
et la vue ; c’étoife la véritable méthode naturelle 
que l’homme, çomme tout autre animal, avoifr 
tççu en partage ; mais ces moyens naturels de 
^scernér les objets lui étoient d'uue foitlo lt{S;r. 
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source en botanique ; l’odorat sur-tout, ce sens 
qu’il exerce si peu, le sei-viroit fort mal : il est 
obligé de chercher dans des moyens artificiels, de 
plus surs garans. 

Odoran.t , TE. On nomme odorant tout ce qui 
répand de l’odeur, qu’elle soit agi’éable ou non. 
On dit que tel arbre a les feuilles odorantes, que 
la racine de telle plante est odorante, que l’une 
a une odeur dail, l’autre une odeur de-girofle, 
l’autre une odeur de punaise, quand elle sent l’ail, 
le girofle , la punaise, suivant le témoignage de 
tous ceux qui la sentent. On dit qu’elle a une 
odeur indéterminée, quand elle a une odeur que 
l’on ne peut comparer à rien, ou que l’un com¬ 
pare à une chose, et l’autre à une autre. Elle est 
inodore quand elle ne sent rien. L’Œillet , la 
Giroflée sentent le girofle. Certains Orchis ré¬ 
pandent une odeur de bouc. L’odeur de la Piue 
est forte et indéterminée. La plupart des Renon¬ 
cules sont inodores. , 

Œil. Les cultivateurs donnent ce nom aux 
boutons ou bourgeons d’une plante dans leur 
enfance , et à l’ombilic d’un fruit. Voyez ces 
articles. 

Œilleton se dit des bourgeons qui sont à coté 
des racines des Artichauds et autres plantes. On 
détache les œilletons pour multiplier ces plantes, 
car ils sont comme autant de petits œufs qui 
renferment une plante semblable à la mère d’où 
on les a tirés. 

Œuf. C’est une partie qui se trouve dans les 
femelles des animaux, et qui renferme un petit 
animal de même espèce, dont les parties se dé¬ 
veloppent et se gonflent par le suc nourricier. H 
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ferment ^chacune en raccourci une plante de 
môme espèce, dont les parties se développent par 
le suc nourricier : ainsi Pon peut dire (jue les 
semences des plantes sont de petits œufs, Voyez 
pag. 73 , tom. I. 

ÜiG.vo.v. Voyez Bulbe. 

Ombelle. On appelle ombelle un assemblage 
de Heurs et de fruits dont les pédicules parient 
d’un centre commun, et divergent comme les 
branches d’un parasol ou les rayons d'une roim. 
On distingue Pombclle fausse de la véritable 
ombelle. Le caractère qui distingue essentiel ie- 
ment Pombclle fausse de la véritable ombelle , 
se tire du fruit. Dans la véritable ombelle, il est 
toujcmrs composé de doux graines distinctes, mais 
réunies, surmontées de deux styles couronnés 

Î )ar le calice , au lieu que dans Pombclle faus.se 
e fruit est ordinairement une baie. On distingue 
Pombelle vraie , en ombelle universelle et en 
ombelle partielle. 

Ombelle partielle. C’est celle qui est portée 
par un des rayons de Pombelle universelle ; 
chacun de ses rayons porte immédiatement les 
fleurs ou les pédoncules propres des fleurs. 

Ombelle universelle , ou Ombelle générale. 
C’est celle qui est composée de rayons, lestpuels 
portent chacun* une ombelle partielle. 

Ombellifère. C’est le terme indicatif des 
plantes dent les fleurs et les fruits sont pôrté.s 
par des ombelles. Les plantes ombellilères consti¬ 
tuent la septième classe de cette méthode. 

Ombellifères .famille des Gmhellifères. C’est 
^ soixantième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes ombellifères. 
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Ombilic, On appelle ombilic une petite cavît^^ 
qu’on remarque à la. partie supérieure des fruits 
à pépin : les cultivateurs l’appellent œil. On dit 
aussi qu’une baie est ombiliquée, lorsqu’on ren¬ 
contre à sa partie supérieure une petite prolu-, 
bérance plqs ou moins sensible , qui souvent 
njême n’çst marquée que d’un, point ; ç’étoit la 
place du style. 

Ombiliqué. On nomme fruit ombiliqué, cdui 
qui est remarquable par un ombilic. On dit aussi 
baie ombiliquée , chapeau ombiliqué. On nomme 
feuilles ombiliquées, celles qui sont pétiolées et 
distinguées par la manière dont le pétiole est 
inséré à la feuille: ce pétiole n’est pas, comme- 
d’ordinaire, attaché à une des extrémités de la- 
feuille, et ■ ne se prolonge pas en une nervure 
majeure qui la traverse d’un bout à l’autre; il 
est centi'al, ou presque central, comme dans les 
feuilles de la Capucine , celles de l’Ecuelle d’eau, 
celles du Nombril de Vénus : les nervures ma-, 
jeures de la feuille partent dç ce centre, qu’on, 
nomme ombjlic , comme d’un point commun., et. 
divergent toutes comme les branches d’un parasol. 
On nomme aussi ces sortes de feuilles, feuilles en, 
rondache. 

Ov(kGSS.s,/amiUedes Onagres. C’est la quatre-, 
vingt-huitième des familles naturelles de Jussieu. 
•Elle indique les plantes qui ont de l’analogie avec 
l’herbe nommée Onagre, Onagra., Tournefort., 
Ænothera. Linné. 

Onde, ée. On se sert de ce terme pour indiquer 
ce qui est façonné en ondes, ce qui est plissé à 
gros plis. 

Ondulé, ée. On nomme feuilles et feuillets cn-^- 
dulés, celles de ces parties dont les bords son*- 
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pliés d’une manière irrégulière , et toujours à 
angles obtus. 

ÜNGEE et Onglet. G’esf Dne espèce de tache 
^différente en couleur du reste des feuilles de cer¬ 
taines fleurs : cette tache a la ligure d’un ongle, 
et se trouve à la naissance de ces feuilles ; ainsi 
qu’on le voit dans la Rose, dans la fleur des Pavots, 
et en plusieurs autres. 

Onglet. G’est la partie inférieure du pétaîè ; 
c’e§t par elle que le pétale est immédiatement 
inséré sur le réceptacle. On dit qu’^un onglet est 
.glanduleux, qu’il est court oU long, etc., qu’il est 
staminifère lorsqu’il porte les étariiines. Dans lès 
corolles monopétales , la partie qui remplace lès 
onglets se nomme tube. 

Opercule. On donne ce nom à un organe connu 
de la fructification dans les Mousses j c’est un 
petit couvercle qui recouvre les urnes dans queï- 
<quès espèces. Quelques hotanistes 'conforrdent les 
Coiffés avec les opercules, et regardent ces deux 
inots comme synonymes. 

Opposé , ée. On nomme Féuillès opposées, celles 
dont l’insertion est disposée le long d’Une tige ou 
d’un rameau opposée l’une à l’âut're. Il est de 
même des pédoncules, des pétioles, dés stipules ; 
on nomme feuilles opposées en croix , celles qui, 
disposées en rangées de quatre, ont leur insertion 
en croix sur la tige, et opposées suivant ce 
nombre. 

Orangers ^famille des Orangers. G'est la soi¬ 
xante et dixième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’cinalogie avec 
l’Oranger. 

Orbiculaire, Arrondies, termes synonymes. 
Ces deux mots conviennent au chapeau du Gham- 
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pignon, aux feuilles des autres plantes, et à toute* 
les parties dont les points de la cii'conférence sent 
à-peu-près également éloignés du centre, et qui 
sont conséquemment aussi larges que longues. 

ORCHiDiE ^famille des Orchidées. C’est la vingt- 
unième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont des rapports avec 
l’OrcIiis. 

Ordre naturel. On donne ce nom à cet ordre 
dans lequel la nature place les plantes dans les 
lieux et sous les situations qui lui sont propres; 
il est intéressant pour tout cultivateur d’étudier 
cet ordre. Le cultivateur, sur-îout d’un jardin 
de botanique , ne réussira jamais dans ses semis et 
dans ses plantations, s’il s’en éloigne; et cet ordre 
doit être le but principal des leçons d’un profes¬ 
seur dans cette science. 

On donne aussi le nom d’ordre naturel, à cette 
méthode naturelle de laquelle les botanistes s’oc¬ 
cupent depuis si long-temps , et qui, semblable à 
la pierre philosophale pour les chimistes, sera 
peut-être encore long-temp.s l’objet de leurs recher¬ 
ches, si l’on veut porter la botanique à son degré 
de perfection et de richesses. Mais que l’homme 
observe avec attention l’ensemble et le détail des 
difiFérentes, parties qui constituent les végétaux', 
il s’appercévrà bientôt qü’il est des plantes qui sé 
tiennent par un très-grand ïiombre de rapports, 
et qui ont même entre elles une ressemblanee 
si marquée, qu’elles f rnient par leur réunion 
des groupes dans l’ordre ic'-.urel, qu’on pourroit 
Comparer à autan't de litmilles séparées ou à 
autant de parentés. Que l’bomme examine une 
planté de Froment, ü ne pourra se dispenser de 
la' placer dans i’ordi-e ou famille des gramiflées 
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avec le Seigle et ÏOrge ; c’est ainsi qu’il placera 
un Iris à côté d’un Glaïeul , un Ophris à côté 
d’un Oî'chis , un Laininm auprès d’un Galéopsîs^ 
une Brione ou Couleuvrêe dans les Cucurhitacées, 
Mais il séparera les fleurs' composées d’avec les 
omhelUfères ; il séparera les Crucifères , les 
Malvacées, les Caryophyllées , les Joubarbes y 
les Rosacées y les Légumineuses y les ^menta- 
cc'cs y les Euphorbes y les.Conifères , etc. C’est 
là le but auquel tendoit le travail des Jussieu ; 
ils ont atteint ce but si désiré, ils ont la gloire 
d’en écarter tout ce qui partfis-soit trop pénible; 
ils ont réuni ces superbes f ragmcns par des nuance* 
insensibles, et fait ainsi le tableau des plantes d« 
Tunivers entier. ; 

Oreille , ée. On nomme feu iIles bf cillées, celles 
qui portent à leur base pétiolée ou rétrécie en 
pétioles, ! ux appendices ou oreillettes; (in nomme 
en général oreillé, tout ce qui est (remarquable 
par deux appendices en forme d’oreillettes. 

Oreillettes. Ce sont les parties latérales d’un 
casque qui couvrent les oreilles. Les fleurs de 
l’Aconit ont deux oreillettes, ou feuilles latérales 
H B. 

Org.^nes de la fructification. Les auteurs de 
la reproduction, dans le règne végétal, sont les 
étamines et les pistils, il le sont de même quq le 
inâle et la femelle réunis sont les auteurs de la 
génération dans le règne aninial ; car toutes leurs 
fonctions sont les mêmes ; le calice est semblable 
au palais où se célèbrent les noces, la corolle au 
lit nuptial, les pétales sont les témoins et le* 

f rotecteurs de l’union et du travail conjugal, 
élamine fait la fonction du mâle, sou filet repré¬ 
sente le* vaisseaux spermatiques , ses aatLcro* 


PI. 
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sont les testicules, son pollen est le sperme. L(i 
pistil fait là fonction de femelle , son stigmate 
devient la vulve, son style le vagin ^ et son ovaire 
îa niàtrice ; la graine oü sémence, est l’enfant 
vivifié dans les flancs de sa mère, et donné ensuite 
par elle à la nature. 

Op.ganisation des plantes. Les végétaux sont 
des corps vivans et organisés, mais dépouivus de 
mouvemens spontanés : tout en eux est purement 
mécanique et h’est jamais l’effet du sentiment ; 
ils ressemblent aux minéraux par la privation 
de ce sentiment, mais ils en diffèrent essentiel¬ 
lement par leur organisationi La plante vit et 
s’accroit par intus-susception ; le minéral ne vit 
point et il n’aügmente que par juxta-position; 
les végétaux o,nt plus d’analogié avec les animaux 
qu’ils n’en -ont avec les minéraux i comme les 
ànimâux J ils naissent d’iinte semence; ils vivent 
de sùcs.étràngérs ; ils s’accroissent; ils sè repi’o- 
dui-seiit ; ils meurént , laissant après eux une 
lignée qui durera autant que le monde; ils sont 
seulement privés de la fatuité de vouloir et de 
faire, qui distingué l’animaL 

Orties , faniilVe des Orties. C’ést là quatrè- 
vingt-dix-huitième des familles naturelles de Jüs- 
sieü. Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie 
avec l’Ortie. 

' OürreleT ou ourlet. Les orgarieS de la fruc- 
tifiéàtion de qüeîqueS Fougères sont disposés en 
Ourlet, C’est-à-dire, en rainures saillantes sur le 
dos des feuilles. Les botanistes se servent dé ce 
terme pour exprimer la disposition de cette fruc¬ 
tification , et dans d’autres circonstances pareilles. 

Ouvert, te. On appelle feuilles ouvertes, celle* 
qui, insérées si^r la tigCj s’écartent beaucoup plu* 

‘ ■ de 
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de la ligne verticale que les feuilles droites, et 
beaucoup moins que les feuilles horizontales; ôil 
appelle pédoncules ouverts, ceux qui sont djspcsés 
comme les feuilles ouvertes ; en appelle tige ou¬ 
verte, celle dont les rameaüx s’écartent beaucoup 
de la ligne perpendiculaire. 

Ovaire. L’ovaire renferme en abrégé l’œuf de 
la plante, ou la partie qui sert à la reproduire ; 
le fruit n’est autre chose qüe l’ovaire grossi et 
arrivé à son état de perfection. En général l’ovàire, 
parmi les botanistes, se doit prendre pour l’endroit 
où les semences des ^ lantes sont attachées, et oir 
elles reçoivent leur nourriture. H y a des plantes ' 
dont l’oyaire est découvert comme celui des Renoiv- 
cules, du Clcmàtiiis, etc. ; il y en a d^utres dont 
l’ovaire est fait en cornet, en gaine, en boite, etc* 
et par conséquent dont les semences sont couver¬ 
tes , comme on le voit dans l’Aconit, dans la 
Linaire, dans l’Apocin, etc. : ainsi lé mot d’ov'air© 
est plus étendu que celui de capsule , car toutes 
les capsules sont des espèces d’ovaires, et tous les 
Ovaires ne sont pas des capsules. 

Ovale. L’ovale mécanique, qui est celui dont on 
parle en botanique, est une figure ronde et oidon- 
gue qui approche celle de l’œuf. On appelle un 
fruit ovale, non-seulement celui qui approche de 
la figure d’un œuf, mais euct.re celui dont la 
coupe , d’un bout à l’autre, ressemble à un ovale 
mécanique. 

Ovale-pointu. J'ai appelle ôvale-poiutus quel¬ 
ques fruits qui ont la figure d’un ovale méca¬ 
nique ; mais qui sont pointus par un de leurs 
bouts. 

Ovoïdes. On donne ce nom à une graiae, à 
Tome IV. W 
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tin fruit, etc. quand leur forme est à-peu-prâl 

comme celle d’un œuf. 

P 

Paille. On appelle communément paille, la tige 
des plan tes graminées, lorsqu’elle est desséchée. 

Paillettes. On appelle quelquefois fleurs en 
paillettes, celles qui pour toute corolle ont des 
écailles placées autour des organes de la friiuffi- 
cation ; on donne aussi quelquefois le nom de 

f aillettes, à ces arêtes ou balles qui sortent de 
épi dans les graminées. 

Palais. Dans les fleurs, le palais est cette partie 
qui se trouve entre deux parties semblables aux 
mâchoires^ comme l’espace qui est compris enlre 
ü p;. 73 . les deux mâchoires C D de la fleur du a MélanU’ 
s r;. i37.pjru7n. b Voyez la Jig. F de lajleur de la Fu” 
'meterre. 

Palissade. C’est une haie de plusieurs arbres 
Feuillus dès le pied , et taillés en manière de mur. 
Le Charme est de tous les arbres le plus propre 
à faire de grandes palissades. On emploie le Buis, 
rif, la Filaria et autres pour les palissades qui 
sont à hauteur d’appui. 

Palme. C’est une mesure connue en botanique 
pour être égale à la largeur dé quatre doigts, ou 
de trois pouces environ. 

Palmé , ée. On nomme feuilles palmées ou 
digittées, celles qui sont simples, h.bées et dont 
les divisions forment l’éventail ou représentent 
une main ouverte; on les appellent feuilles com¬ 
posées lorsque les divisions surpassent le nombre 
de cinq. On nomme racines palmées , celles oui 
sont composées de plusieurs divisions charnues 1 
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épaisses, inégales et étalées comme les doigts d’une 
tuai'n ouverte. En général on donne le nom de 
palmé à tout ce qui ressemble aux doigts d'une 
main ouverte. 

ŸAiM\ï.B.s^JamiïledesPaïmiers.(y&èi\a. onzième 
des familles de Jussieu. Elle réunit les palmiers. 

Pampe. On donne ce nom aux feuilles des gra¬ 
minées. 

Pampre. C’est un sarment de Vigne, garni de 
feuilles et de raisins. (On représeiitoit Eacclius 
cnùronné de pampres. ) 

Panaché , ée. On nomme fleui's panachées, 
celles qui sont rayées et bigarrées de couleurs 
diverses : une Tulipe est réputée belle, lorsque 
ses panaches s’étendent depuis le limbe des péta¬ 
les jusqu’à l’onglet. On dit aussi feuilles panachées* 

PANDüRiFORaiE. On nomme feuilles pandurifor- 
hies, celles qui sont en forme de violon ; elles sont 
oblongues, un peu plus larges à leur base qu’à 
leur extrémité supérieure : elles sont remarquables 
par une échancrure de chaque côté. 

Panicüle. C’est un assemblage de fleurs dispo- 
«ées assez confusément, et portées sur des pédon¬ 
cules grêles qui les étalent sans ordre déterminé. 
On nomme panicüle diffus, celui qui est étalé, et 
.dont les pédoncules propres font, avec les pédon¬ 
cule commun, des angles très-ouverts. On nomme 
panicüle serré, celui qui est très-peu étalé, dont 
.les pédoncules propres font, avec le pédoncule 
commun, des angles très-aigus. 

Paniculé, ée. On nomme tige paniculée, celle 
qui produit des rameaux, qui, en se divisant et 
*e soudivisant diversement, représentent un pani- 
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Panneau. Parmi les menuisiers, c’est une table 
d’ais minces qui -saj’t à remplir le cadre d’iin 
lambris ou d’une porte. Je me sers de ce terme 
pour exprimer les parties de certains fruits qui 
ont du rapport aux panneaux de menuiserie. 

PapavÉracÉes , J'amUïe des Papavéraçées. 
C’est la soixante et deuxième des familles natu¬ 
relles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont 
des rapports avec le Pavot. 

Papillon N ACÉE. On nomme fleurs papillonna- 
cées, celles qui sont composées de quatre pétales, 
dont un supérieur qu’on nomme l’étendard, deux 
latéraux qu’on appelle les ailes, et un inférieur 
qu’on appelle la carène. Les papillonnacées 
constituent la dixième et la dernière classe de 
cette méthode. Il y a des fleurs papillonnacées 
qui pourroient être confondues avec les fleurs 
personnées eu les fleurs labiées; mais il ne faut 
que se rappeler que les corolles des fleurs papil¬ 
lonnacées sont polypétales , et que les autres 
sont monopétales. En général on nomme papil- 
lonnacé tout ce qui a des rapports aveeda forme 
d’un papillon; on appelle feuilles papillonnacées, 
celles qui sont tachetées , comme les ailes de cer¬ 
tains papillons. 

Paquet. Je me suis servi de ce terme pour 
exprimer les petits tas de fleurs qui naissent sur 
l’épi du Bled, du Chiendent, etc.; car ces fleurs 
naissent par petits paquets attachés, aux dents de 
£1.252, la râpe de l’épi, ün les appelle Locustœ. Voyez 
lajig. L. 

Parabole. On nomme feuilles en parabole, 
celles qui sont plus longues que larges, dont l’ex¬ 
trémité supérieure- est très-arrondie , l’inférieure 
rétrécie insensiblement jusqu’au point d« 
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insertion avec la tige on les rameaux, ou même 
jusipi’à l’extrémité supérieure du pétiole, si elle 
est pétioiée. 

Parallèle. On appelle cloisons parallèles , cel¬ 
les qui parcourent toute l’étendue d'uii fruit saps 
le toucher ; on dit aussi que les feuilles horkon- 
tales sont celles qui sont parallèles à l’iiorizon. 

Parasite. Plusieurs plantes sont traitées de 
parasites , parce qu’elles croissent sur d’autres 
plantes et se nourrissent de leurs substances. Tels 
«ont le Gui, la Cuscute , l’Orobanche. 

Parasol. Fleurs en parasol, est le synonyme 
de fleurs en ombelle. {^Voyez Ombelle.) 

Parencry^^E. C’est ce tissxi cellulaire, tendre 
et spongieux qui remplit dans les feuilles et dans 
les jeunes tiges , les interx^alles qui se rencontrent 
entre les plus fines ramifications; lorsque l’on fait 
rouir des feuilles, c’est le parenchyme qui se déta¬ 
che et qui laisse à nu toutes les petites-ramifica¬ 
tions dont il remplissoit les vides. Il en est de 
même lorsque de petits insectes se nourrissent 
du parenchyme d’une feuille ; ils en détachent 
tnufo la sulistance pulpeuse analogue à leur nour¬ 
riture et laissent le réseau à nu, parce qu’il aurqit 
été pour eux un aliment moins délicat et plus 
coriace. 

Parfaites. On noiproc fleurs parfaites ou fleurs 
complètes, celles à qui il ne manque aucune- 
des parties ordinaires aux fleurs., telles que ks 
étamines , pistils, corolles , pétales, calices. Une 
fleur dépourvue de l’une de ces parties, est uçe 
fleur incomplète. 

Partagé- ée. Les feuilles partagées sont cellps. 
qui. sont divisées par siuiis 5 ,celles dou.t 
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sinus sont aigus, sont nommées feuilles fencînes» 
celles dont les sinus sont obtus , sont appelléc» 
feuilles sinuées. 

Partiel,LE. On nomme pédoncule partiel,celui 
qui n’est point une continuation de la tige, mais 
qui est une division ou une ramification du pé- 
d(ineule commun. On nomme collerette partielle, 
celle qui est située à la base des pédoncules pro¬ 
pres ; on nomme ombelle partielle , celle qui est 
portée par un des rayons de l’ombelle univer-. 
selle, chacun de ses rayons porte immédiatement 
les fleurs ou les pédoncules propres des fleurs. 

Pas d’une vis. On appelle pas d’une vis chaque 
tour de la ligne ou de la lame qui forme la vis. 
Il V a des fleui’s et des fruits qui ont la forme 
d’une vis, ou d’un tire-bourre. 

Patte. On dit une patte d’Anemone, une patte 
de Renoncule, pour dire la racine d’une Ané¬ 
mone ou d’une Renoncule; parce que ordinaire-, 
ment ces racines approciient de la figure de la 
patte d’un animal. 

Pavillon. C’est le nom que Pon donne au pé¬ 
tale supérieur des fleurs légumineuses, mais on 
le nomme plus communément étendard. 

Pavillon. Parmi les ferblantiers, c’est la partie 
évasée de l’entonnoir qui sert à recevoir les 
hqueurs. Voyez Entonnoir. 

Pédiculaires ^famille des Pédiculaires. C’est 
la trente-cinquième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana- 
l.igie avec la Pédiculaire. 

PÉDICULE. C’est proprement le petit brin qui 
soutient la fleur : car le brin qui soutient la 
feuille s’appelle queue. 



DES TERMES DE Botanique. 199 

PÉDICULE, ÉE. C’est ce qui est porté par un 
pédicule ; on nomme communément pédicule la 
tige des Champignons, et celles de plusieurs plan¬ 
tes dont les parties de la fructification ne sont 
pas bien apparentes , comme dans les Lichens , 
les Moisissures. 

PÉDONCULE. 11 ne faut pas confondre le pédon¬ 
cule avec le pédicule, espèce de queue propre à 
certaines parties des plantes, comme aux nec¬ 
taires , aux glandes , aux ovaires , etc. le pédon¬ 
cule est le support de la fleur et du fruit; oa 
donne communément le nom de queue au. pédon¬ 
cule de la Rose, de TCEillet, etc. On dit prendre 
une Pomme, une Poire par la queue, c’est la 
prendre par son pédoncule. 

PÉDONCULE, ÉE. On nomme ainsi les fleurs et 
les fruits qui sont portés par un pédoncule,, 
s’ils en sont dépourvus, on les nomme sessiles. 

Peluche ou panne. C’est cette touffe de feuilles, 
menues et déliées que l’on voit dans les Anémones 
doubles, et qui fait leur principale beauté. Voyez pl 247. 
ta figure L. 

Penché , Ée. Lorsque la tige, les feuilles, les 
fleurs d’une plante s’éloignent de la tige verti¬ 
cale et sent hors de leur aplomb, on dit qu’elles 
penchent, qu’elles sont penchées. 

Pendant, te. On nomme pédoncule pendant, 
celui qui est dans une situation pendante et 
perpendiculaire , sans qu’il y ait de cause de 
foii>}es<e. On nomme rameaux pendans, ceux 
dont la faiblesse est si grande, qu’ils sont entraî- 
rés par leur propre poids vers la terre. On nomme 
f uilles, fleurs, fruits pendans, ceux qui retom¬ 
bent dans une direction verticale. 

N é 
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Pentagone. On se sert de ce terme pour de¬ 
signer les parties des plantes qui sont rema,r- 
quablea par cinq faces et cinq qngles. 

Pentagynie. Terme composé de deux mots 
grecs -7SSV7E , cinq, et , femme, cinq femelles. 
11' désigne les plantas qui qnt cinq pistils. ■ La 
Pentagynie est l’un des orclres qui divisent les 
classes dans le système sexuel de Linné. 

Pentandrie. Terme composé de deux mots 
grecs 'zj-fvre, cinq , et avvif., «l'J'/pç, homme, cinq 
étamines. La Pentandrie est la cinquième des 
classes du système sexuel de Linné. 

Pefin. C’est une semence dont l’enveloppe n’est 
pas osseuse, mais plutôt eartillagineuse et sem¬ 
blable à un petit cuir. Telles sont les semences 
des poires , des pommes , eto. 

Pépin, à pcpiv. Le fruit à pépin est 
composé d’une pulpe eharnuo et plus ou moins 
solide, au centre de laquelle on rencontre des 
loges membraneuses qui renferment des semences 
membraneuses et coriaces, qu’on nomme pépins. 
Lorsque ce fruit présente une petite cavité oppo¬ 
sée à son insertion, on le nomme ombiliqué. Celle 
partie , qui ressemble à un nombril, e^t appellée 
ail par les jardiniers, qui quelquefois croient en 
apperecY-oir deux, comme duns la poire qu’on 
nomme poire à deux yeux, 

Pépinière, .Une pépinière est un terrain dans 
lequel on plante de jeuoes arbres que l’on élève 
jusqu’à ce qu’ils soient propres a être transplan¬ 
tés ailleurs. • On appelle jardinier pépiniériste , 
c vliii qui s’occupe de la culture dçs arbres en 
pépinière. 

pEiiPEVÏLEÉES ou PERFOLÎÉE.S. On appelle ftUlUèS 
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perfeüillées, celles qui sont traversées par la tige 
ou les rameaux. 

PÉRUNTHE. Ce mot est synonyme de calice. 
C‘est Linné qui l’a consacré. 

Péricarpe. C’est encore un terme consacré par 
Linné; c’est le fruit proprement dit II en dis¬ 
tingue liait espèces, qui constituent huit espèces 
de fruits , savoir, la capsule , la coque, la siüquc, 
la puisse, le fruit à noyau , le fruit à pépins, la 
baie, le cône. 

Perpendiculaire. C’est ce qui ne penche ni 
d’un côté ni d’autre. On nommé tige perpendi¬ 
culaire , celle qui s’élève perpendiculairement à 
l’horizon. 

Persistant , te. On appelle calice persistant, 
celui qui subsiste encore après la çhûte des pétales. 
On nomme corolle persistante, celle qui ne tombe 
qug long-temps après le développement des or¬ 
ganes de la fructification , qui subsiste même 
jusqu’à ce que le fruit soit clans un état de matu¬ 
rité. Qn nomme feuilles persistantes, celles qui 
passent l’hiver sur une plante et conservent leur 
verdure. On nomme stipules persistantes, celles 
qui subsistent après la çhûte des, feuilles; volva 
pcfsistant, celui qui subsiste autant que le Chatiî- 
pignou même ; racine persistante , celle qui vit 
après la mort des tiges , des feuilles , et renou¬ 
velle la plante l’année suivante. En général, I« 
mot persistant signifie ce qui est d’une durée 
icmarquable. 

Personnées. Fleurs personnées ou en mufîo 
ou en masque. C’est le nrm des fleurs , dont la 
corolle est monopétale irrégulière, à lymbe tou- 
joi’.rs divisé en deux lèvres inégales, et dont les 
semences sent renferméçs dans un péricarpe, AU 
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Jieu (fêtre nues au fond du calice comme dan* 
les fleurs labiées. On distingue les deux lèvres (Je 
cette corolle en lèvre supérieure et lèvre infé¬ 
rieure. Les fleurs pers nuées ou en masque consti¬ 
tuent la troisième classe de cette méthode. 


PÉTALE. Le nom pétak a pour sa racine un 
mot grec qui signifie feuille. C’est une feuill(j 
mince , ordinairement colorée , composée d’un 
grand nombre de vaisseaux et d’un tissu cellu¬ 
laire, substance pulpeuse. Cette substance possédé 
les couleurs ; on la nomme parenchyme comme 
dans les feuilles ; elle est recouverte d’un épi¬ 
derme transparent qui les transmet. Oh distingue 
dans le pétale le lymbe, la lame et l’onglet. Le 
lymbe est l’extrémité supérieure , l’onglet est 
l’extrémité inférieure, la lame est l’espace qui 
est entre l’onglet et le lymbe. 


PÉTALÉES. On nomme fleurs pétalees, toutes 
celles qui sont composées de pétales ; et fleurs 
apétales , celles qui en sont dépourvues. 

PÉTIOLAIRE. Ce qui vient sur le pétiole, qy» 
appartient au pétiole. On appelle vrilles petio- 
laires, celles qui ne sont qu’une suite et un pro¬ 
longement des pétioles. 

PÉTIOLE. C’est le nom que l’on donne à cette 
partie de la plante cjui sert de support aux tey* 
seulement. Le pétiole est la queue de la teuiue, 
comme le pédoncule est la queue de la «eur 


du fruit. ^ 

PÉTIOLÉES. On nomme feuilles pétiolées, ce 
qui sont portées par un pétiole. 

Phytologie. Terme composé dé deux lio 
grecs (fvrov, plante, et Koyo?, L S.ire 

sur les plantes. La phytologie est i art 
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les plantes, et la botanique est l’art de les con- 
noitre par les caractères qui leur sont assignés 
par la phytologie ; car, de même que toutes les 
productions du règne végétal ont un nom géné¬ 
rique qui appartient’ù, toutes les espèces du même 
genre ; de même qu’elles ont leurs phrases géné¬ 
riques qui détaillent tous les caractères communs 
, k chaque genre , elles ont aussi leurs phrases 
spécifiques qui exposent tous les caractères qui 
ne conviennent qu’à une espèce ; cependant on 
emploie les mots phytologie et botanique comme 
synonymes, quoiqu’ils aient des significations 
dilFérentes. 

Pied. On donne souvent le nom de pied à la 
partie du tronc ou de la tige d’une plante qui 
est la plus rapprochée de la terre. Le pied d’un 
Champignon porte le nom de pédicule ; quehjue- 
fois on rend le mot pied synonyme de plant ou 
l)Iante. On dit, faire abattre cent pieds d’arbres, 
donner deux pieds d’œillet, etc. 

Pinnatifides. On nomme feuilles pinnatifides, 
celles qui sont découpées profondément, et qui 
ne diffèrent des feuilles ailées que parce que les 
découpures ne vont pas jusqu’à la côte principale 
de la feuille, 

PiNNÉEs. On appelle feuilles pinnées eu feuilles 
ailées , celles qui portent sur deux côtés opposés 
d’un pétiole commun un certain nombre de fo¬ 
lioles ; de là les feuilles bipinnées, tripinnées. 

PiQUANs. C’est le nom commun aux épines, 
aux aiguillons des plantes. Les piquans portent 
le nom d’épines , quand ils sont continus à la 
partie de la plante sur laquelle ils ont leur point 
d’insertion. On les nomme aiguillons, quand ÜS 
pe sont que contigus. 
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PXQUANX. On'dit un fruit garni de piquans, 
Iririssé de pitjuans , anné de piquans , pour dire 
un fruit épineux. 

PiRiFORME. Ce qui a la forme d’une poire. Il y 
a une e.spèce de Vesce de doup que l’on no3nme 
Liooperdon pirf/orme , à cause de la ressem¬ 
blance qu’gile a avec une poire. 

PïSTiL. Le pistil est une mère féconde dan» 
tous les végétaux ; on le compare k la partie 
femelle dans le règne animal : il a sa place fixe 
au centre de la coi’olle ; là , il est investi par ses 
adorateurs, qui sont les étamines comparées aux 
parties mâles. Sa forme est une espèce de ma¬ 
melon qui se termine en un filet perfore dans 
son extrémité supérieure. Le filet est donc com¬ 
posé de trois parties principales ; la partie supé¬ 
rieure , à qui on a donné le nom de stigmate ; 
la partie moyenne, nommée le style; et la partie 
inférieure, qui est le réceptacle des graines, qu’on 
nomme Tovaire. La partie moyenne, comme la 
moins utile , manque souvent ou parqit manquer; 
les deux , autres ne manquent jamais. Le pîsül 
est complet quand il a stigmate, style et ovaire, 
on le nomme incomplet, lorsqu’on l’a reconnu 
dépourvu de l’une de ces parties. Linné compare 
le stigmate aux partie.s extérieures de la généra¬ 
tion dans le règne animai ; il reçoit la pcussjcre 
fécondante des anthères, de l’étamine , et la tran^ 
met par le style dans l’intérieur de l’oxrure povr 
y féconder les semences. Souycqt le pistil est seii , 
et alors on le nomme solitaire; quelquefois o» 
ne peut les compter, tant ils sont nombreux. 

Pivot. On donne ce nom au tronc d’une raclas, 
quand elle s’enfonce yerticalenaent clans la terre. 

Pivotant, te. On nomme racine pive darde. 
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erlle qui s’enfonce dans Ja terre perpeadiculaîre- 
ment à riiorizon. 

Placexta. Je me sers de ce terme pour expri¬ 
mer un corps qui se trouve placé entre les semen¬ 
ces et leurs enveloppes , et qui sert à préparer 
leur nourriture. Ce*corps est différent du cordon 
qui porte la nourriture à ces mêmes semences, 
et je n’ai pas trouvé de terme plus propi*e pour 
le signifier que celui de placenta ; car dans le 
système des œufs, on peut comparer le fruit au 
corps de Vuteriis ; la graine enveloppée de ses 
membranes doit être comparée au fétus ; et le 
corps spongieux ou de quelque neiture qu’il soit, 
qui se trouve entre ce fétus et le corps de V utérus, 
doit être comparé au placenta : ainsi l’on trouve 
une analogie assez parfaite entre les œufs de* 
animaux et ceux des plantes. 

Plant. On nomme ainsi un lieu planté de 
jeunes arbres. On dit aussi du plant de Vigne, du 
plant de Noyer, etc., pour dire, de jeunes pieds 
de Vigne enracinés, ou de jeunes pieds de Noyer. 

Plantard. C’est une branche d'arbre assez 
grosse qui n’a point de racines, que l’on et été 
et que l’on fiche en terre, afin qu’elle produise 
un arbre de la même espèce. Quelques-uns 
appellent boutures ces mêmes branches d’arbre , 
lorsqu’elles sont de petite taille ; d’autres pré¬ 
tendent que l’on ne doit appeler bouture, qiîe 
les tiges des plantes herbacées , et plantards, les 
branches d’une tige ligneuse. 

Plantains , des Plantains. C’est la 

trente-unième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
le Plantain. 

EtANTATJOï(. On appelle ainsi un terrain consi- 
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déraWe dans lequel on a planté beaucoup d’afi. 
bves. On dit une belle plantali('ri, une plantation 
de PeupliefS, une plantation d’arbres él rangers. 

Plante. On donne ce nom à toute production 
naturelle qui peut occuper un rang dans le règne 
végétal. Le Chêne comme l’Hysope, le Sycomore 
comme le Grarnén, le Chêne comme les Mousses, 
et les Lichens, l’Olivier , l’Oranger comme le 
Champignon, sont dès plantes. La plante ligneuse 
ou qui a la consistance du bois, lorsque sa tige 
s’élève et devient un tronc, se nomme arbre ; 
la plante ligneuse qui s’élève beaucoup moins et 
porte ordinairement plusieui’s tiges, se nomme 
arbrisseau ; la plante qui s’élève beaucoup moins 
encore, et dont la tige également ligneuse ne 
présent e pas de boutons aux ai,sselles des feuilles 
comme les arbres et les arbrisseaux lorsqu’elle 
subsiste pendant un et plusieurs hivers, se nomme 
arbuste ; la plante dont la tige n’est pas ligneuse, 
a peu de consistance et périt pendant l’hiver, se 
nomme herbe. Parmi les herbes vivaces, c’est-à- 
dire, qui vivent plus de deux ou trois ans, il en 
est, et c’est le plus grand nombre, qui perdent 
leur tige tous les ans ; il en est de même des 
arbustes ; alors les racines reproduisent tous les 
ans de nouvelles tiges et de nouveaux fruits. 

Plante étiolée. C’est une plante qui s’élève 
et s'alonge trop : telles sont les plantes qui sont 
trop pressées. 

Plante marine. C’est une plante qui naît dary 
le fond de la mer, comme le Corail, la Madré¬ 
pore, etc. 

Plante maritime. C’est une plante qui naît sur 
le bord de la mer, comme la Soude, la Bacille, etc. 

^PpANTjï A PARASOL. C’cst Une plante dont le» 




CE'S TEUM'ES DE B O T A ïfl QUE. &07 
fleurs sont en parasol, comme le Fenouil, l’An- 
gdique, etc. 

Plante trapue. C’est une plante qui est ra¬ 
massée dans sa taille, et dont le pied esr fortifié. 

Plante verticillée. C’est une plante dont les 
fleurs sont verticillées ou approchantes, comme 
la Mente, le Marrube, etc. 

Plantule. La plantule est en général la jeune 
plante, peu de temps après qu’elle est germée et 
sortie de la graine : quand elle e^t encore toute 
entière dans la graine, on la Et,rime embryon. 
On distingue dans la plantule, la radicule, la 
plumule , les lobes ou cotyledr ûs. Voyez ce-* 
articles. 

Plaqueminiers , famille des Pfaqueminiers. 
C’est la quarante-neuvième des familles natu¬ 
relles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont 
des rapports avec le Plaqueminier. Guaiacana. 
Tournef. Diospyi'os. Linn. 

Plat , te. Ce qui a la superficie unie, et n’est 
ai concave ni convexe. 

Plein , ne. On appelle pédicule plein, celui qui 
a’a aucune cavité intérieure, et n’est ni concave 
ni convexe. On appelle fleurs pleines, celles qui 
sont devenues monstrueuses par la culture, et 
dont les étamines et les pistils sont remplaces 
par un nombre prodigieux.de pétales. 

Plein vent. Les cultivateurs appellent arbres 
de plein vent, ceux à qui ils laissent la faculté 
de s’élever à toute la hauteur dont ils sont natur 
fellenient susceptibles. 

Plié , ée. On dit que les feuilles sont pliées sur 
triles-mêmes, lorsqu’elles sont encore dans Je 
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bouton ; qu’eiies sont pliées en gouttière, lors* 
qu’elles forment le chevron brisé, 

. Plume. La plume est la partie supérieure du 
germe d’iure graine qui commence à se déve¬ 
lopper sensiblement ; car outre les deux lobes de 
la graine , on découvre une espèce de tuyau d(int 
la partie inférieure s’appelle la radicule , et con¬ 
tient en petit la véritable racine ; mais la partie 
supérieure de ce,^même germe qui renferme en 
petit la tige et toi^t le reste de la plante, s’appelle 
la plume , parce qu’elle ressemble quelquefois 
à un petit bomquet de plumes. 

Plumeux, sÉ. On donne ce nom aux aigrettes', 
aux poils qui sont barbus comme une plume. 

Plu MULE. C’est la partie de la plantule qui 
s’élève et qui doit former la tige de la plante. 

Poils. Ce sont des productions minces, courtes, 
chevelues que l’on rencontre sur les différentes 
parties des plantes , et que l’on soupçonne être 
autant de petits vaisseaux excrétoires. Il y a 
très-peu de plantes qui ne soient couvertes de 
poils, sur-tout dans leur jeunesse ; mais ce n’est 
souvent qu’à l’aide du microscope qu’on peut 
les découvrir. Si l’on considère les épines, les 
aiguillons comme des armes pour garantir les 
plantes du ravage qu’y feroient les animaux, on 
peut regarder les poils comme destinés à s’opposer 
aux torts qu’y feroient des insectes de toute 
espèce. Les poils sont aussi destinés à garantir 
les plantes des injures de l’air. 

Poinçon. C’est cette espèce de réceptacle qua 
l’on observe dans les fleurs des Arums. 

Poinçon ou Soutien^ En latin cohivien. C’est 
une pièce de bois posée sur une autre perpendi¬ 
culairement» 
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cnlairement, et contre laquelle sont assemblées 
les autres pièces qui servent à soutenir un comble.' 
Je me sers quelquefois de ce terme pour exprimer 
le noyau contre lequel sont assemblées les princi¬ 
pales parties de certains fruits. * 

Poix. Substance résineuse que l’on tire des Pins 
et des Sapins, par des entailles qu’on y fait. 

PoLÉMoiNEs,yâmi7/e des Pole'moines. C’est la 
quarante - quatrième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec la Polémoine ou Valériane ^ecque. 

Pollen. Voyez Poussière fécondante. 

PoLYADELPHiE. Terme composé de deux mots 
grecs «oXvî, plusieurs , et «j'sXçoç, frere , plu¬ 
sieurs freres. Il indique les plantes qui ont les 
étamines réunies en trois corps ou plus. La Po- 
lyadelpliie est la classe dix-buitième du système 
sexuel de Linné. 

Polyandrie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs •etoXv? , et «vvi/>, plusieurs mâles. Il 
indique les plantes qui ont beaucoup d’étamines. 
La Polyandrie est la treizième classe du système 
sexuel de Linné. 

Polygamie. Terme composé de deux mots 
grecs -BroAu?, plusieurs , et ya/aof, noce, plusieurs 
noces. II indique les plantes qui portent , ou sur 
le même individu des fleurs hermaphrodites et 
des fleurs unisexuèlles mâles ou femelles ; ou sur 
deux individus de la même espèce , des fleurs 
hermaphrodites et des fleurs mâles sur l’un , des 
fleurs hermaphrodites et des fleurs femelles sur 
l’autre; ou bien encore des fleurs mâles sur i;n 
individu, des fleurs femelles sur l’autre, et des 
fleurs hermaphrodites sur un troisième. La Poly- 
Tome IV, Q 
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garnie est ia vingt-troisième classe du système 
sexuel de Linné* 

Polygone. Qui a plusieurs angles et plusieurs 
côtés très-^listincts. 

PolyôyNie. Terme composé de deiix njets 
grecs'ZB-oXuî, plusieurs, et ywvi, femme. IIindique 
les plantes dont les lieurs renferment pltisieurs 

Î )istils. La Polygynie est un des ordres (jtii divisent 
es classes dans le système sexuel de Linné. 

PoLYFÉTALE. Oji appelle corolle pnlypétale, 
cciie qui est composée de plusieurs pièces, üiï 
divise les corolles polypétales , en polypétàle» 
régulières et polypétales irrégüiières. 

Po.lyphyllE. On nommé adice polyphylle, 
celui qui est composé de plusieurs pièces ou 
feuillets. On appelle collerette polyphylle, celle 
qui est divisée jusqu’à l’endroit de son insertiou 
en plusieurs parties distinctes. 

PoLYSPERME. On nomme baie polysperme, 
c“Pe qui contient un très-grand nombre ck 
semences* On donne aussi cette qualification a 
toutes les espèces de fruits, lorsque leurs semeaccî 
sont nombreuses. 

ONCTUÉ, ÉE. Ce qui est parsemé de points 
remarquables. On remarque si ces points sont 
c illeux et élevés, ou s’ils sont seulement plane* 
e: colorés. 

Pores. Tous des corps organisés ont des pores 
f.bsorbans , au moyen desquels ils reçoivent du 
dehors l’air et les liqueurs nécessaires pour leTir 
existence, et des pores exhalans ou excréteurs, 
destinés à transmettre au dehors un air nuisible 
ou quelques fluides dont la présence troublerai 
l’équilibre de leurs fonctions économiques. 
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Port , le port d’une plante. On se sert de ce 
mot en parlant des plantes, dans le.même sens 
tju’on emploie celui d’air dans les animaux. On 
dit, cette plante a le port de la Ciguë, cette 
plante approche de l’Angélique par son port, et 
non pas, cette plante a l’air de la Ciguë ou de 
l’Angélique. Le port ne résulte pas de la struc¬ 
ture particulière de quelque partie, mais plutôt 
de tout l’ensemble. Faciès exterior plantæ. 

PoRTULACÉES , famille des Portulacées. C’est 
la quatre-vingt-sixième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec le Pourpier. Portulaca. 

Poussière séminale ou Pollen. Le pollen joue 
le plus grand rôle dans l’économie des végétaux ; 
il n’en est aucun qui soit dépourvu de cette 
poudre gt-nitaie ou qui puisse se passer d’elle; 
on la trouve sur l’Hysope comme sur le Chêne; 
sur le petit Gramen comme sur la Rose, sur les 
Mousses, sur les Lichens, sur les Champignons 
même. Tout nous dit qu’elle est la source de 
leur fécondité, l’essence prolifique, le sperme qui 
l’opère. Elle se présente au microscope sous la 
forme de globules arrondis ou alongés , quelque¬ 
fois hérissés de pointes et couverts d’aspérités ou 
lisses et unis. Sitôt que le pollen est parvenu au 
degré nécessaire d’effervescence et de maturité , 
l’anthère , otette petite outre qui la contient, 
s’ouvre spontanément ; il se fait une petite explo¬ 
sion ; il s’élance et vient se reposer sur le pistil; 

là, soit qu’un simple contact lui suffise, soit 
que sa subtilité et sa pente naturelle le porte au 
travers du style jusqu’à l’ovairè, il parvient à le 
féconder. Cette poussière, presque toujours jaune 
ou rougeâtre , est formée d’une matière résineuse 
ot propre à s’enflammer; elle est encore cette 
O a 
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cire brute qüe les abeilles recueillent et trans- 
portent , à l’aide des brosses de poils dont leurs 
cuisses sont revêtues, dans leur laboratoire com- 
mun ; là, après avoir été préparée par elles , elle 
devient une huile végétale et concrète par la 

Î )résence d’un acide que la chimie sait en extraire, 
orsqu’elle aspire à la rendre liquide. 

Principes de Botanique. Si le but du botaniste 
n’étoit que de connoitre les plantes par leur 
nom , leur vue , un examen répété , la simple 
comparaison des unes avec les autres feroit toute 
son étude ; il s’instruiroit comme un voyageur 
connoît les contrées qu’il a parcourues , ou 
comme l’habitant des campagnes apprend à 
discerner un grand nombre de plantes de son can¬ 
ton; une routine feroit toute sa méthode secondée 
par l’effort de sa mémoire. Mais sa science alors 
ne seroit qu’une science vague, incertaine, et 
sur-tout très-limitée : l’ambition du botaniste est 
plus agrandie et son dessein plus vaste , ses 
regards se prolongent sur l’immensité de toutes 
les plantes , et son désir est de les discerner 
toutes ; sa science dès-lors ne peut être reflet 
d’une routine , ni ses leçons celui d’un rôlet. 
Ba ressemblance de plusieurs plantes utiles avec 
celles qui sont nuisibles ; la difficulté de con- 
noître sûrement les unes, si on n’a pas une idée 
distincte des autres ; la Facilité de se méprendre 
et les dangers d’une méprise, tout lui fait 
la nécessité de recourir à des principes fondés 
sur des caractères ou signes directs pour toutes. 
Cesont ces principes si nécessaires qui constituen 
les méthodes. Voyez l’article Méthode. 

Prolifère. On obtient quelquefois, par la eu 
ture , des fleurs du milieu desquelles s’élève une 
petite tige qui porte des feuilles ou une noü^ 
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relie fleur ; il ne faut pas confondre ces fleurs 
prolifères avec les fleurs doubles , elles peuvent 
être doubles , pleines même et prolifères tout 
à la fois. La prolification a lieu toutes les fois 
qu’on voit sortir du centre d'une fleur un eu 
plusieurs rarpeaux chargés, de feuilles qui portent 
une ou plusieurs fleurs, dont le limbe dépasse plus 
ou moins celui de la corolle qui les porie. Une 
autre espèce de prolification se remarque aussi 
sur certains fruits ; soDvent. on voit upe petite 
pomme sortir de l’œil d’une autre pomme, et 
cela se remarque aussi dans la poire et dans le 
coing ; ces monstruosités ne sont, probablement 
que l’effet d’un dérangement causé dans l’écono-. 
mie végétale par une surabondance d’engrais,,, 
quelquefois par la piqûre d’un.insecte. 

Propre. On. nomme calice propre,, celui qui;, 
est immédiatement sous la corolle et qui ne rem 
ferme qu’une seule fleur. Ce terme se donne 
généralement à tout ce qui appartient immé¬ 
diatement à. une chose ; on dit enveloppe propre, 
tunique , pédoncule, pétiole, etc. propres.. 

Propriétés des plantes., IJ , ne faut, pas con¬ 
fondre les propriétés des plantes avec leurs qua- 
lité.s ; les propriétés des plantes sont leurs vertus 
particulières, elles supposent d’avance l’existence 
des qualités. Voyez ce mot. Pour peu que nous 
apportions d’attentiou à observer ce qui se passe 
entre tous les êtres qui composent les trois règnes 
de la nature , ijous voyons qu’ils ont tous des 
propriétés réciproques les. uns poiir les. autres , 
et qu’ils se prêtent sans, cesse des secours, mu-, 
tuels pour leur existence. Ce sont les plantes 
qui nous nourrissent , ou qui .au moins servent 
de pâture aux animaux dont la chair nous susr 
terfe. et dont le travail les fait renaître, pcuy 

O 3-, 
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nous faire vivre.Ces Lichens crustacés, dont n,o«s, 
jaisons .si peu de cas ^ sont les premiers fonde- 
îuens de la végétation, ils s’attachent aux rochers 
arides et laissent après leur de.struction une terre 
fine où les Lichens imbriqués, peuvent établir leurs 
racines ; diverses Mousses trouvent ensuite à s’y 
nourrir : ces dernières laissent encore une plus 
grande quantité de terre où les herbes çt 
les arbrisseaux peuvent prencii-e leur accrois¬ 
sement. C’est ainsi que les végétaux se servent 
les uns et les autres, même pru’ leur destruction. 
Leur, végétation contribue beaucoup à oonservet 
la niasse de l’atmosphère dans l’éfat de pureté 
nécessaire à l’entretien de la vie. Les plantes ne 
croissent jamais mieux que dans un terrain al¬ 
téré .par les émanations aDimàles , elles les ab¬ 
sorbent , et si elles sont aidces de l’influence de ia 
lumière du jour, elles les rejettent dans l’élat d’air 
pur. La nature a. placé le poisori à côté de la 
plante salutaire qui en est le remède , l’instinct 
de, l’animal les distingue. L’homme a pour son 
pa,rtage la raison, et l’espnt d’observation qui le. 
n^fttent en état de les discerner et de s’en servir 
a propos. 

ProtÉes, famille des Protées. C’est la ving¬ 
tième des faiiniîlcs natnrclies de Jussieu. Elle 
réunit les plantes analogues à celle que Tourue- 
fcrt nomme Glphularia , çt ÏÂnné PrQiea. 

Provigner. C’est multiplier les arbres ou ar¬ 
bustes en couchant en terre leurs branches sans 
les séparer dp tronc , elles y prennent racine, 
et produisent de nouvelles plantes de la même 
espèce. Ces branches ainsi mises en terre , 
nomment provins. 

PüBESCEitT,T£,C’estpar ce terme, qu’on désigp® 
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les parties des diverses plantes on des plantes en¬ 
tières, loi-squ’elles sont recouvertes de poils doux*, 
très-fins, plus ou moins distincts. 

Pulpe. Qn appelle ainsi la substance modu¬ 
laire ou charnue des fruits. La pulpe est aux 
fruits , ce que le parenchyme est aux feuilles et 
aux jeunes tiges. 

Pulpeux , se. On le dit des feuilles et des autre» 
parties des plantes qui ont une certaine épais¬ 
seur, et sont conjposées d’une pulpe plus ovti 
moins succulente. 

Pyramide. La pyramide est uncorps solide dont^ 
k base est triangulaire ou carrée , qui vas^toujours. 
en diminuant-et se termine en pointe. Si da base- 
est triangulaire, la pyramide s’appelle pyramide à 
trois faces ; si c’est un carré , elle s’appelle pyra¬ 
mide à quatre faces , etc. li’ame du fruit de la; 
Langue de chien est une pyramide à quatre- 
faces F. 

Q 

^u ADR ANGULAIRE., Ou nomme tige quaÆrangu-- 
kire , celle qui sur toute sa longueur a quatre 
angles saillaas. On nomme feuilles quadrangu- 
laires , celles qui onf en leurs bords quatre an-- 
gles.; quand les deux angles latéraux sont obtus,, 
on tes nomme rhomboïdes. 

Quadricapsulaire. On appelle fruit quadricap- 
sulaire , celui qui est composé de quatre capsule»; 
distinctes. 

Quadrilatéral, le, C’est ce qui a quatre cotés, , 
égaux ou quatre faces égales. 

Quadwlocülaire. On nomme capsule imilo-- 
Qulaire celle qui n’a qu’une loge ; biloculoire , 
0 4 
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celle qui a deux loges ; triloculaire, celle qui en 
a trois, et quinque - loculaire. , Celle qui en a 
cinq. 

Quadriphylle. On nomme calice monophylle, 
celui qui n’a qu’une seule pièce, et calice qua- 
dripliylle , celui qui est composé de quatre pièces 
distinctes. 

Quadrijuguées. On appelle feuilles quadriju- 
guées , les feuilles composées, qui, sur un pétiole 
commun , portent quatre paires de folioles op¬ 
posées. 

QuadrivALVes. On nomme capsule univalve, 
celle qui n’a qu’une valve, et capsule quadri- 
valve, celle qui a quatre valves ou panneaux. 

Qualités des plantes. Chaque plante a des 
qualités qui lui sont propres, et qui sont comme 
le principe et la base de ses propriétés. Le goût 
et l’odorat, aidés par l’analogie et l’expérience, 
nous indiquent les qualités d’une plante. La na¬ 
ture donna ces deux sens aux animaux, comme 
deux sauve - gardes pour les garantir des subs¬ 
tances nuisibles ; pourquoi ne pourrions-nous pas 
avec leur secours , déterminer , par une conjec¬ 
ture raisonnée , la force et la manière d’agir 
des plantes ? On distingue dix espèces de saveurs, 
l’incipideou aqueux, 2 °. le sec , 3°. le doux, 
4 °. le gras, 5°. le visqueux , 6 °. l’acide, 7 °. le 
salé, 8 °. l’âcre , g°. l’amer , lo**. l’austère ou le 
stiptique. L’eau est aqueuse , la farine est sèche, 
le sucre est doux , l’huile est grasse, la gomme 
est visqueuse , le vinaigre est acide,, le sel est 
salé, la moutarde âcre , la bile amère, la noiX 
de galle austère. Et comme on guérit souvent par 
les contraires , l’aqueux est opposé au sec, 
facide à l’amer, le doux à l’âcre , le visqueux 
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au salé , le gras à l’austère. Il est d’expérience 
que les plantes qui ont la même odeur, ont com¬ 
munément les memes vertus ; que cellès qui 
diftèrent par leur odeur, difl’èrent aussi par leurs 
qualités , et que toutes celles qui sont insipides 
et n’ont point d’odeur, méritent rarement d’ctre 
employées comme remède , tandis que celles 
qui ont le plus de saveur et d’odeur, ont aussi 
le plus d’activité. Les plantes de même genre ont 
ordinairement les mêmes qualités qui ne varient 
que par degré. La Scamonée , le Mecoacun , 
le Turbith , la SoldaneUe sont tous purgatifs, 
et sont tous des espèces de Liseron ; VEpurge , 
VEsuïe , le Tiihjmale sont des purgatifs caus¬ 
tiques et des espèces de Tithymales ; le MoU , 
le Poireau , VOignon , la Victoriale sont âcres 
et échaufiFans , ce sont des espèces à^^uix ; la 
Cannelle , la Casse ligneuse , le Sassafras, le 
Benjoin sont aromatiques et des espèces de 
Lauriers. C’est dans un terrain sec que croissent 
les aromates les plus puissans, tels que la Can¬ 
nelle , le Girojle , le Romarin , la Sauge , la 
Lavande ; les végétaux qui croissent dans un 
terrain gras sont ordinairement iheipides; ley 
plantes qui croissent dans l’eau sont le plus sou¬ 
vent âcres et corrosives ; elles ont de la saveur, 
de l’odeur dans les lieux élevés et exposés au 
grand air. Cependant il faut se défier de l’esprit 
d’analogie , car la nature dément souvent ces 
Tègles : c’est ainsi qu’il croit sur le Figuier , ar¬ 
bre vénéneux, le plus sain de tous les fruits ; la 
pêche est douce, mais son amande est amère; la 
grenade est acide , mais son écorce est astrin¬ 
gente. Le Céleri perd dans nos jardins , la saveur 
désagréable qu’il avoit dans les terrains humides. 
Le Chcri'i s’est adouci par la culture , au point 
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de devenir un aliment très-sain. On prétend qae 
, en Grèce , n’a plus ni saveur, ni odeur dér. 
sagréable. La plupart des fruits des arbres s’a-, 
doucissent de même que les plantes potagères. 
C’est la culture qui enlève l’âpreté aux poires et 
aux pommes , et à presque torjs fes fruits, de 
nos vergers. On prétend que la couleur peut aussi 
servir à nous indiquer les qualités des plantes. Le 
blanc désigne la douceur ; le vert, la crudité ; 
le jaune annonce l’amertume ; le brun indique 
un âpre astringent ; le rouge, l’acidité ; le noir 
présage une saveur désagréable et souvent véné¬ 
neuse. Mais ces règles souffrent trop d’exceptions, 
les baies de quelques bi’uyères sont noires sans 
être vénimeuses, le Cassis est dans le même cas, 
Ici Reine daude qui est verte , est le plus doux 
de tous les fruits : il convient donc à l’homme 
de réunir tous les moyens d’apprécier les qualités 
des plantes. Le plus sûr de tous les moyens est 
l’analyse chimicjue qui, en séparant les principes, 
en rapprochant les parties agissantes sous un 
moindre volume , contribue plus encore que- 
tous nos sens réunis à nous indiquer sûrement 
les qualités des végétaux. 

QuarrÉment. Pièce équarrie ou coupée quar-, 
rément, c’est une pièce coupée d’une manièré- 
quarrée. Presque tous les demi-fleurons sont 
coupés quarrément par le bout. 

Qüaternées. On appelle feuilles quaternées 
celles dont le pétiole commun porte quatre^ 
folioles pétiolées ou réunies en pétiole, et qut. 
ORt toutes le même point d’insertion. En général; 
on donne ce nom à toutes les parties des plantes 
qui sont disposées quatre pm: quatre sur.. 
RiêRie point, a’insextion.^ 
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Queue. C’est proprement cette partie qui sou¬ 
tient Ja feuille : car le brin qui soutient la fleur 
s’appelle le pédoncule. 

R 

Rabattu, UE. On nomme feuilles réfléchies ou 
rabattues ou tombantes , celles qui forment avec 
la tige un angle aigu ou presque aigu à leur 
insertion, et qui sont tombantes ; leur situation 
étant absolurnent l’opposé de celle des feuilles 
droites. On applique le terme de rabattu à tou¬ 
tes les parties des plantes qui étoient d’abord 
dans une position droite , qyi se renversent 
ensuite , retombent et se réplient sur elles- 
mêmes. 

Raboteux. On appelle ainsi tout ce qui 
présente une surface inégale et qui n’est point, 
uni. 

Racine. La racine est la partie de la plante 
qui reçoit la première le suc de la terne , et qui 
ie transmet aux autres. Cette partie est presque 
toujours dans la terre. Il y a très-peu de plantes 
où elle soit hors de terre, et nous n’avons pres¬ 
que que le Lierre et la Cuscute qui aient une 
partie de leurs racines découvertes. Nous ne 
çonnoissons aucune plante qui n’ait sa racine 
attachée à la terre ou à quelque corps ter¬ 
restre. 

Toutes les racines sont garnies de fibres , et 
d’une écorce plus ou moins épaisse ; mais comme, 
les différences des racines se tirent de leur prin¬ 
cipale partie , nous n’emploierons le terme de, 
fines que lorsqu’elles feront çelte principal^. 
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On peut considérer les racines par rapport 
à leur tissu , à leur structure et à leur 
fii>:ure. 

Le tissu des racines est ou cliarnu ou composé 
de libres sensibles. Les racines charnues ou d’un 
tissu charnu sont celles dont le corps est une 
espèce de chair dans laquelle on ne découvre pas 
«Pl.443.de fibres sensibles : telles sont les racines de a 
cPiI 444!l’Iris » du Z> Cyclamen, du c Safran , du d Lis, 

i PI. 19S. 

Les racines dont le corps est tissu de fibres en- 
trehicées et serrées, à-peu-près comme les brins 
de filasse , sont ou molles ou dures. Les molles 
c PI. 445. sont semblables à celles du Fenouil , du e Char¬ 
don roland. On peut les appeller racines à tro¬ 
gnon. Les racines dures ou ligneuses sont celles 
/FI. 445. du y Poirier, de l’Amandier , du Chêne, etc. 

Par rapport à la structure , les racines sont 
composées, ou de fibres , ou de plusieurs autres 
racines, ou d’écailles , ou enfin de tuniques. 

Les racines composées de fibres sont ou cheve- 
ÿ PI. 44 e. lues ou fibrées. On appelle g chevelues celles 
dont les fibres sont très-menues, et semblables 
aux cheveux d’une perruque, comme celles du 
ft PI. 446. Froment , du Seigle , etc. On nomme h fibrées , 
les racines dont les fibres sont d’une grosseur 
considérable, comme celles de la Violette , de la 
Primevère , etc. fl y en a quelques-unes parnu 
celles-ci qui poussent des jets qui courent entre 
i PI. 447. deux terres. On peut les appeller i racines fibrées 
et traçantes. 

Les racines composées d’autres racines ont ces 
memes racines disposées en botte, et se nomment 
hvi. 44-7,raclnes en botte,comme celles de \a.k Guimauve, 
ou bien elles ont ces mêmes racines disposées 
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sans ordre dans leur longueur, comme celles du/^ PJ- 
Poirier. Lorsque ces racines sont plusieurs navets 
joints ensemble,on les appelle racines à navets, 
comme celles de m l’A.-lodele, de la Pivoine, etc, 

Si ce sont des grumeaux entassés, on les nomme 
racines grumeleuses , comme celles de plusieurs 
n Renoncules. H y a quelques racines composées » pi, 
qui sont des tubercules appliqués l’un sur l’autre, 
comme on le voit dans le o Safran et dans le 
Glaïeul. On en trouve quelques-unes qui sont des^ ’ 
tubercules attachés l’un contre l’autre ; savoir, 
celles de la q Fritillaire , du r Colchique , etc. 

Les racines à écailles ou écailleuses sont com¬ 
posées de plusieurs écailles attachées à un pivot. 

Voyez celles du s Lis commun. Il ne faut pas, pi, ijc, 
confondre les racines écailleuses avec les racines 
écaillées ; car les racines écaillées sont d’une seule 
pièce dont la surface est taillée en écailles, comme 
celle de la t Dentaire : au lieu que les racines < pi, xi». 
écailleuses sont à plusieurs écailles séparées les 
unes des autres. 

Les racines bulbeuses ou les racines à oignon, pi. 4 ^ 8 , 
sont composées de plusieurs peaux ou tuniques 
appliquées les unes sur les autres , et emboîtées 
pour ainsi dire les unes dans les autres ; elles 
forment un massif presque rond ou oblong, telles 
sont les racines de l’Oignon commun, du jSarcisse, 
de la Jacinthe, etc. 

Par rapport à la figure, les racines sont rondes 
et tubéreuses, comme celles du a Cyclamen, du^ J pi-’^m- 
Safran , du c Bulbocastanum ; ovales , comme ^ 
celles de plusieurs oignons, et de quelques es¬ 
pèces d d’ürchis ; aplaties en patte, comme celles j pi. 
des Anémones , et de plusieurs espèces e d’ür- * pj. 
fîhis J longues et en pivot que l’on appelle racines 
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fn. 449. piquantes en fond , comme celles de iay Rave-; 
g pi. 443. à genouiliet, comme celles de g- Tlris, du Sceau de 
Salomorl ; en perruque, comme ia plupart des 
racines chevelues, etc. 

Radical , le. Gn donne ce nom aux hampes, 
aux feuilles , au volva, aiix fleurs , lorsque ces 
parties appartiennent à la racine , ou partent 
immédiatement de la racine. 

Ràdicast , TE., On donne ce iiom aux planies 
et aux parties des plantes qùi \ comme celles du 
Lierre et dé la Cuscute , produisent et rejettent 
des racines. 

Radicule. C’est la partie inférieüre du germe 
d’unè graine qui commence à se développer sen¬ 
siblement : car, outre les deux lobés, bn découvre 
une espèce de tuyau dont la partie inférieure 
s’appelle la radicule , et contient en raccourci la 
véritable racine. La partie supérieure qui renferme 
le resté de la plante, s’appelle la plunie. 

Radié, Ée. On donne en général ce nom à tout 
ce qui est disposé Comme les rayons d’une roue; 
on appelle fleurs radiées, les fleurs composées dont 
le disque est occupé par des fleurons , et la cir¬ 
conférence par dés demi-fleurons. Les fleurs radiées 
constituent la classe quatorzième de cette mé¬ 
thode. 

Rafle ou rafe. Voyez Râpe. 

Ramassé , ée. On donne ce nom aux feuilles, 
aux fleurs, aux rameaux, aux poils, etc. quand 
ces parties sont très - rapprochées les unes des 
autres. On dit ramassé en faisceau , entête, par 
paquets, etc. 

Rameaux ou branches. Une tige se divise par 
le haut en rameaux, et par le bas en racines- 
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tin botaniste trouve dans l’insertion des rameaux, 
dans leur direction , leur consistance, leur cou¬ 
leur même, une foule de catactères qu’il emploie 
très-utilement pour ,1a distinction des espèces. 

RamÉal , LE. On donne Ce nom à tout ce qui 
appartient aux rameaux , à tout ce qui croît 
sur les rameaux ou branches d’une plante. On dit 
feuilles raméales. 

Rameux , SE. On nomme tige rameuse, celle 
qui produit latéralemèut des rameaux; un nomme 
racine rameuse , celle qui se divise en rameaux 
latéraux qui se subdivisent eux-mêmes ; on 
nomme pédicule rameux, celui qui se partagée 
eu deux ou plus de deux parties : en général on 
nomme rameux tout ce qui se divise en rameau^ 
ou hicinches. 

Ramification. C’est It disposition des branches 
considérées en ellcs-même*, et relativement les 
unes aux autres. On appellé aussi ramifications 
les dernières divisions des branches ou rameaux 
d’une plante , et les dernières divisions des ner¬ 
vures d’unh feuille; 

Rampant, te. C’est ainsi quW nomme toutes 
les plantes dont les ti.ges s’étendent au loin sur là. 
terre sans s’élever. Les racines qüe l’on nomme 
mnipantes , sont celles qui s’étendent dans la 
terre , en conservant une direction parallèle à 
l’horizon. 

Râpe. Je me sers de ce terme pouï exprimer 
le noyau qui soutient l’épi du Froment, du Seigle, 
«te. ; car ce soutien est élevé en denticuies 
comme une râpe. 

Rapport. On entend principalement, en bo¬ 
tanique , sous cette dénomination, cette espèce 
de conformité que l’on apperçoit enti’e les carac- 
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tères d’une plante, et ceux d’une autre plante de 
la même famille. Les plantes qui composent des 
familles parfaitement naturelles , comme les Oin- 
bellifères , les Graminées , etc. ont des rapports 
entre elles si marqués, qu’il n’est pas nécessaire 
d’être instruit pour savoir qu’elles ne doivent 
point être séparées les unes des autres. 

Rassemblé , ée. On donne ce nom à toutes les 
parties des plantes qui viennent très-près les unes 
des autres. On dit rassemblé en anneau , en 
corymbe , en tête , en épi, par paquets, etc. 

Rayon. On donne ce nom à toutes les parties 
des plantes qui sont disposées comme les rayons 
d’une roue, ou comme les branches d’un parasol. 
On appelle aussi rayons les demi-fleurons qui 
environnent le disque des fleurs radiées. 

Rebord. C’est comme^ si l’on disoit un bord en 
saillie, un bord élevé sur un autre bord. 

Receper. C’est receper un arbre, c’est receper 
la vigne que de les couper par le pied. Les culti¬ 
vateurs recepent un arbre qui donne de mauv.us 
fruits pour en faire un sujet propre à être grelfé. 

Réceptacle. On distingue en général trois 
espèces de réceptacles ; celui de la fleur, c’est-à- 
dire, le lieu où les pétales sont insérés; celui du 
fruit, c’est-à-dire, ce qui porte immédiatement 
le fruit, et le réceptacle des semences que l’on 
nomme placenta. Voyez ce mot. . 

Recomposées. On appelle feuilles^Tecomposées, 
celles qui sont composées deux fois , c’est-à-dire, 
qui ont, i°. un pétiole commun, 2 °. des pétioles 
immédiats, 3°. des pétioles propres, quand elles ne 
sont pas rétrécies en piétioles. Les feuilles sur¬ 
composées sont encore plus divisées, elles sont 
composées plus de deux fois. 

Recourbé > 
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«BecoükeÉ, ÉE. C’est ce qui,après uue direction 
èlroilc, s’en éloigne en se recourbant en arc: on 
le dit des poils , du pétiole, etc. j on emploie sou¬ 
vent les termes de Courbés et recourbés comme 
sj-nonymes; on nomme pétiole recourbé, celui 
qui forme l’arc de bas en haut. 

Redresse, ée. C’est ce qui étoit d’abord dans 
une direction horizontale ou penchée; mais qui 
regagne la ligne verticale par une de ses extré¬ 
mités ; on nomme pétiole redressé celui qui 
forme avec la tige un angle aigu. 

E.F.FLÉCHI , lE. On désigne par ce terme les 
rameaux, les feuilles, les stipules , lorsque ces 
parties sont repliées sur elles-mêmes et se cour¬ 
bent , soit en dedans, soit en dehors; on nomme 
bords roulés, ceux qui sont courbés sur cux- 
ïhêmes, comme une boucle de cheveux; on les 
nomme réfléchis , lorsqu’ils sont simplement 
recourbés. 

Régné végétal. On donne trois règnes à la 
nature, le règne animal, le règne minéral et le 
règne végétal. Le règne animal s’étendsur l’homme, 
sur tous les quadrupèdes, les reptiles, les oiseaux, 
les poissons, les insectes. Le règne minéral em¬ 
brasse toutes les espèces de terres , les pierres, les 
métaux, les demi-métaux, les selL les cristaux et 
tout ce qui y, a des rapports. Le règne végétal 
Comprend tout ce qu’on nomme plante, le nombre 
en est immense. Commerson se glorifia d’en avoir 
formé une collection de vingt-cincjf''mille ; on dit 
que Shefrard en connoissoit seize mille. Adamson les 
portoieut à vingt mille, Linné en décrit dix mille. 

botanique est la connoissance acquise par prin¬ 
cipes de cette partie de la nature qui les em¬ 
brasse toutes. Son objet , dit Adamson, est d’en 
Tome IV. P 
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' étudier toutes les parties diverses, de les exaniiiief, 
de les comparer, de combiner leurs dilîeréns rap** 
ports, de juger sur leurs dissemblances ou leurs 
conformités pour parvenir à coïmoitre leur véri¬ 
table nature. 

Régulier, re. On nomme corolle régulière, 
celle qui est constamment d’une forme symétri¬ 
que, et où l’on n’übserve point d’irrégularité : en 
général on nomme régulier tout ce qui présente 
une forme bien symétrisée. 

Rejetons , Rejets ou Stolones. Ce sont les 
nouvelles pousses produites par le tronc ou la tige 
d'une plante et non par la racine ; c’est par là 
qu’elles diffèrent des drageons. 

Relevé , ée. Ce terme ne se dit qu’en parlant 
des bords d’une feuille , du limbe d’un pétale , 
quand ils forment un rebord qui s’élève plus que 
le reste. . 

RenoncülacÉes , famine des Renovenlacées . 
C’est la soixante et unième des familles naturelle» 
de Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de 
l’analogie avec les Renoncules. 

Renflé , ée. On appelle pédicule renflé, celai 
qui a une espèce de gonflement qui augmente de 
beaucoup son diamètre ; on nomme feuilles ren- 
fiées, celles qui sont charnues et épaisses dans le 
milieu ; on nomme calice renflé, celui qui se 
gonfle sensiblement et grossit bien au-delà de 
l’insertion des pétales , etc. 

Reniformes. On désigne par ce terme les feuih 
les , les semences , les silicules qui ont la f ruie 
d’un rein ou d’un rognon ; les feuilles reniformes 
sont plus larges que longues, échancrées à leur 
base, et arrondies par le haut. 
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B.ÉNXRE. (]’est un petit canal fait sur l’épaisseur 
d'une planche pour arrêter les ais d’une cloison, 
ou pour servir de coulissé. Je me, sers de ce 
terme dans la description de certains fruits dont 
les parties sont enchâssées dans des espècés de 
rénure. 

Reproduction. La nature , mère féconde et 
prévoyante a fait que rien he pût s’opposer à 
une nouvelle sémintition , à une reproduction 
même indéfinie de toutes les espèces de végétaux, 
et elle a donné à chaque plante, plus de semen¬ 
ce*; mille fois tjue si toutes concouroient à une 
nouvelle germination. L’art ajoute encore au 
travail de la nature pour la reproduction des 
plantes , la greffe, les boutures sont des moyens 
de reproduction, comme le Sont les semences, les 
fcayeux, les drageons. 

Réseau. G’est un tissu de fibres entrelacées, 
comme le sont les mailles d’un filet ou d’un 
rets. 

Résines. Ce sont des excrétions épaisses,visqueu¬ 
ses, inflammables qui suintent naturellement parles 
filtres destinés à cet usage, et qui se répandent sur 
la superficie des plantes. Les résines different des 
gommes, en ce qu’elles sont susceptibles de .s’en¬ 
flammer , et qu’on né peut les dissoudre qu’à l’aide 
d’un spiritueux, comme l’esprit de vin. 

Respiration des plantes. Les plantes ne respi¬ 
rent pas comme l’animal, mais le passage de 
l’air à travers les trachées ou les vaisseaux 
aériens, sa dilatation ou sa condensation succes¬ 
sives leur tiennent lieu de respiration. L’air est 
donc nécessaire aux plantes, et c’est ce dont on 
ne peut douter, mais il y a des plantes à qui il 
«n faut bien peu. On a reconnu, et l’expérience 

P a 
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le confirme encore Ions les jours, qiril y a tîei 
arbres, lesquels pouj- être multipliés de bouture 
veulent être privés presque entièrement d’air pen¬ 
dant une ou plusieurs années : on les enferme 
sous de grands châssis ou sous de vastes cloches, 
on en arrose les bords et on ne les découvre que 
lorsqu’ils sont propres à être transplantés, encore 
faut-il avcii’ l’altention de ne leur donner de l’air 
que peu-à-peu cl par gradation, comme on le fait 
pour parvenir à rendre la respiration à un noyé. 

Ressort. F orce qu’ont les corps de se remetti c en 
leur premier état, quand on les biche après lesevcir 
courbés , ou après les avoir étendus plus qu’ils ne 
Je sont naturellement. Ressort de l’air ou vertu 
ÉLASTIQUE DE l’air. C’cst la force par laquelle les 
parties de l’air se compriment les unes les auti es, 
et se débandent comme autant de petits ressorts, 
lorsque les parties qui les environnent n’ent pas 
une force égala 

E.ETIFORMES, Oiî donne ce nom au chapeau 
de certains Champignons, aux racines, aux feuil¬ 
les , aux plantes mêmes qui ont la forme d’un 
rets ou d’un filet. 

Réuni, ie. On le dit des anthères et des filets, 
loreque ces pai ties réunies ne font plus qu’une. 

■ Rhomboidal, LE. On nomme feuilles rhomhoï* 
d’Ies ou rlmmboides , et on donne aussi ce n^ra 
aux parties des plantes qui ont une figure recti¬ 
ligne, à deux angles aigus et deux obtus, dont 
il n’y a guère que ceux qui sont parallèles qiu 
soient égaux. 

Ridé , ée. C’est ainsi qu’on nomme les feuille* 
et les superficies qui ont une surface inégale, et 
remar(|uable par des enfoncemens et des élévation* 
alternatifs. 
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Eondache. Espèce de bouclier rond dont on se 
sei’voit autrefois; on appelle-feuilles en rondache, 
celles qui sont élargies et arrondies à leurs bords ; 
on appelle aussi stigmate en rondache, celui qui 
est très-plat et arrondi 

Rongé , se. C’est ce qui a l’air d’avoir été en~ 
tamé par les dents d’un an-imah 

Rosage, Ée. On nomme fleur? rosacée, celte 
dont les pétales .sont disposés comme ceux de la 
sose. Les rosacées constituent la sixième classe- 
de cette méthode. 

Rosacées , Jamiite des Rosacées. C’est la 
quatre-vingt-douzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes, dont les fleur» 
sont disposées en rose., 

Rosaüës, JajiûUe des Rosages, C’est là ciù-. 
quantième des familles naturelles de Jussieu. Elle- 
réunit les plantes qui ont de l’analogie avec let 
Rosage. Rhododendron. Linn. Chamœrodendros.. 
Tourneh, 

Rosette ou Rose. Ornement de serrurerie- 
rond , ovale, ou à pans, relevé, de (}ueli[ues feuil¬ 
les, et qui a quelque rapport à une rose. Je me 
sers de ce ternie pour décrire cerlains fruits qui 
approchent de la figure de ees ornemens. 

Roue. Corolle en roue. C’est celle rjui est: 
monopétale régulière , divisée supérieurement en,; 
plusieurs parties découpées profondément , et 
étalées en étoile ou eu roue. 

Routine. C’est une sorte de capacité, de faculté 
accjUîse par une longue habitude, par une longue 
expérience, et sans {ju’ün ait suivi de principes; 
c’est un rôlet qui difière de la vraie science qui 
Rese peut acquérir que'par principes, et que i’oii;. 

-•iCice que par méthode et par logique. 

R à 
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jR.UBANTp, ÉE. On désigne ainsi certaines tiges, 
et certaines feuilles qui sont aplaties et colorée* 
comme un ruban. 

E.ÜBIACÇES , famiHe des Jiuhiaçées, C’est la 
cinquante-septième des, familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont de l’anar 
logie avec la Garance. Riibia. 

Rudes. On donne ce nom aux tiges, aux 
feuilles et aux autres parties des plantes qui sont 
âpres au toucber, et dont la superficie est inégale 
et dure. 

Runciné , ÉE. Ou nomme feuilles runcinées, 
celles qui sont découpées latéralement et profon¬ 
dément en lobes profonds et élargis. 

RütaçÉes, famille des Rutaçées. Ç’est 1^ 
quatre-vingt-unième des familles naturelles da 
Jussieu. Elle réunit les, plantes qui ont de l’ana¬ 
logie avec la Rue. Ruta, 

S 

Sabre. On appelle feuilles en sabre, celles qui 
ont la forme d’une lame de sabre , qui alongérs. 
ont un bord épais et l’autre mince et tranchant. 

Sachets. On donne ce nom à certains réei- 
piens globuleux , qui renferment les organes de 
la fructification dans plusieurs espèces de Lichens. 

Sagittées. On nomme feuilles sagittées, celles 
qui sont taillées en fer de llèche, 

Saeicaires , famille des Sallcaires, C’est la 
quatre-vingt-onzième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des rap-» 
ports avec la Saîicaire. Saiicqria. 

Sa? PTiiAEgs, des Sapoilliers. Çiedi- 
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quarante-huitième des familles naturelles de Jus¬ 
sieu. Elle réunit les plantes, qui ont de l’analogie 
avec le Sapotilier. Reliras. Linné. 

Sarment. Ce mot ne convient proprement 
qu’aux branches de la Vigne , mais on l’emploie 
asse?: communément pour signifier les branches 
souples et pliantes de quelques autres plantes , 
que l’on nomme plantes sarmenteuses. 

Sauvageon. Les cultivatem's appellent ainsi les 
arbres sarivages, -qu’ils arrachent des bois pour 
les mettre en pépinière, et greô'er dessus les espèces 
précieuses. 

SaveuRi La saveur est l’objet du goût commé 
Podeiir est celui de l’odorat; on en distingue dix 
espèces. Voyez l’article Qualités des plantes. La 
saveur indique le plus souvent les propriétés des; 
plantes : elles agissent sur nos nerfs, nos vaisseaux, 
nos humeurs , de la même manière dont elles 
afièetent notre goût. Mais, quoique le principe 
savoureux ait une grande action sur nos organes, 
on observe cependant que des plantes de même 
goût peuvent produire des elléts très-contraires, 
ce qui peut provenir de ce qu’elles diffèrent par 
l’odeur. Ces deux sens doivent toujours être réunis 
dans le jugement (ju’on porte sur une plante» 

SAVONNiERS,yûm///e des Savonniers. C’est la 
soixante - cinquième des. familles naturelles de 
Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont des rap¬ 
ports avec le Savonnier. Sapindus.. 

Saxifrages , JamilTe des Saxijrages. C’est la 
quatre-vingt-(|uatrième des familles naturelles de 
J^ussieu. Elle réunit tous les-Saxifrages. 

ScARiEüx, se. C’est ainsi qu’on nomme toufr 
Çe qui est aride, sec, et fait du bruit quand on, 
îe teuebe : on dit feuilles scarieuses. 

P 4 
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Scie. On nomme feuilles dentées en scie, les 
feuilles dont les dentelures sont tournées commé 
les dents d’une scie. 

ScROPHUiiAiRES.,yÆ777 ï7/B des Scrophulaîres. C’est 
la quarantième des familles naturelles de Jussieu. 
’iiJle réunit toutes les plantes qui ont de l’analogie 
avec la Scrophulaire. 

ScROTiFoiiME. C’est ce qui a la forme du Sero-, 
tum , ou bien ce qui a quelque ressemblance 
avec les testicules d’un animaL On dit capsule 
scrotiformei 

Secrétion. C’est la filtration proprement dite 
des différentes liqueurs ou sucs nourriciers de& 
plantes. Les vaisseaux séveux sont les organes, 
distributeurs de la sève ; c’est eux qui portent 
les sucs nutritifs aux extrémités supérieures, et 
qui les rapportent aux inférieures , car les. Vtiis- 
. seaux dans les plantes font les fonctions des 
veines et des artères dans les animaux. 

Sections, Ce sont les premières divisions des 
classes d’une méthode botanique ; ce sont des 
classes subalternes, si l’on peut s’exprimer ainsi, 
qui sont à leur tour divisées en genres, comme 
les genres le sont en espèces, 

Segmens. On donne ce nom aux divisions des 
feuilles d’une corolle , d’un calice d’une- scuie 
pièce , etc, îl signifie, dans son acception géo¬ 
métrique, l’espace mis entre un arc et sa corde. 

Semence ou Graine. La semence est le 
cipe d’une plante nouvelle c’est l’œuf végetol 
qui, fécondé par la poussière génitale des efa- 
mines , vivifié par le pistil, échauffé de nouveau 
par la chaleur de la terre , doit reprodnirç^ et 
perpéluer la plante qui lui douua uaissauce, 5* 
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l’homme, trop assujetti à ses usages, trop resserré 
dans les limites de ses connoissances ordinaires, 
ignore ce qu’elle présente d’intéressant pour la 
physique et pour son bonheur même, c’est qu’il 
n’a pas eu le courage de parcourir les diverses 
semences, et de les étudier pour les cnnnoître. 
Que de précautions la nature n’a-t-elle pas prise 
pour varier ses opérations et ses ressources dans 
la dispersion des semences ! Il est des semences 
ornées d’aigrettes pour être portées par les vents ; 
d’autres pourvues de membranes en forme d’ailes, 
pour être portées par les courans d’eau ; d’autres 
ont des espèces de crochets qui les attachent aux 
toisons, aux poils des animaux, qui vont les 
semer au loin et les dépayser ; d’autres sont 
enduites d’une humeur glutineuse ()ui les garantit 
des injures de l’air, ou les attache aux corps 
qui les touchent ; d’autres ne perdent pas le 
pouvoir de germer après avoir passé par le corps, 
la digestion même des animaux. Il est des semen¬ 
ces qui, par un mécanisme des plus simples, 
sont jetées au loin par le jeu des panneaux élas-, 
tiques qui les renfermoieut. La semence des 
végétaux n’auroit pu se disperser d’elle-même et 
cpuvrir l’ét endue du globe , il falloit que quelques 
agens subalternes fissent .ou favorisassent cette 
Æspersion nét^essaire : c’est ainsi que le Créateur* 
a voulu qu’il y eût une sorte d’enchaînement 
entre tous les êtres, et qu’ils se prêtassent sans 
cesse des secours réciproques pour assurer leur 
existence mutuelle. 

Semi-çylIxVdbiqüe. On nomme ainsi une tiga 
qui est cylindrique d’un côté, et un peu aplatie 
de l’autre. 

SEJinnouEUE. On ncmmc ainsi certaines fieu?» 
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qui ne sont qu’à moitié doubles, c’est-à-dire, quî 
ont conservé une plus grande quantité de partie* 
sexuelles, et possèdent moins de pétales que les. 
fleurs doubles. Certaines fleurs semi-doubles, les 
Bicnoncules entr’autres , sont plus estimées des. 
fleuristes que les fleurs doubles, soit parce qu’elles 
ont plus de vivacité dans les couleurs, soit parce 
que leurs graines sont plus multipliées et plu* 
fécondes. 

SEMi-FnoscuLEüSE. On nomme semi-flosculeuse 
les fleurs composées de demi-fleurons, espèces de 

E etites corolles monopétaies , dont le limbe, sx\ 
eu d’être terminé régulièrement comme celui 
des fleurons , est remarquable par une languette 
plus ou moins alongée. Les semi-flosculeuses 
constituent la treizième classe de cette méthode. 

Séminales. On nomme feuilles séminales, celk» 
qui paroissent les premières après le développe¬ 
ment de la graine ; elles sont souvent bien dülé^ 
rentes de celles que la tige portera dans la suite. 
Le terme de séminal convient encore à tout ce 
qui a des rapports ou appartient aux semences. 

Semis. Les cultivateurs nomment ainsi un 
terrain dans lequel ils sement les graines d’arbrpi 
ou d’arbustes pour y former un bois ou pour en 
enlever les plants , lorsqu’ils auront acquis un 
certain degré d’accroissement, et de là les meure' 
en pépinière. 

Sensibilité ou Irritabilité des plantes. Ü 
est des plantes qui sont douées d’une espèce de 
sensibilité qui paroit avoir beaucoup d’analogie 
avec ces mouvemens involontaires que nous, 
éprouvons lorsque quelque chose nous chatouille i 
leurs parties se contractent, et la contraction 
dure tant que la cause subsiste. Voyez 



DES TERMES DE BOTANIQUE. sSS 

Serre. C’est une galerie clause de vitrages dans 
une exposition chaude, où l’on renferme avant 
l’hiver les plantes qui craignent la gelée. On. 
admet trois espèces de serres ; les serres chaudes, 
où le degré de chaleur doit être maintenu depuis 
quinze degrés jusqu’à trente ; la serre tempérée* 
où le thermomètre ne doit point descendre en 
hiver au-dessous de six degrés, ni monter au-delà 
de quinze ; et la serre froide, où le lhermomètre 
ne doit point descendre au-delà du terme de la 
çongellation , ni monter au-dessous de huit ou 
dix dcgi-és. 

Sessile. On appelle aigrette sessile , glandes 
sessiles, celles qui n’ont pas de pédoncule. On 
nomme feuilles, folioles, stipules sessiles , celles 
qui n’ont pus de pétioles ; fleurs et fruits sessiles, 
ceux qui n’ont pas de pédoncule ; plante sessile, 
celle qui n’a pas de tige. En génétcil on appelle 
Sessile tout ce qui n’a pas de queue. 

SÉTACÉ, ÉE. On désigne parce terme les feuilles ^ 
les styles, les filets, etc. qui sont alongés, menus 
pomme un cheveu ou comme de la soie de cochou. 

Seve. La sève est l’humeur qui se trouve dans 
le corps des plantes, et qui leur tient lieu de 
sang : je n’ai pas fait difficulté de dire la masse 
de la sève, comme l’on dit la masse du sang. 

Sexes des végétaux. L’étamine est la partie 
Éaâle de la génération des plantes ; le pistil est 
la partie femelle : c’est là le fondement du sys¬ 
tème ingénieux de Linné. Leurs fonctions .sont 
les mêmes , dit ce grand homme ; s’il en est 
quelques - unes à qui il seroit difficile de. faire 
l’application de cette.comparaison , il les renvoie 
^ans sa c!a.sse des noces cachées, jusqu’à ce (ju’uu 
ÏUtrç l’ait cujptredit ; çe qui n’arrivera janjaisi 
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SiLicuLEUX, SE. Ce terme indique une plant* 
dont le fruit est une silicule, espèce de péricarpe, 
qui ne diffère de la silique que par sa longueur r 
la silique est beaucoup plus longue que large ; la 
silicule est presqu’aussi large que longue. Les sili- 
culeuses établissent le premier ordre de la classe 
Tétradynamie dans le système sexuel. 

Silique et Gousse , c’est la même chose. SilU 
qiia en latin, il seroit à souhaiter qu’on fixât le 
nom de gousse pour signifier les fruits des plantes 
qui ont les fleurs légumineuses, et (ju’on n’em¬ 
ployât celui de silique que pour signifier les fruits 
qui sont à-peu-près de pareille structure , mais 
qui succèdent à des fleurs qui ne sont pas légu¬ 
mineuses , ainsi que l’a proposé M. Marchant, 
très-habile botaniste et physicien de l’académie 
royale des sciences , digne fils de M. Marchant 
qui étoit aussi de l’académie royale des sciences, 
et très-savant en botanique. 

Siliqueux, se. Ce terme indique une plante 
dont le fruit est une silique. Les siliqueuses consti¬ 
tuent le second ordre de la classe Tétradynamio- 
dans le système sexuel. 

Simple. On nomme fleur simple, celle qui corn 
serve le même nombre de pétales qu’elle dent 
avoir dans son état naturel. On nomme aigrette 
simple , calice simple , pédoncule , tige, épines, 
feuilles, stipules, poils, etc. simples, toutes ccUeir 
de ces parties qui ne sont pas composées. 

Simples. On donne ce nom à toutes les plante» 
dont la médecine fait usage. On dit que li 
Mauve, que la Camomille romaine sont de tres- 
bons simples. 

Sinus. Les parties saillantes d’un pétale, d une 
feuille, etc., sent appelées angles ca lobes; les 
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parties rentrantes se nomment sinus ; on désigne 
par le terme de sinué, tout ce qui est remar¬ 
quable par des sinus. 

Situation. Il ne suffit pas d’avoir égard au 
nombre et à la forme des parties qui composent 
les plantes , il faut encore s’attacher à en saisir 
la disposition , la situation : c’est l’insertion et la 
direction d’une partie qui en lait la situation. 

Sol. C’est Iç nom que l’on donne à un terroir, 
considéré suivant sa qualité : les plantes varient 
beaucoup suivant la nature du sol et leur expo¬ 
sition ; elles éprouvent dans un sol étranger ce 
qu’elles éprouveroient dans un jardin où elles 
ne viendroient qu’a force de soins ; les unes y 
perdent leur odeur et leur saveur, les autres, au 
contraire, acquièrent à un plus haut degré : ainsi 
nous voyons le bois gentil perdre presque toute 
son odeur agréable, et les arbres fruitiers donner 
de bien meilleurs fruits par la culture. 

Solaires. On nomme fleurs solaires, celles qui 
s’épanouissent et se forment pendant que le soleil 
est sur l’horizon. Les fleurs solaires sont ou équi¬ 
noxiales , c’est-à-dire, qu’elles ont une heure fixe 
pour s’ouvrir ; ou tropiques, c’est-à-dire, qu’elles 
s’ouvrent le matin et se ferment le soir ; ou mé¬ 
téoriques. Ce dernier terme désigne celles dont 
le moment de l’épanouissement est dérangé par 
la température de l’atmosphère. Elles peuvent 
par-là nous indiquer le temps qu’il doit faire. 

SoLANÉEs, famille des Solanées. C’est la qua- 
rante-unième des familles naturelles de Jussieu. 
Elle réunit tous les Solariums. 

Sommeil. L’état d’une fleur qui, aux approches 
de la nuit, se penche, prend un air de langueur 
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et se resserre, est comparé à celui cruii aalnial 

qui dort. 

Sommet. Apex ) àpices, dnihercÈ, cracl. On 
appelle sommets, dans la botanique, les crtrpi 
qui terminent les étamines ou filets des Heurs. 
Ces corps sont des ré.servoirs remplis de poussière 
très-méiiùe i et le plus souvent jaune. Voyez 
Anthères, planches i et 

Souche. On appelle ainsi le bas du tronc d’uil 
arbre coupé. 

SoucHETS ^famille des Souchets. C’est la néti-- 
vième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réuriit les plantes qui ont des rapports avec le 
Souchét. Cyperusi 

Sous-Arbrisseaux. Les sous-arbrisseaux ou 
arbustes seroieilt appelés arbrisseaux, s’ils avoient 
des bourgeons, et port croient le nom d’herbes, 
si leui’s tiges n’étoient pas ligneuses, c’est-à-dire, 
si les parties qui composent leurs tiges n’avoient 
la même dureté et la même solidité que ce que 
nous appelons bois; 

Sous-axillaires. On donne ce nom à tout ce 
qui a son point d’insertion aü-dessoUs de ce qui 
est axillaire. 

SouLiGNEUX, SE. C’est Ce qui n’a pas une con- 
.sîstance aussi .solide que celle du bois. On appelle 
aussi souligneuses les plantes qui perdent leurs 
rameaux tous les ans, et conservent leurs tiges. 

Sous-ORRicuLAiRE. On nomme feuille sous-orbt- 
culaire , celle qui est presque ronde , mais qui a 
tm peu moins de hauteur que de largeur. Ce 
terme convient également à tout ce qui a mou» 
de largeur que de longueur. 

Spathe. C’est le calice, improprement dit, de 
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Tournefort. C’est une gainé membraneuse d’une 
seule pièce, souvent sans périantlie, qui renferme 
uae ou plusieurs fleurs, quelquefois des bouquets 
entiers, qui s’oüvre de côté, se dessèche et dépérit 
dans quelques individus, et dans d’autres survit 
à la fleur. Le Narcisse a un spathe. 

Spatule , ée. On donne ce. nom aux femUes 
et aux autres parties des plantes, lorsqu’elles sont 
en forme de spatule. 

Spécifique. C’est ce qui appartient inclusive¬ 
ment à l’espèce, ce qui la caractérise et ce qui 
ïa rend distincte. On dit caractères spécifiques j 
ce sont les caractères qui signalent les espèces. 

Sphérique. C’est ce qui est rond comme un 
globe, ce qui peut rouler en tout sens, ün emploie 
aussi assez ordinairement les mots sphérique et 
orbiculaire comme synonymes. 

Spirale. C’est une ligne courbe qui a plusieurs 
circonvolutions l’une dans l’autre, semblables à 
celles d’un limaçon. 

Spire. Ce mot ne se prend que pour un tour 
de la spirale. 

Spongieux. C’est ce qui est mou, élastique, 
percé de trous inégaux, croisés, et plus ou moins 
larges comme une éponge. 

Spontanée. On appelle mouvement sponta¬ 
née , celui qui s’exécute naturellement et qui 
ne dépend d’aucune cause étrangère. On appelle 
aussi quelquefois plantes spontanées, celles qui 
croissent naturellement, et se sont naturalisées 
dans Un lieu. 

Stable. Cest ce qui persiste , c’est l’opposé de 
caduc. Les feuilles du Houx sont stables, celles 
du Noyer sont caduques. Quelquefois le mot d« 
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stable est employé comme synonyme de eotis- 
tant ; dans ce sens il signifie ce qui est toujours 
de meme. 

Stigmate. C’est la partie supérieure du pistil ;.. 
il est porté sur le style ; mais cpiancl le .style 
manque, il repose immédiatement sur Tovaire. 
Linné le compare aux parties extérieures de la 
génération des femelles dans le règne animal ; il 
reçoit la poussière fécondante ou pollen des éta¬ 
mines ; il le transmet par le style dans l’intérieur 
de l’ovaire pour y féconder les semences ; souvent 
il est seul, alors on le nomme solitaire ; quelque¬ 
fois il est double ou triple, etc. 

StilE. Stylus. C’est proprement la pointe d’un 
jeune fruit ou de quelque autre partie des plantes. 
M. Malpighi appelle stiie, le jeune fruit entier 
qui est placé au milieu de la fleur. Voyez Style. 

Stipule. C’est une petite production membra¬ 
neuse et fi'.liacée de la même nature et souvent 
de la même couleur que la feuille à qui elle 
appartient ; mais elle en diffère presque toujours 
par sa forme : quelquefois elle est solitaire, mais 
plus souvent on en trouve deux qui accom¬ 
pagnent les pétioles ou les pédoncules à leur 
insertion sur la tige ou sur les rr-meaux. 

Stolonifère. On donne ce nom aux racines, 
aux tiges qui portent des drageons ou stolones. 
Voyez Drageons* 

Structure. Par la structure des parties des 
plantes, on entend la composition et l’assemblage 
des pièces différentes qui en forment le corps. 

Style. Si Linné compare les stigmates aut 
parties extérieures de la génération des femelles 
dans le règne animal, le style peut être assimile 
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à la première des parties internes i c’est par lui 
que le sperme fécondant parvient à l’ovaire j 
aussi est-il ordinairement fistuleux ^ c’est-à-dire * 
creusé en tuyau : il est au pistil cC que le filet 
est à l’étamine ; il en est lé pédoncule : quelque¬ 
fois son extrémité inférieure ne peut être discèr- 
née de l’ovaire, et son extrémité supérieure des 
stigmates ^ on croiroit alors qu’il est totalement 
supprimé. 

Subdivisé , ée. C’est cé qui est divisé, et dotit 
chaque division est encore divisée une ou plu¬ 
sieurs foisi 

Subéreux, sè. CVst ce qüi est composé d’uhë 
substance molle et élastique comme du liège ; 
c’est ce qui a à-peu-près la même consistance 
que du liégCi 

SuBJiERGÉ, ÉÈ. C’est ée qüi vient soiiS l’éâti. Ôri 
nomme feuilles submergées, belles qui Croissent 
sous l’eau et ne flottent janiais sür sa superficie. 

SuBSTAJfCÈ. Oil donné cè hom à la matièré 
dont une chose est Composée; elle est ou aqueuséj 
ou molle, bu solide , bu cassante, bu élastique ^ 
Ou spongieuse, oü subéreuse, ou lignèusé, bu 
filandreuse j ou gluante, etc. : on la comparé 
encore à mille choses connues , à de la terré j à 
du sable, à de l’herbe j à de la viande, etc; 

SuBULÉ, ÉÉ. C’est ce qui a la'forme d’une àléné.- 
On nomme feuilles subulées, celles dent la basé 
est aussi étroite qüe dans les féiiilles linéaires ; 
mais qui de leur basé à leur extrémité supé-» 
rieüre se rétrécissent insensiblement, et se ter^ 
minent par une pointe très-fine* 

Suc NOURRICIER. C’cst la partie de la sève qtii 
wt propre à nourrir les plantes. 

Tome ly. Q 
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Suc PROPBE. Le suc propre d’une plante, est 
renfermé dans des %’aisseaux ou 1 ubes parallèles 
à la longueur des tiges et des rameaux : on 
les nomme vaisseaux propres. Les organes de la 
plante, les couloirs à travers lesquels il passe, 
l’épurent et le perfectionnent jusqu’à son entière 
maturité. C’est ce suc qui constitue les propriété» 
de la plante ; c’est une liqueur souvent colorée 
qui a de la saveur et de l’odeur. Elle est blanche 
dans les Tithymalcs , jaune dans la Chélidoine, 
rouge dans la Patience, dans la Bette - rave, 
etc. 

Succulent , te. C’est ce qui est rempli de suc. 
On appelle fruits succulens , ceux dont la chair 
est fondante , et dont la pulpe est agréable au 
goût. 

Sujet. Les cultivateurs donnent ce nom au 
jeune arbre qui doit recevoir la greffe. 

Superficie. Dans l’acception géométrique, 
c’est la longueur , la largeur , sans profondeur ; 
mais en botanique, c’est la surface proprement 
dite , l’extérieur d’un corps quelconque. 

Supérieur, re. De deux parties insérées l’une 
au bout de l’autre, ou l’une sur l’autre dans une 
direction perpendiculaire à l’horizon , l’une est 
supérieure et l’autre est inférieure. On dit dans 
un de ces cas, calicesupérieur, corolle supérieure, 
ovaire supérieur. 

Surcomposé. C’est ee qui est composé et divisé 
plus de deux fois. On nomme feuilles surcom¬ 
posées , celles qui sont composées trois fois, flui 
ont i*’. un pétiole commun , 2 ®. des pétioles 
partiels , 3°. des pétioles immédiats, sur lesquels 
le» folioles sont insérées, soit qu’elles aient de» 
pétiole» propre# , soit qu’eiks soient seuleme®* 
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téirécie» en pétioles | les feuilles sürcompofiée* 
sont triternées , si les pétioles immédiats portent 
chacun trois folioles sur le même point d’inser¬ 
tion. Elles sent tripinées, quand les pétioles im« 
médiats portent des folioles disposées pat paires 
en forme d’aileS; elles sont tergéminées, quand! 
chaque pétiole immédiat porte deuS: folioles sim 
le même point d’insertioh» 

Surface. C’est en général la partie la plus ex¬ 
térieure d’un corps , et celle qui se présente la 
première à la vue. On distingue dans Une feuille 
et dans un pétille , la surface isupérieure et la 
surface inférieure. La surface supérieure est le 
côté de la feuille qui est tourné Vers Je ciel, la 
côté opposé est la surface inférieurei 

Surgeons ou rejetons* On appelle ainsi da 
petites branches qui poussent sur le tronc de» 
arbres, et principalement vers le pied* 

Suture. C’est la jointure de deux parties pa¬ 
rallèles : on dit la suture dés siliqUes. 

Syngénésie. Terme Cornp- sé de deux mot» 
grecs , ffvt)/, ensemble , et , génération , gé¬ 

nération réunie. 11 indique les plantes qui ont 
plusieurs étamines réunies en forme de gaine oU 
de cylindre par leurs anthères quelquefois, mai* 
rarement par leurs fllet.s. La Syngénésie cons¬ 
titue la dix-neuvième classe du système sexuel 
de Linné. 

Système. l’exposition du système 

de Linné, à l’article Linné-. 

T 

Talon. On appelle talon la petite feuille éctai» 
crée qui soutient da feuille des Orangers ; ou a^ 

Qa 
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pelle aussi talon la partie basse et la plus grosso 
d’une branche coupée; on appelle encore talon 
l’endroit, d’où sortent les feuilles de l’Oeilleton 

2 ue l’on détache d’un pied d’Artichaut, et cet en> 
roit a ordinairement un peu de racines. 

Teigne. On donne ce nom à une maladie qui 
attaque l’écorce des arbres ; c’est une lèpre qui 
souvent devient funeste à toutes les parties de 
l’individu et le fait périr. 

Tenace. On le dit en général de tout ce qu’oa 
a peine à séparer. 

TergÉmïnées On nomme feuilles tergéminées, 
celles qui sont composées trois fois, et dont cha¬ 
que pétiole imùiédiat porte deux folioles sur le 
même point d’insertion. 

TÉRÉSENTHACÉES,/àTOi7/esdes Térébenthacées. 
C’est la quatre - vingt - quatorzième des familles 
naturelles de Jussieu. Elle réunit les plantes qui 
ont de l’analogie ou quelques rapports avec 
le Térébinthe. Terebinthus. Tournef. Pistacia, 
ïinn. 

Termes de botanique.- Une science qui em¬ 
brasse un nombre presque indéfini d’êtres tous 
dissemblables, a nécessairement un grand nombre 
de termes qui lui sont propres, et sans lesquels 
il lui seroit impossible de s’expliquer avec préci¬ 
sion. C’est injustement qu’on a critiqué ceux 
qu’a assigné le célèbre Linné, dans son excellent 
ouvrage intitulé : Botanica. Les lan¬ 

gues ne" peuvent pas être naturelles , il ne s’agit 
que de les entendre interpréter. Ces termes tech¬ 
niques, comme les caractères ou signes botanistes, 
sont le principe de toutes les méthodes; sans eux 
la botanique ne seroit qu’une chimère, ou au 
çioins il fl’existeroit jamais de parfaits botaniste** 
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Ces termes, ces caractères ou signes peuvent être 
fixés sur toutes les parties d’une plante, sur la 
racine, sur la tige, ses rameaux, ses feuilles, ses 
fleurs et ses fruits. 

Terminal , le. On nomme épine terminale, 
fleurs , feuilles , pédoncules terminales , celiesde 
çes pa.rties. qui se trouvent tout à l’extrémité 
d’une plante, ou qui terminent une chose quel¬ 
conque. 

Terne , eé. On nomme feuilles ternées , celles 
qui sont disposées trois par trois sur le même 
point d’insertion, 

Terrain. Duliamel dit que tout cultivateur 
doit savoir ai la terre est sèche ou humide, forte 
ou légère , meuble ou compacte , sablonneuse, 
glaiseuse' ou ar^illeuse ; les yeux et la main lui 
sudîsent pour juger de ces qualités,; et la fertilité 
des terres se çonnoit mieux.etr plus sûrement par 
l’expérience, que par les analyses les plus re^ 
cherchées. Le botaniste doit, aussi bien que le 
cultivateur, apprendre à se cpnnoitre aux diL 
férentes espèces de terrains , afin de pouvoir s’asr 
. surer pourquqi les. plantes d’iine même, espèce 
dilFerent entre elles.^ . . , , 

TERRESTRESi On désigne par ce terme , lés 
plantes qui croissent sur terre ; on appelle flu¬ 
viales , marines , marécageuses , les plantes qui 
viennent dans.les fleuv.essur mer , et dans les 
marais. 

Testicules des végétaux* Linné'compare les 
anthères .d,çs fleurs ayee .les testicules des Rni- 
maux. ^ • 

Tête. On dit que les fleurs mt les graines son» 
ïamassées en manière de têt^, lorsqu’elles soat^ 
Q 3: 
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entassées par petits bouquets, Flores in capita. 
lum congesti. 

TÉtradynamie, Ce terme est composé de deuA 
mots grecs rsTftx ,, quatre, et Jivvxfnç , puissance, 
quatre puissances. II indique les plantes qui ont 
quatre grandes étamines et deux plus courtes et 
©pposées.LaTétradynamie constituela quinzième 
classe du système sexuel de Linné. Les plantes 
de la Tétradynamie ont toutes pour fruit une 
silique ou une silioule. 

TÉthagone. On appelle de ce nom , les anthè» 
res , les pédoncules , les siliques qui ont quatre 
angles et quatre côtés égaux. 

TÉTBAGYNie. Ce terme est composé de deux 
mots grecs , quatre et , femme , quatre 
femmes. Il indique les plantes qui ont cpiatre 
pistils. Ces plantes, dont on a trouvé les classes 
par le nombre des étamines, sont de l’ordre Tcira^ 
gynie , qui est le quatrième dans le système 
sexuel de Linné, 

Tetrandrie. Ce terme eat composé de doux 
motsgreos T£r/««,quatre,et avn/>, «vjyoç, homme, 
quatre maris. Il indique les plantes qui ont qua¬ 
tre étamines. La Tétrandrie est la quatrième 
classe du système sexuel de Linné, 

ThymelÉES , J'amUfe des Thyineîe'es^ C’est la 
Vingtoinquième des faniiilea narurelles de Jussieu, 
3EIle réunit les plantes qui ont de l’analogie avec 
le Thymelée ou Garou, ’Fhymdea. Tournef- 
Daphné. Linn. , 

Tige. C’est la partie des plantes qui naît de la 
ïaeine, et qui soutient les feuilles, les fleurs et 
îesfruits.La tige, dans les arbres, s’appelle le tronc, 
%taudex, iruncus; dans les herbes, elle se nomme 
et , lorsqu’elle est droite comme 
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une colonne; les auteurs n\odernes l’ont appellée 
yiticuluf: y lors(}u’elle est grêle et couchée par 
terre comme celle de la Nuinmulaire. Dans le» 
dilFérentes sortes de Bleds,et dans les plantes seror 
blables , on VappeJle çuïiniis. 

Tige ailée. C’est celle qui dans sa longueur est 
revêtue de quelques feuilles déliées que l’on 
nomme ailes. Ployez la planche 4^0 y où les ailes 
sont marquées. A B Ç I) E. 

Tieiacées , familles des Tiliacées. C’est la 
soixante et dix-neuvième des familles naturelles 
de. Jussieu. Elle réunit les plantes qui ont d* 
l’analogie avec le Tilleul. Tilia. 

Tissu RBCXicuLAiaE ou GELLutAmE. C’est un 
assemblage de petites outres ou de vésicules 
jointes, bout-à bout , et, rangées très-près les unes 
des autres; elles remplissent exactement les inter- 
Vallès que laissent les mailles en loscuige des vais¬ 
seaux séveux. On appelle tissu cellulaire la par¬ 
tie de l’écorce qui est entre l’envelpppe cellulaire 
et le liber. 

Tombant, te. On nomme tige tombante, celle 
qui avoLt d’abord une direction droite, mais qui, 
eh avançant en âge, retombe sur la terre. Le 
mot tombant se prend toujours pour pendant. 

ToquE; Bonnet de figure cyjindrique en forme 
de chapeau, dont le bord est étroit. 11 y a des 
fruits qui ressemblent à de petites toques. Voyez 
te fruit IB.. w.Sv, 

Tors, se on Tordu, ue. On nomme tige tor¬ 
due , celle.qui n’est point ce qu’on appelle com¬ 
munément de droit fil, c’est-àrdire , celle dont 
les fibres longitudinales sont tournées en spiral» 
eomme la mèche dhin tire-bouchon., 

Q 4 
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Tracer. C’est, eu botanique, courir et couler 
entre deux terres. Le Chiendent trace extraor¬ 
dinairement , c’est-àrdire, que ses racines entrent 
peu avant dans la terre , et s’étendent sur les 
cotés. On dit apssi que les Fraisiers tracent, mais 
c’est par des jets qui courent sur la terre et pren¬ 
nent racine ù leur extrémité. 

Traçant , te. C’est le synonyme de rampant et 
de stolopifère, 

Trachée, ou vaisseau aérien. La découverte 
des trachées des plantes, est une des plus belles 
qu’on ait fait dans ce siècle-ci : nous en sommes 
Tedevables à Malpighi. Ce savant homme, quia 
§i bien étudié la nature, appelle trachées pu pou¬ 
mon,s des plantes, certains vaisseaux formés par 
les différens contours d’une lame fort mince, 
pinte et assez large, qui se roulant sur ellcr 
même , en ligne spirale ou tire-bourre, forme un 
tuyau assez long, droit dans certaines, plantes , 
bossu en quelques autres , étranglé et comîiie 
divisé dans sa longueur en plusieurs cellules. 
Quand on déchire ces. vaisseaux , on s’appercoit 
çm’iîs ont une espèce de mouvement péristalr 
tiqué, 

Ce mouvement vient peut-être de leur ressort ; 
car ces lames qui ont été alongées et qui res¬ 
semblent cà des tire-bourres, revenant à leur pre¬ 
mière situation secouent l’air qui se trouve entre 
lés'pas de leurs contours : cet air, par son ressort, 
les secoue aussi à son tour ; de sorte qu’elles 
vont et viennent pendent quelque temps, jnsques 
à ce qu’elles aient rej ris h u” première situation, 
ou qu’elles aient cédé à Pair : car si < n les alonge 
un peu trop , elles perdent leur ress' rt et se flé¬ 
trissent. iVl. Malpighi a remarqué que ces lames 
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^toient composées de plusieurs pièces posées par 
écailles, comme sont les trachées des insectes. 

Pour découvrir facilement les trachées, on n’a 
qu’à choisir, dans le printemps et dans l’été , des 
jets de Rosier, de Viburnum ,de Tillau , des tam 
drons de Vigne et de quelque sorte d’arbres, 
d’arbustes , ou de telles autres herbes qu’on vou¬ 
dra , on les trouvera tous remplis de trachées 
pourvu qu’ils soient assez tendres pour pouvoir 
être cassés net ; car s’ils se tordent on ne pourra 
pas découvrir les trachées. On voit en la plan¬ 
che 461, un jet de Rosier cassé en A et B , et l’on 
trouve dans ces mêmes endroits les trachées défi¬ 
lées en tire-bourre.Ce jet, observé avec un mi- 
çroscope, paroît tel qu’il est représenté en D,où 
les trachées C sont fort considérables. La figure 
£ représente une trachée entière , la même pa¬ 
roît alongée en F et G. Rien n’est si aisé que de 
faire ces observation?, et j’ai toujours été très- 
satisfait de ces recherches dans toutçs les plante? 
où j'ai examiné les trachées. 

II est vraisemblable que les trachées sont des 
vaisseaux destinés, à contenir de l’air , et il y a 
beaucoup d’apparence qu’ils servent à faciliter le 
mouvement de la sève , et à la rendre plus fluide. 
Pour ce qui est du mouvement de la sève , quel¬ 
que grande que soit l’agitation que cette liqueur 
acquiert à l’occasion du mouvement de la terre, 
ainsi qu’un des plus grands philosophes de ce 
siècle l’a proposé , il est pourtant vraisemblable 
que l’air contenu dans les trachées des plantes y 
contribue aussi : car ces trachées doivent être 

f lus ou moins dilatées suivant que le ressort de 
air est plus ou moins fort ; ce qui arrive assez 
souvent pendant le jour et la nuit, et selon les 
d'fiérens degrés de chaleur , de froideur, de sé- 
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cheresse, ou d’iiiimiciité qu’il est capable de 
recevoir dans les dilFérentes- saisons de Tannée. 
Zi’air donc s’étendant plus cju’à Tordinaire par son 
ressort, difote les trachées et comprime leurs 
parois de telle sorte, que la sève qui est contenue 
dans les vais e. ;ux qui sont aux côtés des trachées, 
est obligée de se mouvoir vers l’endroit où elle 
trouve moins de résistance, et de passer d’une 
partie à l’autre suivant que cette compression 
est plus ou moins soutenue. Il se peut fciire aussi 
qu’il se filtre au travers des trachées quelque 
matière aérienne <]ui augmente la fmidité de la 
sève contenue dans les vaisseaux voisins. 

Traînées. On dit que Ips plantes sont des traî¬ 
nées , quand elles jettent de côté- et d’autre des 
tacines stolonifères, ou bien des jets qui s’implan¬ 
tent par terre , qui s’y enracinent et deviennent 
autant de.nouveaux pieds. 

Tranchant , xe. C’est ce, qui est aplati et 
remarquable par un côté.très-amînci et coupant. 
Ce terme convient à quelques tiges. 

Transpiration ©es plantes. Il y a dans le vé¬ 
gétal comme dans l’animal, des conduits excré-, 
leurs destinés à pousser au dehors un air vicié,. 
et quelques fluides inutiles ou même nuisibles 
sous la forme d’une vapeur connue par le iRiiR 
de transpiration sensible et insensible. Ces 
vaisseaux paroissent au microscope 
autant de petits, tuyaux , ou de pores de difie- 
rens calibres. La transpiration, qui se fait par 
ces pores, est si nécessaire, au végétal, que lors¬ 
qu’on l’arrête en couvrant de quelque corps gras, 
sa superficie , on le voit aussitôt se faner , et 
peu de temps apres périr. 

Transversal., re. On nomme cloison, transveiï-- 
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«ale , cette membrane qui se trouve entre les deux 
panneaux de la silique ou gousse quand elle est 
posée de travers. Le mot de transversal se prend 
aussi pour tout ce qui est posé de travers. 

Trapéziforme. C’est ce qûi a la forme d’un 
trapèze c’est-à-dire ce qui a quatre côtés qui ne 
«e ressemblent point, ou dont deux au plus sont 
parallèles. On nomme feuilles trapéziformes , 
celles qui ont à leurs bords quatre angles iné¬ 
gaux , et par conséquent quatre faces inégales. 

Triandrie. Terme composé de deux mots grec® 
tfn , trois , et ayyif , mari, trois maris. Il indi¬ 
que les plantes qui ont trois étamines. La 
Triandrie est la troisiènie classe du système 
sexuel de Linné. 

Triavgueaire. C’est ce qui a trois angles saillans. 
On nomme feuilles triangulaires, celles qui ont 
trois angles saillans en leurs bords et forment le 
triangle. 

Tricapsulaire. On nomme fruit tricapsulaire, 
celui qui est composé de trois capsules. 

Trifipe. C’est ce qui est d’une seule pièce , 
mais divisé ou fendu en trois , plus ou moins 
profondément. . 

Trigone. C’est ce qui a trois angles et trois côtés, 
ou trois faces distinctes et exactement planes et 
égales. 

. Trigynie. Terme composé de deux mots grecs 
Tfiî, trois , et yvvy\ , femme , trois femmes. Il in¬ 
ique les plantes qui ont trois pistils. La Trigy- 
nis est le troisième ordre qui subdivise plusieurs 
classes dans le système sexuel de Linné. 

Trijuguées. On nomme feuilles trijuguées, celles 
qui sont trois fois conjuguées. 
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, ÉE. C’est ce qui est divisé en trois lobes • 
on nomme stigmate trilobé , celui qui est formé 
par trois lobes distMcts. 

Thiloculaire. C’est le nom des capsules qui 
Tçirferment trois loges. 

Triphyi,ee. C’est ce qui est composé de trois 
pièces distinctes. On nomme calice triphylle, 
celui qui est composé de trois feuillets. 

Thisannueele. Une plante est nommée trisaur 
nneltelorsqu’elle vit trois ans. 

Triternées, On nomme feuilles triternées, 
celles qui §ont insérées trois par trois sur les der¬ 
nières ramifications d’un pétiole commun. 

Trîvalye. Qh nomme capsule trivalve, celle 
tfui est composée de trois valves, ou; panneaux. 

Tronc. C’est la partie d’une tige quelconque, 
qui occupe l’espace compris entre les racines et 
les branches^ Cependant le tronc, dans racccption 
la plus commune, est pris pour la tige ligneuse 
des arbres, et des arbrisseaux, considérés sans bran- 
cbes et , sans racine?. On distingue dans le tronç 
proprement dit, l’épiderme, l’écgrce, l’aubier,le 
bois et la moelle. 

Tronqué , eé. On nomme feuilles tronquées, 
celles dont le sommet a l’air d’avoir été coupé à 
angle droit et qui se terminent par une lig"® 
presque transversale; on nomme racines tron¬ 
quées, celles dont l’extrémité inférieure est comme 
lungéeou cassée : beaucoup de racines tubéreuses 

sont dans ce cas-là. On nomme stigmate tronque; 
celui qui paroit avoir été rogné à son e^trémit 
supérieure. En général- on nomme tronqué, ce qm 
paroit devoir être plus long , et qui se ter¬ 
mine brusquement, comme si on l’eût rogne oU 
rongé. 
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Tubercule. Ce, nom convient en général à toute 
excroissance en forme de bosse ou de grains de 
chapelets,, que l’on rencontre sur les feuilles , le* 
tiges, les racines, et particulièrement sur les 
racines tubéreuses. 

Tunique. On appelle tuniques, les difFéi t ntes 
peaux d’un oignon qui sont embolU'es les unes 
dans les autres. On se sert aussi quelquefois du 
mot de tunique pour signifier simplement un* 
enveloppe. 

Tunique propre. C’est une membrane parti- 
«ulière qui recouvre les semences, et qui, lors¬ 
qu’elles entrent en état de germination, se dé¬ 
chire pour livrer passage aux rudimens d’une 
plante nouvelle. 

Tunique , ée. Cest ce qui est recouvert d’une 
au de plusieurs tuniques très-apparentes. 

Turbiné , ée. Ce nom convient à tout ce qui 
«St court et d’une forme conique , ou qui a quel¬ 
que ressemblance avec ime toupie , avec une 
poire. 

Tuyau. On emploie assez communément ce 
mot comme synonyme de tube : il convient en 
général à tout ce qui a une forme cjdindrique 
et fistuleuse , ou qui est percé d’un bout à 
l’autre. 

ü 

Umbtlic. Voytz Ombilic. 

Umbelle. Voyez Ombelle. 

Uni , lE. On donne ce nom à tout ee qui est 
lisse et égal. 

Unicapsulaire. On donne ce nom à tous les 
&Rits qui n’ont qu’une capsule. 
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ÜNiFLORE. Ce terme désigne le pédoncule qui oC 
porte qu’une fleur. 

Uniloculaire. Ce terme' désigne une capsule, 
Une gousse qui n’ont qu’une loge. 

Univalve. On nomme univalve, une capsula 
qui n’a qu’une valve. 

Universelle. On appelle collerette universelle, 
celle qui est située à la base des premiers pédon¬ 
cules , ou pédoncules communs aux pédoncule» 
propres des fleurs ; la collerette universelle est 
placée à la base de l’ombelle Universelle. On 
appelle ombelle universelle , celle qui est com¬ 
posée de rayons qui portent chacun une ombell» 
partielle. Le mot d’universel s’emploie souvent 
comme synonyme de général. 

Usage des plantes. De tout temps l’homme ^ 
voulu découvrir, dans les productions du règne 
végétal, une utilité qui eût des rapports à son 
existence ou à son plaisir ; il les a rangées sous 
trois divisions principales, i °. les plantes alimen¬ 
taires, 2°. Iesplante 8 médiciftale 8 , 3 °. celles qui sont 
d’usagepour les arts, dans lesquelles Ont comprend 
toutes les plantes que nous faisons servir à noire 
agrément. Ce sont les plantes qui nous nourris- 
»ent oü qui servent à la pâture des animaux, 
dont la chair nous sustente et dont la toison nou# 
vêtit. C’est à leurs parties délicates et analogue» 
à nous, que nous avons recours pour recouvrer 
la santé ; elles occupent un grand nombre 
d’hommes dont la fonction est de pourvoir aux 
besoins, aux plaisirs même de notre existence: 
elles remplissent encore d’autres vues dans la 
nature. Les unes préparent la terre et fournissent 
Un abri à des plantes plus délicates ; les bois par 
leurs feuillages nous garantissent des ardeur» aU 
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■soleil ; d’autres végétaux fourni?:sent ces tapis de 
verdure sans cesse renouvellés ; ou semblables à 
ces ornemens variés <|ui tapissent un palais somp¬ 
tueux , ils ne sont destinés ni aux aisances de la 
vie , ni au rétablissement de la santé , mais seu* 
lement à embellir la surface de la térre. 

V 

VAISSEAUX. Les vaisseaux dans les plantes font 
les fonctions des veines et des anthères dans les 
animaux ; c’est par eux que la nature fait ciircù- 
1er dans toutes leurs parties les sucs propres à 
féconder leur développement, leur accroissement 
et leur perfection. On en connoît trois sortes, 
les vaisseaux de la sève, les vaisseaux propres, 
les Vaisseaux aériens. 

Les vaisseaux-de la sève sont en très-grand 
nombre ; ils sont parallèles aux tiges et aux ra-, 
meaux, et disposés suivant la longueur de ceâ 
parties de la plante. Leur fonction est de porter 
le suc nutritif aux extrémités supérieures, et de 
le reporter à la racine. Par eux, la sève monte 
dans le jour, lorsque la chaleur raréfiant l’air 
augmente la force d’ascension des liqueurs dans 
les tubes capillaires ; c’est par eux encore qu’elle* 
descend dans la nuit, et c’est cette circulation 
de sucs nourriciers que l’on nomme intussuscep-^ 
tion, dans les végétaux. 

Les vaisseaux propres sont plus gros et en plus 
petit nombre que les vaisseaux de la sève ; ils 
sont aussi parallèles à la longueur des tiges et 
des rameaux. Lorsque la force de la végétation 
les a une fois remplis, ils ne paroissent plus se 
vider ; ils contiennent ce qu’on appelle le Suc 
propre. Voyez, cet article. 
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Les vaisseaux aériens ou trachées, ouvrent Tin 
libre passage à l’air dans l’intérieur du végétal, ils 
transmettent cet aliment nécessaire aux vaisseaux 
séveux et aux vaisseaux propres avec lesquels iis 
communiquent et s’abouchent, favorisant ainsi 
le mouvement et l’épuration des liqueurs qu’ils 
contiennent. Au lieu d’être parallèles comme les 
autres, à la longueur des tiges et des rameaux, 
ils sont tournés en spirale, ils sont élastiques et 
susceptibles de raccourcissement et de prolon^ 
gation. Malpighi et de Grew les ont dépeints; 
l’Encyclopédie en présente plusieurs figures : ils 
sont principalement situés sur les feuilles et sur 
les jeunes branches des plantes. On observe encore 
sur plusieurs plantes , les vaisseaux absorbans et 
les vaisseaux excrétoires. Les vaisseaux absorbans 
sont des suçoir disposés principalement sur les 
feuilles, ils sont destinés à pomper l’humidité de 
l’air, aliment secondaire pour les végétaux comme 
pour les animaux. Les vaisseaux excrétoires 
sont destinés à émettre les liqueurs superflues : 
une telle fonction est aussi remplie dans plusieu.’J 
Pliantes par les poils qu’on y remarque, par les 
glandes, par les anthères, etc. 

Valvules. On appelle valvules ou valves, les 
panneaux de la capsule multivalve. 

Variétés. Les variétés en botanique, sont un 
îèu de la nature, ou l’ouvrage de causes acciden¬ 
telles et de l’art qui les entretien et lesmultiplie par 
des procédés ingénieux ; mais il ne dépend pas de lui 
de faire changer les formes et les couleurs quand 
et comme il le veuf, ceci est purement l’ouvrag* 
de la nature. Les variétés, d’ailleurs, sont chan¬ 
geantes et ne peuvent se soutenir constamment; 
p’est par-là qu’elles dirent ijes espèces. 

YÉGÉI-Ux 
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Végétal. Les végét aux sont des corps vira ns 
ét organisés , mais cïépoùrvus de mouvemens 
volontaires ; fls ressemblent aux minéraux par 
ia privation dli sentiment » mais ils en diffèrent 
esséntiellement par leur vie et leur organisation. 
La plante vit et s’accroît par intus-susception , 
le minéral nè vit point et il n’augmente que par 
juxta-positkyn. Les végétaux semblent avoir plus 
d’analogie avec les animaux qu’avec les minéraux; 
comme les animaux, ils naissent d’une semence, 
ils vivent de sucs étrangers, ils s’accroissent, ils. 
se reproduisent, ils meurent, ils sont seulement 
privés de la faculté de vouloir et de faire, qui 
distingue l’animal | tout en eux et purement mé¬ 
canique et n’est pas l’effet du sentiment. Ils sont 
tous également doués d’une semence, d’une ger¬ 
mination, d’une radicule, d’une plumule, de lem^ 
cotylédons. Nous avons traité dé toutes ces parties* 
prises en particulier dans ce dictionnaire, pour 
que l’étude en devînt. facile et siire à tous les 
tommes; ces parties réunies forment un ensemble 
merveilleux, dont il nous reste peut-être encore 
à tracer l’image» 

Une graine, voilà l’œuf végétal ; cet œüf est le 
fruit du travail et de l’union des parties géni¬ 
tales de la plante qui l’a produit ; Cet œuf unè 
fois fécondé, renferme le principe d’une plante 
nouvelle : on le voit fermenter, augmenter, se 
gonfler; sa tunique propre éclate, les cotylédons 
en sortent comme de leur berceau, ils se sépa¬ 
rent, livrent passage à la plantule, et dès-lors 
le végétal entre dans son état de germination. La 
radicule prend sa direction vers la terre, elle s’ÿ" 
enfonce, elle grossit, elle jette de côté et d’au¬ 
tre , des fibres latéraux qui feront le chevelu 
d’tme racine dont elle ne cessera pas d’être 
Tome JV. B. 
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pivot. La plumule paroit presque aussitôt qne la 
radicule : elle tient aux cotylédons comme l’ani¬ 
mal tient aux mamelles de sa mère, justju’à ce 
que la radicule lui fournisse un suc capable de 
la nourrir. Si c’est une herbe -, la tige ne portera 
point de boutons aux aisselles des feuilles, cefle 
tige périra tous les ans, ou si elle renaît de ses 
racines, ce ne peut être que pour deux ans ou 
quelques années de plus. Si eVst un arbuste, sa 
tige sera ligneuse; elle n’aura pas de boutons aux 
aisselles des feuilles, mais elle sera d’tine plus 
longue durée, résistera au changement des sai¬ 
sons, et pourra donner tous les ans des fleurs et 
des fruits. Si c’eSt un arbrisseau , il se divisera 
à sa base en plusieux’s rameaux d’une consistcince 
ligneuse, qui présenteront des boutons aux aissel- 
. les des feuilles, annonçant une accroissement et 
une fécondité prochaines. Si c’est un àrbre, il 
s’élèvera majestueusement et d’un seul jet ; ce jet 
deviendra un tronc qui produira mille rameaux; 
sa consistance sera très-durable, toutes scs aisselles 
seront fournies de boutons, ces boutons serviront 
d’abri pendant la rigueur des frimats, à de nouveaux 
rameaux, aux feuilles, aux fleui/s même et à leur 
germe. Ces boutons se développant laisseront un 
lilire passage aux parties essphtielles qu’ils rt'a» 
f erment, jusqu’au retour de l’hiver où l’arbre se 
dépouillera de toutes ses richesses pour rendre à 
la terre ce qu’il en a emprunté , et reviuc 
ensuite cent fois par cent nouvelles restitutions. 

ViGÉTATiON. C’est le développement succeæif 
de toutes les parties qui concourent à la perfection 
du végétal. 

VÉHICULE. On regarde l’air et la chaleur comme 
4cs véhicules des sucs nourriciers des plantes , 
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depuis ies plus fines parties des racines jusqu’aux 
ramifications les plus minces des plus grands 
arbres. L’expérience prouve que lorsque ces causes 
cessent, la sève cessé dé s’élever et redescend 
depuis le sommet de la plante jusqu’à son extré¬ 
mité inférieure. 

Velu. On dit le velu d’une plante, pour dire la 
partie velue dé sa surface. 

Velu , ÜE. On le dit en générai de tout ce qui 
ést recouvert de poils. 

VÉNÉNEUX j SE. La botanique adopte ce terme 
pour tout ce qui dans le règne végétal, peut, 
quoiqu’à petite dose, devenir nuisible; on regarde 
toutes lés plantes qui ont un nectaire séparé de» 
pétales, comme VcnénéüseSi Tels sont l’Acoiiit, 
î’Apocin, etc. 

Ventru , UÉ. Ce térme rie se dit güère qu’en 
parlant du calice , lorsqu’il est renllé et gorgé 
dans le milieu. 

VérruceuX , SE. On emploie cé nom pour dési¬ 
gner diverses parties d’une plante, lorsqu’elles 
sont chatg;ées de verrues ou qu’elles ont la forme 
d’üne verrue. 

Vertical, le. C’est ce qui a une direction per¬ 
pendiculaire à l’horizon, c’est-à-dire, ce qui est 
dans la mêmé direction qu’une cordé à laquelle 
Un plomb seroit suspendu. 

Vertigillb. C^est un assemblage de feuilles ou 
de fleurs disposées autour d’une tige ( u autour 
de ses râmeàux, comme sUr un axe commun. 
Le verticille est ou sessilé, ou pédoncule, ou col¬ 
leté, ou féüillé, ou nu 5 ou ramassé. 

.VÉSICULEUX ou VÉSICEUX, SE OU VÉSICULAmB. 

C’est ce qui est en forme de petites vessies. 

R a 
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Vie des végétaux. La plante, comme l’animal, 
naît, vit et meurt. A peine l’emliryon est-il sorti 
de la graine , qu’il est comme animé ; dès-lors on 
voit la jeune plante faire jouer tous les ressorts 
de son organisation , chercher autour d’elle le 
lieu le plus propre à faire les frais de son exis-» 
tence : elle s’accroît en longueur , en largeur, 
se vêtit', prend la dii-ection qui lui est propre, 
devient adulte, travaille comme l'animal à la 
reproduction de son espèce, devient mère, vieillit, 
et, comme tout ce qui vit, dépérit enfin, et meurt. 

Vignes , famille des Vignes. C’est la trente- 
huitième des familles naturelles de Jussieu. Elle 
réunit les plantes qui ont des rapports avec la 
Vigne. 

Yi^i^Tl'E.KS , famille des Vinetiers. C’est la 
soixante-dix-huitième des familles naturelles de 
Jussieu. Elle rassemble les plantes qui ont de 
l’analogie avec le Vinetier ou Epine vinette. 
herheris. 

Vis. Le pas d’une vis. Voyez Pas et Tire-bourre. 

Viscère. On appelle viscère une partie du corps 
tissue ordinairement d’une infinité de petites 
glandes qui servent à la préparation et filtration 
de quelque liqueur. Le foie, laratte, le cerveau, 
les reins, le pancréas sont des viscères considé¬ 
rables. Les feuilles et les fleurs des plantes, par 
rapport à leur usage, peuvent être appelées des 
viscères ; et c’est dans ce sens-là que je me suis 
servi de ce terme. 

Visqueux , se. On donne cette qualification aü 
chapeau du Champignon, aux fruits, aux feuille», 
aux tiges même, lorsque la superficie de et» 
parties est recouverte d’une espèce de mucilag* 
qui en rend la superficie gluante. 
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Vtvace. On lioiTiriie une plante vivace, quand 
la durée de sa vie s’étend au-delà de trois an% 
Parmi les Irerhes vivaces, il, y en a, et c’est le 
plus ^and- nombre , qiii perdent leur, tige tous 
les hivers , et dont la racine reproduit tous les 
ans. une tige nouvelle. 

VoLVA, Bourse ou Chemise. C’est une enveloppe 
membraneuse plus on iRoins épaisse, qui recouvre 
entièrement-, qu en partie seulement-, le chapeau 
du Champignon dans,sa jeunesse; il y est ren¬ 
fermé comme dans une bourse; cette bourse se. 
déchire par. le haut, etUe Champignon en sort 
comme la tige sort d'une graine quelconque dans 
l’état de germination. Lé pédicule du (Champignon 
est caché dans son centré conrme le cordon om¬ 
bilical dans le centre de l’amnios avant son décht-. 
rement d’avec le. placenta. On distingue deux 
espèces de-volvas, le complet et l’incomplet. Le 
volva complet est celui qui reufenme le Gham-. 
pignon dans son entierce volva se fend nécessai¬ 
rement ; .rf reste ordinairement. attaché au pédi¬ 
cule sous la, forme d’une membrane plissée. Le 
volva incomplet est celui qui, ne.couvrant pas le 
jeune. Champignon., dans, son entier , n’est pas 
obligé de se fendre pour lui livrer passage^. La 
membrane du volva complet est toujours persis¬ 
tante et conserve des, bords,très-élevés; le volva-. 
incomplet n’a qu’un petit rebord qui disparoît 
peu de temps après le développement du. Cham¬ 
pignon. K est nécessaire d’observer attentivement 
le volva des. Champignons, il sert, à. discerner 
Jeiirs espèces. Paidet a remarqué que le volva, 
qui fiorme comme une bulbe à la base des Agarics, 
en désigne les espèces, vénéneuses.. 

Volute. Ornement dn chapiteau, icm’que et 
R 3 . 
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du composite, fait en ligne spirale. II y a dea 
fruits et des épis, de fleurs eu volute. 

VwLLîis ou Ma.ins. Ce sont des productions fila¬ 
menteuses en forme de tire-bouchon, au moyen 
desquelles les plantes grimpantes et sarmenteuses 
s’attachent aux corps qui les environnent. Dans 
quelques plantes, comme la Vigne, la Bryone,^ 
les vrilles partent immédiatement de la tige ; 
mais dans le plus grand nombre, elles, sont uBj 
prolongement des pétioles, 

Zeste. C’est cette espèce de placenta membra-, 
neux et coriace que l’on, trouve dans une noix, 
et qui. en sépare. Pamande en quatre parties, 
égales. On nomme, aussi zeste une. partie mince, 
que l’on,coupe au-dessus de l’écorce d’une orange, 
d’un citron. 

Zigzag. On nomme tige en zig^g i qui: 
se. plie de côté et d’autre à la manière du Z. Ces. 
espèces de tiges ont de,distance à autre des nœuds 
qui changent leur direction, et qui leur font 
former altpruativenaent des, angles, sadlans et 
rentras. 
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DES TERMES LATINS 

CONSACRÉS A É ÉTUDE DE LA BOTANIQUE. 


A 

j4BRMf'IATWS , A y. UM. RacCOUTCi , is. 
Abortiensy tis. Avortant, te,. 

Abortu.s y ûs. Avortement, 

Abrupte pinnata folia. FeuiUes- pinnëcs sans^ 
im-paire, 

Absorbensy tis. Absorbant, te, 

Acaîicinus y a y um. Sans calice. 

Acaulis y e. Sans, tige, 

Acer O sus y a y um. Qui a la forme d’une épinglé. 
Acinaciformis , e. Qui a la forme d’un sabre. 
Acinusy i. Grain, petite baie. 

Acautyledon.. Sans cotylédons. 

Aculeatusy a.y um. Aiguillonné, ée., 

Acuïd y orum. Aiguillons,. 

Acuminatus y a y um. Pointu ,. ue« 

Acutangulus y a y um. A angles aigus., 

Acute. Aigu. 

Acutiusculus y. a y urm Un peu coupant. 

Acutus y a y um. Aigu , uë. 

Adnatus y'a y um. Attaché, ée à. Cohérent, te. 
Adnatum y i. Cayeux. 

R 4 
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^dnaPas, a,«/».Cohérent, te; Altache,éelelon|^ 
Adpressusf a, um. Appliqué', ée contre. 
^dscmdens , fis. Relevé, Alonjtant, te. 
JEqua/is, e. Égal , le, 
ySSquiyaïvis, e. Qui est à valves égales. 
.^quinactlaïis y e. Équinoxial, le. 

LMqiiçr, is. Rase campagne. 

3 e. lEstival, le ; qui vient en été. _ 
^stiv-us, a 3 um. Estival, le. 
yiffinis; e. Rapproché,ée de; de nature sembfeble. 
.Ager3 i. Champs, moissons. 

Aggregatus y a, um. Agrégé , ée. 

Agrèstts 3 e. Agreste. 
igricultor, is. Agriculteur. 
dgricuttura , ce. Agriculture., 

A/a 3 ce. Aile. 

Aïatus 3 a 3 um. Ailé , ée. 

Alhicans 3 lis. Blanchâtre. 

A/'hurnum 3 i. Aubier. 

Aihiis y a 3 um. Blanc , blanche. 

Alimentarius3 æ, um. Alimentaire. 

Alliaceus 3 a 3 um. Qui sent l’ail; 

AiLcrnatim. Alternativement. 

Alternus 3 a 3 um. Alterne.. 

Amarus 3 a 3 um. Amer, re. 

Ambrosiacus 3 a 3 um. Qui sent l’ambre. 
Amentaceus 3 a 3 um. Amentacé , ée. 
Amcntum 3 i. Chaton. 

'Amp/exicaulis 3 e. Amplexicaule. 

Ampliatus3 a, wn. A^-andi, ie. 



UES TERMES LaTIÎÏS; S0S 

AmpHus, oris. Pkis grand, de. 

Analogia y ce. Analogie. 

'Analysis, is. Analyse végétale. 

Anatome, es. Anatomie végétale, 

Anceps , Chancelant, te; tige gladiée. 

Anguïatus, a y um. Anguleux , se. 

An gui us, i. Angle. 

AngustUfoUus, i. A feuilles étroites. 
,Anmilatu.s y a y um. AnnuIIé , ée; qui a tta 
anneau. 

Annuus, a, um. Annuel, le. 

Annütus, i. Anneau, çollet. 

Anomal us, a, um. Anomal, le. Irrégulier, re. 
Anthera y ce. Anthère. 

Aniheiifer y a, um. Qui porte les Anthères. 
Apertio , n.is. Épanouissement d’une fleur. 
Apetalus, a, um. Apétale. 

Apertura y œ. Ouverture, entrée de. 

Ap£x y. icis. Sommet , extrémité supérieure. 
Aphyllus, a, um. Sans feuilles. 

Apophysis y i. Apophyse, excroissance. 
Appendiculatus y a , um. Appendiculé, ée. 
Approximatus , a, um. Rapproché, ée. 
'Aqueus , a , um. Aqueux , se ; limpide , sans 
couleur comme de l’eau. 

Aquosus y a, ipn. Aqueux, se. 

Araneosus, a. y um. Aranéeux, ^e; fait en toile 
d’araignée. 

Arbor, is. Arbre. 

Arboreus y a. um. Arboré, ée; de la forme d’un 
arbre. 
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^rhuscula , œ^. Sous-arbri§seau. 

^rhustivus , a , um. Qui a la forme d’un arbuste^ 
^rcens, tis. Qui écarte, qui empêche d’appro¬ 
cher. 

Arcuatim. En arc. 

^renosus f a y um. Qui croît dan? les terrain) 
sablonneux. 

\^rgenteus y a, um. Argenté, ée. 

^rgiïla y ce. Argille , terrain argilleux. 
Argyrocomus y a, um. Qui est d’un blanc 
genté et comme satiné. 

Aridus y a y um. Aride. 

Arillus y i. Tunique propre. 

Avista y ce. Barbe, arête. 

Arma plantarum. Armes des planteA 
Aromaticus y a y um. Aromatique. 

Arrectus , a , urn. Droit, te. Roide. 
Articulatio , nisi Articulation. 

.drticuïatus y q, um. Articulé, ée. 

Articulas, i. Coude à l’insertion d’une partie 
sur une autre. 

Artificialis , e. Artificiel, le. 

Artensis y e. Des champs. 

Arvumy i. Terre non ensenieHCée. 
Arundinaceusy a , um. Arondinacé, ée; ce qw 
a des conformités avec le Roseau. 

Ascendens, tis. Ascendant, te. Montant, te. 
Asper y a, itnt. Rude , raboteux, se. 
Asperi-JoUiis y a , um. A feuilles rudes au tou¬ 
cher. 

A^simiîans ^ tis. Presque sexnjblablçv 
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^issurgens, tis. Relevé, ée. Montant, te. 

^ter, a, um. Noir, re. 

Atropurpureus , a, um. D’un pourpre noirâtre. 
Attenuatus, a, um. Atténué, ée. Aminpi, ie. 
Attingens , tis. Égeil, le en hauteur. 

Auctiis , ûs. Alongement, augmentation. 
AuJeum, i. Corolle, lit nuptial. 

Auranti(içus, a, um. De couleur prangéc. 
AureusJ a, um. Doré, ée. 

Auritus, a, um. Oreillé, ée. 

Automnaïis, e. Ce qui vient en automne. 
Avenius , a, um. Sans vmsseau, ni nervure. 
Axillaris , e. Axillaire. 

A.xis, is. Axe, 

B 

SuiccA, Æ. Baie. 

Baccifer , a, um. Qui porte des baies. 

Barhatusy a, um. Barbu,ue. 

Basis ^ is. Base. 

Bibulusy a, um. Ce qui pompe l’eau. 
Bicapsutaris y is. Bieapsulaire. 

Bicornus, i. Qui a deux cornes. 

Bicocca y œ. A deiix coques. 

Bicuspidatus, a y um. Bicu^idé,éc. 

Bidens, tis. Çe qui a deux dents. 

Biennis y e. Bienne. Bismmuel, le. 

Bifariam. De deux manières diverses. 

Bifery a , um. Qui porte deux fois l’an, 
a, um.^ Bifide. 
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Biftorus y a y um. Biflore. 

Bifurcatio , nis. Bifurc^ion.. 

B if or us. y a, um. Qui est percé de deux troust 
Bijurcatus y a y um.. Bifurqué, ée. Fourchu, ue. 
Bigeminapusy a, «oz. Bigémiijé,.ée. 

Bijugatus , <z , MOT. Bijugué, ée. 

Biïametlatue y a y um.’ Doublemeut lamellé, e'e. 
Bilobu^-y^ a.y um. Bilobé, ée., 

Biiocuturis y e. Biloculaires 
Binus y a y um. Biné, ée. 

Binervius y a y um.. Qui a deux uervurest 
BipuT.titus y U y tt/zz. Partagé , ée en deux partie^ 
Bipinnatus y a y um. Bipinu.éée. 

Bisanmtus y a y um. Bisannuel , le, 

Bivalvis y e. Biyalv.e. 

Bivasculqris , e. BivasculairCi 
Botanica y ce. Botanique. 

Botanicug-y i. Botaniste, 

Brachialisy e. De la hauteur: dti liras dhinhoiBUift, 
Brackiatus y a y um. Branchu , ue. 

Bractea, os. Bractée, 

Bracteatus y a y um. QuLporte d.es bractées, 
Braeteiformis y. e. Br^cteiforme. 

Brevis , e. Court, tç. Raccourci, ie, 
Brevissimus y uvi. Très-court, te. 

Brumaiis y e. Hivernal, le ; d’hiver. 

Bujboferus , a y um- Bulbilere, qui porf?, 
bulbe. 

Bu/bosu^y Bulbeux, se. 

Buii^uïus y i. Cayeu, petite bulbe. 




26§ 


DES TERMES Latins.; 

‘Sulhus, i. Bulbe, Oignon. 

Bulïatus, a, um. Bulle, ée. Relevé, ée de petites 
bosses. 

G 

Cadvcüs,a,Vm. Caduc, que; qui tombe avant. 
Cœruleo purpureus, a, um. De couleur violette. 
Cœruleus > a, um. De couleur bleue. 

Cœsius , a, um. d’un vert bleuâtre. 

Cespitosus, a y um. Ramassé, ée en touffe. 
Calamus, i. Chalumeau. 

Caïcar, ris. Nectaire en corne ou éperon. 
Caïcaratusy a, um. Ce qui est en forme d’éperotu 
Calicinus, a y um. Calicinal, le. 

Caïiculatus y a y um. Caliculé, ée. 

Caliculus y i. Caliculé, petit calice extérieur. 
Caïidusy a, um. Chaud, de. 

Calixy cis. Calice. 

Calycinus. Voyez Calicinus. 

Calyptruy ce. Coiffe. 

Càlyptatrus y a y «m.Qui porte une coiffe, 
Campanuy ce. Campane. 

Campanijbrmis y e. Campaniforme. 

Campanula y ce. Campanule. 

Campestris y e. Champêtre. 

Campus y i. Champ inculte. 

Canalicuïatus y a y um. Canaliculé, ée. 
Canceïlatus y a y um. Qui a la forme d’une grille. 
Candeïaris , e. En forme de lustre. 

Capilïaceus , a , um. Chevelu, ue, 
f. Capillaire. 
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Capitntus j a , umx Qui forme la tête. 

Capitalum , ù Tête, chapiteau où chapeau du 
Charapignoh. 

CapreolüÈ ) i. Vrille ou main. 

Capsula , tç. Capsule. 

Carina, œ. Carène. 

Carinatus f a> üm. Cariné, ée. 

Carinulatus, a , uth. Fait en forme de carène, 
Carn'cus, a , um. De couleur dè chair. 
Carnosust a, um, Gharhü, Ue. 

Caro > nis. Chair. 

Cartilagineus , a, um, Cartilagirièüx, se. 
CaryophyllMust a, urii. Caryophyllé, ée. 
Catalepticus y a y um. Cataleptique; 
Catharticus y a, um. Purgatif, ve. 

Cduda y te. Queue, 

Caudexy icis. Trotte d’arbre. 

Caul.esbensy tis, Gaulesceut, te; ou qui pousse 
une tige. 

Caulinus i a, um. Caulinair»; 

Caulisy is. Tige. 

Céilula y æ. Cellule. 

Centrai is y e. Central, le. 

Cera y ce. Cire, 

C créai is, e. Qui sert à faire du paili; 

Cernuus y a , um. Penché , ée; 

Cepistosus y dy um. Touffu, üe. 

Caracter y is. Caractère. 

Chrysiscomus y a y um. Jaune orangé, ée. 
Chicoraceusy a, um. Chicoracé, ée. 
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'^Uiû.tus , «, um. Cilié, ée. 

{^mereus , a, zmi. Cetidré, ée. 

Cin^ens, lis. Qui entoure, qui environue. 
drcinaUsy e. Roulé, èe comme une boucle. 
Circinatus, a, um. Cornpassé, ée. Arrondi, ie. 
Circumjhréniia y te. Circonférence. 
tUrcuftin-anC’ens y lis. Qui naît autour. 
Circumpositio , nis. Marcotte. 

Circumsùissusa, um. Partagé, ée eh deux par¬ 
ties horizontalement. 

€ircttmscripiio > nis. Circonférence. 
i^ircumscpiens ^ ils. Qui entouré. 

Cirrhtfer y a y um. Qui porte une ou plusieurs 
vrilles. 

Cîrrhas , i. Vrille. 

Cïassis y is\ Classe. 

Chusus y ay um. Clos, se. Fermé, ée. 

Clavatus y Uy um. Qui a la forme d’une massuBi ’ 
Clavicttiu , te. Vfille, main; 
tlimuy tis. Climat; 

Clipeàtusy a y um^. En forme de bouclier. 
Voadnatus y tty um. Connéj ée. 

Coarctatus y a y um. Resserré, ée. 

Coherens y tis. Qui fait partie de; 

Coccineus y a y um. Rouge écarlate. 

Col/inus y a, um. Qui vient sur lés collines. 
Coliumy i. Col. 

Color, ris. Couleur. 

Coloratus y a, um. Coloré, ée. 

Columella , ce. Petite colonne. 
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Columnaris, e. Qui est en colonne. 
Columnifer i a, um. Ce dont les parties sont dis¬ 
posées en colonne. 

Communisf e. Commun, ne. 

ComosuSf a, um. Chevelu, ue. 

Compactus, a , um. Compact, te. 

Completusy arti. Complet, te. 

Compositus y a y um. Composé, ée. 

Compressusy a, um. Cotnprimé, ée. 

Concavusy a y um. Concave. Creux, se. 
Conceptaculum , i. Coque, ou follicule. 
Concisus y a y um. Coupé, ée. Déchiré, ée. 
Conoolor y is. De même couleur. 

CondupUcatus y a y um. Plié, ée en double. 
Confertusy a y um. Ramassé, ée. Resserré, ée. 
Conjluensy lis. Confluent, te. 

Conformis y e. Conforme. 

Congénères pïantœ. Plantes congénères. 
Congestusy a y um. Ramassé, ée. Rassemblé, ée. 
Conglobatus, a, um. Conglobé, ée. 
Conglomeratus y a y um. Congloméré, ée. 
Congregatus y a y um. Réuni, ie. 

Congruens y lis. Qui se réunit. 

ConicuSy a y um. Conique. 

ConifeTy a y um. Conifère. 

Conjugatus y a y um. Conjugué, ée. 

Connatus y a y um. Conné, ée. Réuni, ie. 
Connivens y tis. Connivent, te. 

Consimilis y e. Qui se ressemble. 

Contingens , tis. Qui se touche. 


ContîgidtaS 
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Contiguitas i fis. Continuité. 

Contiguusj a, uni. Contigu, ué; 

Continuitas , fis. Continuité. 

■Coniinuus , 2 > um. Continu, ué. 

ContoTsus , a , uni. Gontoürné, ée* 

{Jonlrarius, a, um. ContrairOi 

Contractus, a ^ um. Raccoufci, ie. Ratninci, ie. 

Convexus, um. Convexe. 

Convolutus) a, um. Roulé, ée. 

Conus, i. Cône. 

Corculum, i. Embryon. 

Cordato-ovatus. Gordiforme, ovale. 

Cordatus, a, um. En cœur cordiforme. 

Coroïla , ce. Corolle. 

Coroïliferus J um. Gorollifère. 

Coroi ! inüs, a, um. Semblable à une corolle. 
Corolluîà, ce. Petite corollei 
Corona , æ. Couronne. 

Coronarius , a > um. Qui forme la Corolle. 
Coronatus , a, um. Couronné. 

Cotoniila , ce. Petite couronne. 

Cortex y icis. Ecorce. 

Corticalis > e. Cortical, le; qui â des rapports avec 
l’écorce. 

Corymhifer y a y um. Qui porte des corymbes. 
Corymhosus y a y um. Disposé, ée en corymbe. 
Cofymbus , i. Corymbe. 

Cotylédon y nis. Cotylédon. 

Crassus y a y um . Epais , sè. 

Crenatus y a y um. Créné, ée. Crénelé, ée. 

Tome IV. S 
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Creta^ œ. Craie. 

Crispus , a J um. Crépu , ue. 

Cristatus, a, um. En crête de coq. 

Croceus, a, um. Dé couleur Sal’rcin. 

Cruciatim. En croix. 

Cruciatus i a, um. Croisé, ëe; en croix. 
Crucifer > a j um. Crucifère. 

Cruci/ormis^ e. Crucié, ée. Cruciforme. 
Cubitalis , e. Haut d’une coudée. 

Cucullatus i a, um. Qui a la forme d’un capuchon, 
Cucullus , i. Nectaire, semblable à un capuchon, 
iHucurbitaceüsy a. um. Cucurhitacé, ée. 
CuUnaris , e. Qui est d’uSage dans lès cuisines, 
Culmifer y a y um. Qui a pour tige un chaume. 
Culmineus y a, um. Ce qui a des rapports avec les 
' graminées. 

Cuïmus y i. Chaufne, 

Cullivatûry is. Cultivateur. 

Cultiira y œ. Culture, 

Cultus y Uy um. Cultivé, ée. 

Cuneiformis y e. Cunéiforme, 

Cupula y æ. Cupule. 

Cupularis y Qui a la forme d’une coiipe. 
Curvatio y nis. Courbure. 

Cuspidatus y a y um. Cupidé, ée. Pointu, ue, 
Cuticula y æ. Surpeau, épiderme. 

Cyalinus y a y um. De couleur bleue. 
Cyathiformis y e. Én forme de ciboire. 
Cylindricus y a y um. Cylindrique, 

CymUy m.'Cime, sommet d’üne plante. 

Cymosus , a, um. Qui a plusieurs cimes. 
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D 

D ESiLis, E. Lâclie, foibie; 

VecaphjHus > a > um. Cotnposé, éëj dé dix pièces. 
Decèmjidus. Fehdu,ue , ën dix eudtoits. 
Decemiocuïaris, e. A dix loges. 

Dcciduus -, a J uni. Qui tombe âvéc» 

Dedinatus , a, «m. Iriclitié, ée. 

Decompositui!, a -, um. Recomposé, ée. 
Decorticans, iis. Susceptible d’étte pelé. 
Decombeùs > tir. Qui teiombé. 

Decuirens > iis. Décurréht, te. 

Decussaiim. En sautoir. 

Decussdius > u?n. Disposé, ée; par paires croisées. 

Dejiexusum. Xjoürbé î ée , en dehors. 
Dejlorutus, a, um. Déflèuri, ife. 

Defoldtio, nis. Effeuillaison. 

Dehiscens) iis. S’éntr’ouVrahti 
Deltûideus, um. Deltoïde. 

Denier sus, a, um. Submergé j ée. 

Densus, d, um. Epais, èe ; dense. 

Dentatus > a > um. Denté, ée. 

Denticulatusf a, um. Dentîculé, ée. Finement» 
deüté, ée. 

DenudàtuSf à, um. Dépouillé, ée. Découvert,te. 
Déorsùm. Vérs le bas. 

Dependens > ils. Pendant, te. 

Depressus f Uj um. Comprimé, ée. 

Dessicatio j nis. Dessication, 

DessicuuSf a, um. Qui se dessèche. 

Des.iitutusf a, um.lDéi^om^u.,ue. 
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'Dextrorsùm. De 'droite à gauche, 

Dichotomus, a, um. Dichotômè, fourchu, ue. 
Dijforrtiis > e. Difforme. 

Dijfusus i a , um. Diffus ^ se. Étalé , ée. 
Digittatüs, U) üm. Digitté, ée. 

Digonus, a, um. A deux angles. 

DUatatus, a,um. Dilaté, ée. Ouvert, te. 

Dilute purpureus i tct. Lavé, ée de pourpre, ete. 
DipetàïusJ a, um. A deux pétales. 

DiphyïLus, à, um. Diphylle, de deux pièces. 
Dipsaceus, a , um. Dipsacé, ée. 

Directio, nis. Direction. 

Discus, i. Disque. 

DissectuSj a^ um. Découpé, ée. Iricisé, ée. 
Disseminatus, a, um. Clair semé, ée. 
Dissepimentum t ù Cloison. 

Distans , tis. Distant, te. Éloigné, ée. 

Disticus, a y um. Distique, sur deux rangs. 
Distinctus y a, y um. Distinct , te. 

Diurnus y a y um. Qui ne dure qu’un jour. 
Divaricatus y a y um. Etalé , ée. 

Divergeas , tis. Divergent, te. 

Divisus y a y um. Divisé , ée. 

Doïahriformis y e. En forme de doloire. 

Dorsalis , e. Dorsal, le. 

Dorsifer , a , um. Dorsifere. 

Dorsum , i. Dos. 

DrapUy ce. Fruit à noyau. 

Drapaceus y a, um. Drapacé, ée, 

Dubius y a y um. Douteux,, se. 
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t)uîcis, e. Doux, ce. 

Uumosus y a, um. Couvert, te de buisson , en 
forme de buisson. 

Vumus y Dumeium y i. Buisson., 

Duplex y cis. Double. 

Dup.licq,tu$ y a , um. Doublé, ée. 

E 

Esuhneus, a, um. Blanc,che, comme rivoire. 
Mchinatus y a, um. Echiné, ée.. 

EJJ<>latio y nis. EfFeuillaison. 

DffLorescentia y œ. Fleuraison 
Elasticus y a, um. Élastique. 

Elleptiçusy a, um. Elleptique. 

Emarginatus , a-, um. Echanoré, ée, 

Enervis , e. Sans nervures. 

Enodisy e. Qui «’a point de nœuds, 

Ensatus y a y um.. Eosiforme. 

Ensiformis y e. Ensiforme. 

Epliemerusy um. Éphémère, qui.ne dure qu’un, 
jour, 

Epicrotus y a y um. Jaune, 

Epidermis y is. Épiderme, 

Equinoctialis. Équinoctial, le^ 

Erectusy a y um. Droit, te. Redressé,, ée. 

Ericetus y_ a , um. Qui vient dans les bruyères. 
Erinaceus , a y. um. En jforme de hérisson. 
Erosus y a.y um. Rongé, ée. 

Esculentus y a y um. Bon à manger. 

Excussus y a y um. Secoué , ée. 

S 3 
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Essentîalis , e. Essentiel, le. 

Ennuchus, a ^ um. Qui n’est pas propre à la 
reproduction. 

Exasperatus, a, urn. Rude au toucb.er, 
Excavatus, a, um. Creux, creuse, 

Exerens , tis. Qui se montre au dch,or$. 
Exfoliatia, nis. Exfoliation, 

Exoiicus , a , um. Exotique. 

Exsertus, u y um<. Qui paroit au dehors, 
Externus. y a y um. Externe. 

Extimusy a, um. Qui se trouve à l’extrémi]^. 
Extravasatip y nis. Extravasation. 

? 

FACIES y El. Port d’une plantç^ 

Factitus y a y um. Factice, 

Faïcatus, a, um. Tourné, ée , en fer de îai^,. 
Fa]sus y Uy um. Faux, fausse. 

Farctus,, a y um. Fourré, ée. 

Farinosus y a y um. Farineux, se, 

Fascicufaris y e. Fascicuîé, ée. 

Fasciculatusy a, um. Fascicule, ée. ■ 
Fasciculus , i. Faisceau. 

Fasiigiatus y a , um. Fastigié, ée. 

Faux y cis. Gorge. 

Favosus y a y um. Alvéolé, ée. 

Fecundatio y nis. Fécondation. 

FecunduSy a, «m.Fécond, de.Fertil, le. 
Femineus y a y um. Femelle. 

Ferè. Presque. 
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Ferrugineus yU, um. Ferrugineux, se.. 
Fcrrulaceœ, tfr«77i. Ferrulacées» 

Fcelidus, a y um. Puant, te. 

Fælus, a y um. Fécondé, ée. 

Fibra, ce. Fibre, 

Fibrosus, a, um. Fibreux , se. 

Figura, ce. Figure. 

Filamentosus, a, «m,. Filamenteux, se. 
Filamentum , i. Filament, 

FiliXy ici.<s. Fougère. 

Filiformis, e. Filifprme. 

Fimbridluft, a, um.. Frangé, ée. 

Fimerarius, a, um. Qn-i vient sur lefuiniep. 
Fissus y a y urrp. Fendu , ue.. 

Fistulosus , a,, um. Fistuleux , se. 

Ftaccidus, a, um. Flasque. F»nné, ée. 
Flammeus, a, um. De couleur de flamme. 
Fiavue, UyUm. Jaune, 

Fie..xuosus, a, um. Courbé, ée, plusieurs, fois. 
Tortueux, se. 

Fi exus y a, um.. Coudé, ée. Plié, ée; 

Floraiis, e. Floral , le. 

Fiorescens , fis. Qui fleurit. 

Fioribundus, a, um, A fleurs éclatante 
Florifer, a, um. Qui porte des fleurs,. 

F!bs, ris. Fleur. 

Floscuïosus, a y. um, Flosculèux , se. 

Fioscuius y i. Fleuron. 

Flaviatiïis , e. Qui vient dàn.s les fleuves. 
F&iiaceus , a , um. Qui a la forme d’une feuille. 

S4 
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FoUaris , e. Qui appartient aux feuilles.; folia,îrÇi 
Foïiatio f nis. Foliation. 

Foïîatus, a , um. Feuille, ée. Feuillu, ue.^ 
Foïiiferus ^ a, um. Qui porte des feuilles. 
FoHolum, i. Foliole. 

FoJium , i. Feuille. 

FolUcüius i i. Follicule , ou coque. 

• Fongositas , tis. Fongosité. 

Fontinaïis , e. Qui vient dans les fontaines. 
Foraminülq^usy a, um. Percé, ée de trous. 
Foratus y a, um. Creusé, ée. Percé, ée. 

Forma , œ., Forrne. 

Forniçatus, a, um. Voûté, ée, 

Fragilis, e. Fragile, 

Flagrans o^or. Odeur agréable, pénétrante. 
FrigiduiS., a, «/n. Froid,de. 

Frequens, Us. Fréquent, te, 

Frondesceijs y tis. Qui se couvre, de feuilles, 
Fr.ondçsceniia, æ. Feuillaison. 

Fi'ons, Us. Feuillage. 

Fvuctescentia, œ. Matui'afion, 

Fructifer, a y um. Qui porte du fruit. 
Frufitijiçqtio , nis. Fïuctificatipn. 

Fructus, MS, Fruit, 

Frumentaceus , a , um. Frumentaçé, ée. 
Frustraneus , a , um. Faux, fausse. 

Frutescens , tis. Souligneux, se. 

Frutex , ticis. Arbrisseau. 

Fruticosus , a , um. Ligneux, se. 

Futcra , orum. Supports. 



DES TERMES L A T I N S.' iz8l 

fu?cratus , a , um. Qui a des supports. 
jFuZy«5, c , «TO. De couleur Fauve, 

Furcatus , a, um. Fourchu, ue. 

Fuscùs , a, um. Basané, ée. 

e. Fusiforme. 

G 

Gaze A., M. Çasque. 

Qaleatus.^ a, um. En forme de casque. 

Geminus\ a, um. Géminé, ée. 

Gemma , çe. Bouton. Bourgeon. 

Gemmiparce plantœ. Plantes gemmipares. 
Geveratio , nis. Génération. 

Genericus , a , um. Générique. 

Genicuïatusa, um. Genomllé, ée. 

Genitalis , e. Génital, le. 

Gens , tis. Race. 

Genus , eris. Genre, 

Gerrnen , mis. Gvarre. 

Germinatio , nis. Germination, 

Gibbiis , a , um. Renflé , ée. 

GU vus., a, um. Cendré, ée. 

Glaber y a , um. Glabre. 

Gïabretusy a, um. Qui vient dans les terrains 
découverts. 

Gïadiatus , a , um. Gladié, ée. Ensiforme. 
Gianduta y œ. Glanée. 

GïandulaUo , nis. Disposition des glandes. 
Gtandiilosus , a , um. Glanduleux , se. 

Glauçifs, veï Gïaucinus, a, um. Glauque. 
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Globusus, <z, twi. Globe, ée. Globuleux, se, 
Glochides piH. Poil» doubles, 

GIorneratus , æ, um. Gioméré, ée. 

Gluma , ce. Baie. 

Glumosus, vel Gïumacçus, a, um. GIuinacé,éçi^ 
Gluten., inis. Glu, Gluten. 

Gfiiiinosus , a , um. Glutineux, se. 

Gracilis , e. Grêle. 

Gramini..fotius , a , um. A feuilles de G ramen. 
Grandlfloriis, a , um. Qui a de grandes fleurs. 
Granuïatus , a , um. Granulé, ée. 

Grave olens, ils. D’une odeur forte. 
Grumosus^a, um. Grumeleux, se, 

Gullioca, ce. Brout de noix. 

Gumen, is. Gomme. 

Gummi-resina., ce. Gomme résine. 

H 

H^bitatjo, NIS. Habitation, 

HabituaUs, e. Habituel, le. 

Habitus, ûs. Port d’une plante. 

Hamiplantœ, arum. Hamiplautes. 

Hamosus, a, um. Courbé, ée, en hameçon. 
Hamulosus, a, um. En forme de petit hameço3^ 
Humus, i. Hameçon. 

Hast atus, a, um. Hasté, ée. 

Heinisphfericus, a, um. Hémisphérique. 

Herba, ce. Herbe. 

Herbaceus, a, um. Herbacé, ée. Herbeuxj 
Hcrbqriuin , i. Herbier, 
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ffcr»orai'ius , i. Herboriste. 

Herborisatio , nis. Herborisation. 
iflermaphrodiius, a, um. Hermaphrodite. 
Jiians, iis. Bâillant, te. 

JlUum , i. Ombilic d’une semence. 

J^ircinus o.dar. Odeur de bouc. 

Hirtus, a, um. Hérissé, ée.'Velu, ue. 
Hispidiis, a , um. Hérissé, ée, 

Hiulcans, iis. Qui s’entr’ouvre. 

Kiulcus, a, um.. Qui est entr’ouvert. 
llorarius, um. Qui ne dure qu’une heure. 
liorœus, a, um. Qui vient en été. 

MorizontaUsy e. Horizontal, le. 

H or tus y ûs. Jardin. 

Uumens, iis. Humide. 

Uumidiisy a y upi. Humide. 

HumifusuS y a y um. Couché par terre. 

Humi/is y e. Qui s'élève peu. 

Humory is. -Humeur, liqueur, 

Humus y i. Terre, 

Hja/inusy a , um. Sans, couleur. 

Hybcrnaculum y i. Abri pour Thiver, 
^jhernalis y is. Hivernal , le. 

Hybridus. Hybride ou polygame. 
^^ppocraieri/üj'm.is y e, Hippocratériforme. 

l 

Icônes, phanturum. Figures de plantes. 
Imherbis , e. Sans barbe , sans poils. 

Ijpbibitio y n/s. Irubibitiou. 
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Jmbricatus, a, uin. Imbriqué, ée , ou tuile , éei 
Immutabilis, e. Qui ne change point de forme. 
Impari pinnatus. Ailé, ée, ou pinné, ée, avec 
un impair. 

Imperfectus, a, um. Imparfait, te. ; 

Improprius, a, um. Impropre. 

Inapertus y a y um. Qui n’est pas ouvert. 
Inequaîis y e. Inégal, le. 

Inanis, e.. Qui est vide, sans moelle, sans coasis'. 
tance. 

Inca,nu& y a, um. Blanc , che , blanchâtre. 
Incarcerans, tis. Qui renferme, qui tient caché., 
Incarnatus y a y um. De couleur de chair, incai'». 
nat, te. 

Incisus y a y um. Incisé , ée. 

Incïinatus y a y um. Incliné, ée^ 

Inciudens, tis. Qui renferme. 

Incompletus y a y um,. Incomplet , te. 
Inconspicuus y a y um. Qui n’est pa§ apparent. 
Incrassatus , a y um. Épaissi, ie.. 

Incrementum y i., Accroissement, augmentatioa. 
Incumbens y, tis. Assis, se. 

Incurvatus y a y um,. Qui se recourbe. 
Indigenus y a y um. Indigène. 

Indivi^duum y i. Individu. 

Indivisusy a, um. Qui n’est pas divisé.. 
Indurescens, tis. Qui se durcit. 

Inermis y e. Sans épines, sans piquans. 

In férus y a y um. Inférieur, re. 

Infernè. En bas-, par le bas. 

lujimus y Q, i um. Ce qui est le plus bas.. 
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Jtijlatus ) a , um. Enflé, ée. 

Injlexus ^ a, um. Courbé, ée. Arqué, ée. 
Ivjlorescentia, ce. Floraison. 
InfimdihuUformis, e. Infunclibuliforïn& 
Inodorus > a, um. Inodore. 

Inserere, inocuïare. Enter, greffer. 

Insertio, nis. Insertion. 

Insertus, a, um. Inséré, ée. 

Insidens , tis. Qui repose sur Une chose. 
Insignitus , a y um. Remarquable. 

Instrüctus y a y um. Pôurvu, ue, de. 

Integer y a y um. Entier , ère. 

Interceptus y a y um. Entrecoupé, ée. 
Interfoliaceus -, a y um. Qui vient parmi les 
feuilles. 

Intermedius y a, um. Intermédiaire. 
Internodium y ii. Internoeud. 

Internus, a , um. Interne. 

Interpositus, a , um. Placé, ée , entre. 
Intèrrupte pinnatus , n , um. Pinné, ée ; avec 
. interruption. 

Interruptusy a, um. Interrompu, ue. 

Intimus, a , um. Qui se trouve au centre. 
Jntorsio, nis. Contournement. 

Intra foHaceus. Qui vient entre les feuilles. 
Intus. En dedans. 
ïntus-susceptio. Intus-susception. 

Inundatusy a, um. Submergé, ée. 

Investens y tis. Se repliant en dedans. 
Involucellum , i. Involucre ou collerette par¬ 
tielle. 
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Invohicratusy a, um. Entouré; ee, d’ünè éft* 
veloppe. 

JnvolüCrüm y i. învolucre. 

Invotutus y a ; üm. Roulé, ée; 
ïnvolvens, tis. Enveloppant, te. 

Irreguiaris , e. Irrégulier, ère. 

Irritabiïitas y tii. Irritabilité; 

Jülijerus , a, um. Qui porté des chatofisi 
Julusy i. Chaton. 

L 

HiAÈi^TUS, a y uni. Labié, éé; 

Labium f i. Lèvre. 

Labyrinthiformis. En forme de labyrinthe. 
Ijacerus y a y um. Lacéré, ée. Déchiré, ée. 
Laciniœ > arum. Déchirures, lanières. 
Laciniatus > i, unii Lâcinié, ée. Déchiré, ée. 
Ldctescensy tis. Lactescent, te. Laiteux, se. 
Lacteus ^ a y um. Blanc de lait. 

Lacunosüs y a y um. Làcurieüx , sé. 

Lacustris y é. Lacustre, dés marais. 

Lœvis y e. Lisse, uni, iè. 

Lameliatus y a , üm. Lainellé , ée. 

Lamina , ce. Lame. 

Lanatusy aj um. Lainé, ée. Drapé, ée. 
Lanceotatus ^ a j Um. Lancéolé , ée. 
Laterifolius ^ a, üm. Qui vient sur lé côté des 
feuilles. 

Latifolius, a y üm. A larges feuilles. 

Latitans , tis. Qui se Cache. 
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Làtus, eris. Coté. 

Lateralis , e. Latéral, le. 

Laxus, a y um. Lâche.’ 

Lcgumen , inis. Légümè , gousse. 

Leguminosiis , a , um. Légumiuëux, se. 
Lenticularis y e. Leaticulaire. 

Liber, i. Livret ou liber. 

LigniJ'er y i. Qui rapporte du bois. 

Ligna sus y a, um. Ligneux, se. 

Lignum y i. Bois. 

Ligulatus y a y um. Lignlé, ée. 

LUiaceus y a , um. Liliacé, ée. 

Limbus, i. Limbe. 

Linea , œ. Ligne. 

Linearis y e. Linéaire. 

Lineatus, U y um. Marqué , ée , de lignes. 
Linguiformis y e. En forme de langue. 
Littoralis, e. Qui vient sur le bord des fleuves. 
Lividus y a , um. Livide , plombé , ée. 

Lobatus y a, um. Lobé', ée. Divisé, ée. 

Lobus y i. Lobe. 

Loculamentum , i. Boite , loge. 

Loculus y i. Bourse , loge. 

Locusta y œ. Epilet, petit épi. 

Longifolius y a y um. Qui porte de longues feuilles. 
Lucidus y a y um. Brillant , te. Luiségit , te. 
Lunatus, a , um. Luné , ée. 

Lunulatus y a y um. Lunulé , ée, 

Luridus y a y um. Qui est d’un jaune pâle, 
iutescens y fis. Qui tire sur le jaune. 
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Luxurians, tis. Luxuriant, te; . 

Ljratus, a , umt Lyré, ée. 

M 

JS^ACERATio, Ni S, Macération; 

Macuïatus, a f um. Maculé ^ ée. 

Mammosus , a y um. Mamelonné, ée. 
Manjfestus, a , Uni. Qui est évident, te. 
Marcescens, tis. Qui se flétrit. 

Marescens y tis. Qui èst flétri, ie. 

Mar go y inis. Bord , bordure. 

Marginatus > a y um. Marginé , ée. Bordé, ée. 
Marinus y a y um. Qui vient en pleine mer. 
Maritimus y a , um. Qui viént sur les bords de 
la mér. 

Mas y ris. Mâle. 

Masculus y a y um. Mâle. 

Maturus y a y um. Mûr , ré. 

Medicinàïis y e. Médicinal, le. 

Mediocris y e. De grosseur médiocre. 

Médius , a y um. Moyen , ne. Médiat j te. 
Meduila y œ. Moelle. 

Melïifer y a y um. Qui porte le miel. 
Membranaceus y Uy um. Membraneux , s«< 
Menstruüs y a y um. De tous les mois. 
Mcteoricus y a y um. Météorique. 

Miliaris y e. Miliaire. 

Mimosus y a y um. Mimeux , euse. 

Miniatus, a y um. D’un rouge de vermillon. 
Minutissimus y a y um. Très-menu < uc. 

Mixîus, 
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Mixtiis , a, uni. Mixte ; mêlé, éé, 

Mobiïis, e. Mobile, vacillant ^ te. 

Mollis, e. Mou , molle. 

Monopstalus ^ a, urti. Monopétalè. 
Monophyllus, à^ um. Monopiiylle. 
Monapyrenus, a ^ um,'. A un seul hoyaü; 
Monospermus, u, um. Monosperme. 
Monostachius -, a j um. A un seul épi. 
Monsiruosus, a, um. Monstrueux, se. 
Montanus , 'a, um. Qui vient sur les monta¬ 
gnes. 

Mucidus, a J um. Moisi j ie. Chanci, ié. 
Mucàsus , a , um. Muceüx, se. Morveux , sc; 
Mucro i nis. Pointe. 

Mucronatus, a y um. Mucroné, ée. 
Multangularis ^ e. A plusieurs angles; 
Mulïicapsuiaris, e. Multicapsülaire. 
Multicaulis, e. A plusieurs tiges; 

Multifer y Uy um. Multifere; 

Multijidus y a y um. Multifide. 

Multifiorus y Uy um. Multiflore. 

Muïtilobus y a, um. A plusieurs lobes. 
MultiVocularis , e. Multiloculaire. 
Muhipartitus y a y um. A plusieurs parties. 
Multiplex y icis. En grand nombre. 
Multiplicatio y riis. Multiplication. 
Multiplicatus y a y um. Multiplié, ée. 
MultisiUquosus y û , um. A plusieurs siliqueè. 
Mültivalvis y e. Multivalve. 

Muricatus y a y um. Garni , ie de pointes. 
Tome IV. T 
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Miiscarî^ormis, e. Qui a la forme d’un émcv- 
choir. 

Mutions, a, um, Qui est sans poils, ScUis piquaas. 
Muiilatus, a, um. Mutilé, ée. 

N 

N., NUS, A, U M. Nain, naine. 

■ NapiJ'ormis , e. Napiforme. 

Natans, tis. Qui surnage. 

Naturaïis , e. Naturel, le. 

Nauseabundus, <r, um^ Nauseux , se. ' ‘ 
iVaMCi/Zarw, e. Naviculaire. 

Nectari/er , a , um. Qui porte des Nectaires. 
Nectarium, ii. Nectaire ou Nectar. ^ 

Nemorosus , a , um. Qui vient dans les bois. '• 

- Nervosus , a , um. Nerveux , se. ■ ‘ 

Neuier,ra,rum. Neutre. ' 

Nidorosus, a , um. Qui sent le brûlé. ' " 
Nidulans , tis. Placé, ée comme dei oeufs daus 
un nid. • 

Niger, ra, rum. Nmv, re. 

Nigricaus, tis. Noirâtre. 

Nigro-cceruïens, a, um. D’un bleu noirâtre. 
Nigro-maculatus, a, um. Taché, ée de noir. 
Nitidus, a, um. Luisant, te. Brillant, te. ■- 
Niveus , a, um. Blanc, che comnaè la neige. 
No do sus , a, um. Noueux , se. , ' i 

No dus, i. Nœud. * 

Nomenclatura, œ. Nomenclature. 

Ni^tras, tis. Nostrate. 
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iS^üfahzïis, e. lAemài quable. 

'Nuca.vientutn , i. Chaton. 

Nucléus , ei. Noyau. 

Nudus , a, uni. Nu , ue. 

Nullus, a , um. Nul, le ; qui n’existe pas. 
Numervsi ^ œ , a. Nombreux , se. 

Numerus, i. Nombre. 

Nummularius , a , um. Nummulaire. 

Nutans , fis. Penché , ée. 

Nutatio^ is. Nutation. 

Nutritio , nis. Nutrition. 

Nux, cis. Noix. 

O 

Obcordatus , A , vm. En cœilr renversé. 
Obliquus , a , um. Oblique. 

Oblongus y a, um. Oblong , gue. 
Oblongo-ovatus. Ovale alongé , ée. 

Obovatus y a y um. De forme ovale. 

Obscurè. Obscurément. 

Obtusè. Obtusément. 

Obtusus y a y um. Obtus , sé. Emoussé , ée. 
Obvalatus yUy um. Entortillé, enveloppé avec 
un autre. 

Occlusus y a y um. Renfermé , ée. 

Octojidus y a , um. Pendu , ue en huit parties. 
Octoïocularis y e. h. huit loges. 

Octopetalus y a y um. A huit pétales. 
Octophyllus y a, um. Composé, ée de huit pièces. 
Oculus. Œil, bouton. 

T % 
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Dclor, ris. Odeur. 

Odoratus , a, um. Odorant, tCi 
Officinaïis, e. Officinal, le. 

Oieraceus ,a, inn. Des potagers. 

Operculatus , a ,um. Couvert, te d’un opercule. 
Opercuïum , i. Opercule. 

Oppositus, a , um. Opposé , ée. 

Orhicuïarîs, e. Orbiculaire , arrondi, ie. 

Ordo , inis. Ordre. 

OrgyaUs , e. De la hauteur de l’homm^. 

Os, ris coroUæ. Entrée de la corolle. 
Ossiculus, i. Petit noyau. 

Ovaiis , e. Ovale. 

Ovarium , ii. Ovaire, germe. 

Ovum, i. Œuf végétal. 

P 

PAGiNA , Æ. Le dessris d’une feuille. 
Paiatum , i. Palais. 

P aléa, eœ. Paille. 

Païeaceus, a ,um. Garni, ie de pailletles. 
Palmaris, e. De la hauteur de trois pouces. 
Palmatus, a, um. Palmé, ée. 

Palustris, e. Des marais. 

Panduriformis , e. Panduriformé. 

P articula, ce. Panicule. 

Paniculatus, a , um. Paniculé , ée. 
Papilionaceus , a , um. Papillonnacé, ée. 
Papïllosus, a , um. Mamelonné, ée. 
Papposut, a , um. Aigrette, ée. 
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Papulosus , a, um.. Garni, ie de points, vésicu-, 
laires. 

Pappus, i. Aigrette. 

ParaboUcus, a, um. En parabole. 

Paralleïus, a , um. Parallèle. 

Parasiticus , a , um. Parasite. 

Partialis, e. Partiel, le. 

Partibilis , e. Susceptible d’être partagée 
Partitus , a , um. Partagé, ée. 

Pascuus , a ^ um. D’un pâturage. 

Passim. Cà et là. 

Patens. , tis Ouvert, te. 

Patulus, a, um. Etalé, ée sans ordre. 
Paucijlorus , a , utji- Qui a peu de fleurs. 
Pcdalis , &. Haut, te d’un pied, 

Pedaius, a, um. Pédiaire. 

Pedicellatusy a, um. Pédiculé,ée. 

PediceUus y i. Pédicule. 

Pedicuïatus, a, um. Pédieulé, ée. 

Pediculus, L Pédicule. 

Peduncularisy e. Pédonculaire. 

Pedunculatusi uni. Pédonculé, ée, 
Pedunculus y i. Pédoncule. 

Peïtatus, a, um. En. forme de bouclier. 
Penduliis , a, um. Pendant, te. 
PenicilïiJ'ormis , e. Eu forme de pinceau. 
Pentagoiius ; um. Pentagone. 
Pcntangularisy e. Qui a cinq angles. 
Pentaphytlusy a, um. Pentaphylle. 

Peregrinus y a, um. Etranger, ère. Exotique, 

ï 3 
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Pereunis ^ is. Vivace, persistant, te. 
Perexilisy e. Très-mince, très-délié, ée. 
Perfectus , a, wttî. Parfait, te. Complet, èt©., 
Per/oliatus, a, um. Perfolié, ée. 

Perforatus, a, um. Troué, ée. Perforé, ée, 
Perpendieufaris, e. Pei’pendiculalre. 
Perpusillus, a, um. Qui s’élève très-peu. 
Persistens, tis. Persitant, te, S.£able, 
Personatusy a y um. Personné,ée, 

Pertususy a y um. Percé , ée de part en part 
PetaUformiSy e. Petalifprme. 

P ata! inus y a y um. Qui tient aux pétales,^ 
Pétai odes. Pétalé, ée. 

Petalumy i. Pétale. 

Petioiaris y e. Pétiolaire. 

Petiolatusy a, um. Pétiole , ée. 

Petioiusy i. Pétiole, 

Phitoiogia , œ. Phitologie, 

Phitoiogica pkrqsis. Phrase botanique.^ 
Phœniceusy a, um. D’un rouge foncé. 
Piceusy a y um. De. couleur dé poix. 

Piieum y i. Cha’peau du Champignon. 

Pili y oriim. Poils. 

JF il asus y Uy um. Velu, ue. Pôileux, se. 
Pinguis y e. Onetueu:^, se. Gras, se. 
Pinaatîjidus y a y um. Pinnatifide. 

J 'nnatusy a , um. Pinné , ée. 

Piperqtus , q , upa. Qui a le goût du Poivrp. 
pistilium , i. Pistil. 
jj^iqcmtq , CH. Placenta, 
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Planta^ œ. Plante. 

Planta!a , æ. Plantule. 

Planas , a , um. Plan , ne. 

P/enus , a , um. Plein , ne. 

Plicatus um. Plissé, ée. 

Plumbeus yU., um. Plombé, ée. 

Plumosus , a , um. Plumeux, se, 

Plumüla , æ. Plumule. 

Plurimiy es, a. En grand nombre. 

Pollen , inis. Poussière séminale. Pollen. 
Policaris , e. Haut d’un pouce^ 

Poligonus, a yUm. Prlygone. 

Polypetaïus , a, um. Polypétale. 

PolyphyUus, a,um. Polyphylle. 

Polypyrenus , a , um. Qui renferme plusieurs 
noyaux. 

Potyspermusy a y um. Polysperme. 

Polystachius caulis. Tige qui porte plusieurs épis. 
Pomijer, a, um. Qui porte des fruits à pépins. 
Pomum y i. Pomme, fruit à pépin. 

Pari , um. Pores. 

P or O sus y a , um. Poreux, se. 

Prœçox , cis. Précoce. 

Præmorsus, a, um. Mordu, ue. Rongé^ée. 
Prasinusy a, um. D’un vert de poireau. 
Prateiisis , e. Qui vient dans les prés. 

Preefœ plantœ. Plantes précoces. 

Premens, lis. Qui presse. 

Prismaticus , a , um. En forme de prisme. 
Procerus , a, um. Qui s’élève beaucoup. 
Prcboscidesy is. Oui est en forme de irompCi 
T 4. 
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Procumbens , iis. Qui retombe. 

ProHfer , a , iim. Prolifère, 

Proïijicatio , nis. Prolificàtion. 

Prominens , Us. Qui domine. 

Prominuius , a, uni. Qui domine peu. 
Propendens , iis. Qui penche. 

Proprius,a, um. Propre. 

Proximus ,a., «/ti, Ixnmédiat, te. Rapproché, éç. 
Prunus ,i. Prunier, fruit à noyau. 

Pruriens , Us. Qui cause les démangeaisons.. 
Pûtes , is. Duvet. 

Pubescens , Us. Pubescent, te. 

Piilpa , œ. Pulpe. 

Pulposiis., a ,um. Pulpeux, se. 

Pulveruientus., a , um. Poudreux, se, 

Put vis sçminalis. Ppnssière séminale, 

Pumilus , a, um. Nain, ne. 

Punctatus , a , um. Ponctué , ée. 

Pungens , Us. Piquant, te, 

Punicçus , q , mw. Rouge écarlate, 
Purpurasçens , iis. Purpurin , ne, 

Purpureus., a, um. Pourpré , ée. 

PusU/us, a , um. Qui s’élève peu. 

PuiameU , inis. Coquille de noix. 

PuirecibiUs , e. Qui se corronapt aisément, 
Pyraniidalis , e. Pyramidal, le. 

Q 

(^UADRANGULARIS , E. Quadraugulaire,, 

^^aàricapsularis , e. Quadricapsulaire, 
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Çuadrijidus , a , um Quadrifide. 

Quadriflorus ,a,um. Quadriflore. 

Çuadriju^us , a , um. Quadrijugué, ée. 
Quadrilobus, a, uni. Quadrilobé, ée, 
Quadriloçuïaris , e. Quadriloculaire. 
Quadrinervius, a , um. A quatre nervure?. 
Quadripartitus , a , um. En quatre parties. 
Quadriphytlus,a , «ot. QuadriphyUe , pu tétra- 
phylle. 

Quadriqueter , a , um. A quatre faces. 
Çuadrispermus , a , um. A quatre semences. 
Quadrivaïvis , e. Quadrivalve. 

Quadrivascuïaris , e. A quatre loges en cornets. 
Quaternatus , a , î/ttz. Quaterné , ée. 

Çuinatus, a, z/m. Quiné, ée. Quinné, ée, 
Çuinquanguïarise. A cinq angles. 
Çuinquecapsu/aris , e. A cinq capsules, 
Quinque/idus, a, um, Quinquefide, 
Çuinque/lorus , a, um, A cinq fleurs, 
Quinqueïobus , a, um, A cinq lobes, 
QiiinquGlacularis , e A cinq loges. 
Quinquenervius.y a um. A cinq nervures, 
Quinquepartitus., a,um. En cinq parties, 
Quinquevaïms, e. A cinq valves. 
Quinquevascuïqrise. A cinq loges en forme de 
cornets, 

R 

Racsmosus , A , UM. Disposé, ée en grappe, 
Racemus , i. Grappe. 

, is. Râpe , Raffe ou Raîîîe., 
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Radiatus , a, um. Radié, ée ,ou l'ayonué, éei, 
RadicaUs , e Radical, le. 

Radicans , tis. Radicant, te, 

Radicula , œ. Radicule. 

Radius, ii. Rayon. 

Radix , cis. Racine. 

Rameus, a, um. Raméal, le. 

Ramifer, a y um. Qui produit des rameaux^ 
Ramificatio , nis. Ramification. 

Ramosus, a, um. Rameux , se. 

Ramus , i. Branche. Rameau. 

Rarus, a , um. Rare. 

Rariflorus , a, um. Qui n’a que peu de fleurs-.. 
Rarifolius y a y um. Qui n’a que peu do feuilles, 
Recepiaculum y i. R.eceptacle 
Reciinatus y a y um. Renversé , ée, 
Recompositus , a ÿ um. Recomposé, ée. 
Reconditusy a , um. Renfermé , ée. Caché , ée. 
Reclus y a y um. Droit, te, 

Recurvalus y a y um. Recourbé , ée. 

ReculiluSy a, mttî. Dépouillé, ée de son écorce. 
Recur vus y Uy um. Recourbé , ée. 

Rejiexus y a y um. Réfléchi, ie, 

Regniim vegelabile. Règne végétal. 

Rcgularisy e. Régulier, ère. 
jlemolus y Oy um. Eloigné, ée. 

Reniformis , e. Réniforme. 

Répandus y a y um. Godronné , née, 

Repens y lis. Rampant, te. 

Reproductio , nis. Reproduction. 
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Jîesinœ, a rum. Résines. 

Resupinatus , « , um. Retourné , ée. 

Hcticularis, e. Réticulaire. 

Jictiformis , e. Rétiforme. 

Ketrojlexus, a, um. Replié , ée sur soi-même. 
Rf.etusus, a , um. Emoussé , ée. 

Rei’olutus, a, um. Roulé, ée en dessous. 
Rhombeus, a , um. Rhomboïde. 
llictus, ûs. Gueule ouverte. 

Higidus, a, um. Roide. 
fllmosus} a , um. Crevassé , ée. 

P4ngensy lis. A lèvres ouvertes. 

Uoridus, a, um. Couvert de rosée. 

P-Osaceus , a y um. Rosacé , ée. 

Roseus, a, um. Couleur de rose. 

P.ostelïum y |ï. Petit bec. Radicule. 

Rostratu,s y a, um. Enferme de bec. 

Rotatus, a, um. Enroue, en rosette. 

Rotundus y a y um. R.oud, de. Arrondi , ie. 

P.uber y ra y rum. Rouge. 

Rubiginosus , a, um. Couleur de rouille. 
Rugosus y a y um. Ridé, ée. Raboteux, se. 
Ruderaïis , e. Qui vient dans les gravois , autour 
des habitations. 

Runcinatus y a y um. Runciné , ée. 

RupesR-is e. Qui vient suï les rochers.. 


S 



y ç, y ugi. Salé , éç. 
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Sanguineus , a, um. Couleur de sang, 

Sapidus , a J um. Savoureux , se. 

Sapor, is. Saveur. 

Sarmentosus, a , um. Sarinenteux , se. 
Sarmentum, i. Sarment. 

Scaher ,ra, rum. Raboteux, se. 

Scahrities, ei. Rudesse. 

Scandens, fis. Grimpant, te. 

Scapus y i. Scape, hampe. 

Scariosus , a, um. Scarieux , se. 

Scissilis y e. Qui se rompt aisément. 
Scrotiformis, e. Scrotiforme. 

Scutellatus, a y um. En forme d’écuelle. 
Sectaior , i. Sectateur. 

Secretio , nis. Secrétion. 

Sectio y nis. Section. 

Secundus , Uy um. A parties tournées d’un seul 
côté. 

Segmentum , i. Segment. 

Segregatus y a, um. Séparé , ée. 

Semen , inis. Semence , grain e. 

Semi-amplexicaulis , e. Demhamplexicaule. 
Semi-cylindricus y a y um. Demi - cylindrique^ 
Semi-duplex y cis. Semi-double. 
Semi-Jlosculosus, a. Semi-flosculeux,se. 
Semi-inferus y a, um. Demi-inférieur , re. 
Seminaïisye. Séminal, le, 

Seminatio y nis. Sémination. 

Seminifer y Uy um. Qui porte les semences^ 
Sempervirens , tis. Toujours vert , te. 
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Sensilis , sensibilis , e. Ce qu’on apperçoit ai¬ 
sément. , 

Senus, a J um. Six pat six. 

Sericeus, a, um. Soyeux, se. 

Serotinus, a , um. Tardif, ve. 

Serratus , a, um. Denté, ée en scie. 

Ses^iïis, e. Sessile. 

Setaceus, a, um. Sétacé, ^e. 

Setæ ) arum. Soies. 

Setosus, a, um. Garni, ie de poils rudes. 
Sexangularis, e. A six angles. 

Sexfidus, a, um. Fendu, ue en six parties. 
SexfloTus) a, um. A six fleurs. 

Sexjugus, a, um. Feuilles composées de six 
paires de folioles. 

Sexïocularis, e. A six loges. 

Sexus, ûs. Sexe des plantes. 

Sexvalvis y e. A six valves. 

Siccus, a y um. Sec, séclie. 

Silicula y œ. Siliculc. 

Siliqua y æ. Silique. 

SUiquosus y a , um. Siliqueux, se. 

Simplex y icis. Simple. 

Sinistrorsum. De gauche à droite. 

Sinuatus , a, um. Sinué, ée. 

Sinus y ûs. Sinus, échancrure. 

Situsy ûs. Situation. 

Solares plantæ. Plantes solaires. 

Soïidus y a y um. Solide. 

Soïitarius , a y um. Solitaire. 
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Soiuîri , i. Sol. 

Somnus. i, plantarüm. Sommfeil des plante^. 
Spadicêus, a , um. Spadic'é,ce. 

Spadix^ cis. Poinçon, spadicé. 

Sparsus, a ^ unt. Epai’s, se. 

Spatha, fl?; Spaike. 

Spaihaceus, a > um. Pourvu , ùé d’tiri spathe. 
Spaiufatus ) um. Spatule, ée< 

Species, ez. Espèce. 

Specijicus, u,, um. Spécifique. 

Spica , œ. Epi. 

Spicatus, a, um. Qui est en épi. > 

Spicuia , œ. Epillet, pètit épi. 

Spihæ, arum. EpineS; , -• 

Spinestens, lis. Qui pique Comme une épine. 
Spinosus, a, um^ Epineux, se. > 

Spiraïisj e. Tourné, ée en spirale. -* 

Spitameus , a , um. Haüt, te de neuf pouce». > 
Spleudens, tis. Brillant, tC; Reluisant, te. j 
Spongiosus, a, um. Spongieux, se. . 
Sponsatia plantarüm. NoCes des plantes. 
Spontaneus, a, um. Spontané, ée. 

Spurius, a, um. Bâtard, de. ^ 

Squamæ, arum. Ecailles. ' 

Squamosus, a, um. Ecailleux, se. 

Squarrosus, a, um. Rude. Raboteux, se. ‘ 
StahUis, e. Stable. 

Stamen ) inw. Etamine. 

Stamineus, a , um. En forme d’étamines. _ ^ 

Staminifer, a , um. Qui porte des ctamin««> • 
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Slaminiformis, e. En forme d’étamines. 
Steïlatus, a , um. Etoilé , ée. 

Steriïis, e. Stérile. 

Stigma y üs. Stigmate. 

Stimuîi, orum. Pointes fines. 

Stipes , itis. Pédicule des Champignons. 
Siipitatus, a, um. Pédiculé, ée. 

Stipula y ce. Stipule. 

Stipulaceus , a y um. Qui renfenne des stipules. 
StipuJaris , e. Qui vient sur les stipules. 
Stipulatio y nis. Disposition des stipules. 
Stipulatus y a y um. Qui a des stipules. 

Stolones , um. Stolones. Drageons. Rejetons. 
Stolonifer y a , um. Stolonifère. 

Striât us y a , um. Strié, ée. Cannelé, ée. Rayé, ée. 
Strictits y a y um. Droit, te. Perpendiculaire. 
Strigosus y a , um. Piquant, te. 

Strobilaceus y ay»um. En forme de cône. 
Strobjïus, i. Cône. 

Stylus y i. Style. 

Stypticus y a y «m. Styptiquç. 

Subalaris y e. Axillaire. 

Suberosus y a y um. Subéreux , se. 

Submer sus, a, um. Submergé, ée. 

Suborbicularis y e. Sous-orbiculaire. 

Substantia y œ. Substance. 

Subterraneus , a , um. Subterrané , ée. 

Subulaius, a y um. En alêne. SuLulé , ée. 
Succosus y a y um. Succulent , te. 

Siifjrutcx y icis. Sous-arbrisseau. 
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Suffruticosus , a > um. Souligneux ^ sëi 
Suffugium, a. Abri. 

Suïcatus, à, um. Sillonné, éoi 
Sulphureus, a , um. De coüleur dé Sonfrci 
Superans , lis. Surpassant, te en baüteur. 
Superficies, ei. Superficie. Surface. 

Superfiuus, a, uni. Superflu, üe. 

Superus , a y um. Supérieur , re. 

Supra decompositus , a > um. Surdécornposé, tëi 
Suprqfoïiaceus y a , um. Qui vient aü haut dé» 
feuilles. 

Surcülus y i. Bourgeon. 

Sutura y œ. Suture. 

Sylvestris > e. Qui vient dans les bois. 
Synonymia y œ. Synonymie. 

Synopsis y is. Figure déplanté. 

Systema y lis. S 3 ’'stême. 

Systematicus y i. Conforme à pu système. 

T 

T.ÆNiANUS y A y UM. Rubanté, ée.- 
Taïia , œ. Bouture. 

Tectus y a y um. Couvert, te. 

Tegens , tis. Qui recouvre. 

TeneHus y a y um:T)éYica.t ,ie. 

TenuifoUus y a y um. A feuilles niinees, étroitès. 
Tennis y is. Aminci , ie , mince. 

Teretiuscuiusÿ a y um. Quasi arrondi, ie. 

Ter es y tis. Cylindrique. 

Tergeminus, a y um. Tergéminé, ée, 

Terminaîis » 
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Términalis, e. Terminal, le. 

Ternatüs, a, um. Ternéi ëé. 

T^rraneus -, um. Qui appartient à la terre. 
Terreus, a, um. Terreux, se; composé de terre. 
Tessellatus, a, um. Disposé, ëe en échiquier. 
Teter, ra, rum. D'unë odeur vireuse. 
Tetragonus , a, um. Tétragoné. 

^étrapetafus, a, um. A qüatré pétales. 
Tetraphyllus , a, txm. Tétraphylle. 
Tetraspermus, a ^ um. Tétrasperme. 

Thalamus, t. Calicé considéré comme un lit. 
Thyrsoideus , a, um. Disposé, ée en disque ou 
Douqüet. 

Thyrsns, i. Thyrse, bbüqüet. 

TinctoHus > a, um. Qui sert à la teinture. 
Tomentàsus, a, uni. Velu, ue. Cotoniieux, se. 
Tomentum , i. Düvet. 

Torosus , a, t/m. Relevé, éë en bo.sSes. 
Torulôsus, a ) um. Relevé, ée en bosseS. 

Torsiô, nis. Tortillage. 

Tort!Iis, é. Qui se tortillé. 

Tortus, a, um. Tordu, uë. 
iyachem, arum. Traëhéés. 

Tran.^versus , a, um. Tranversai, le. 
Trapcziformis , e. Trapéziformé. 

Triangularis', e. Triangulaire. 

Tricapsularis , e. Tricapsùlaire. 

Tricocus , a , um. Qui est à trois coques. 

Tricuspidatus , d , um. Triciispidé, ée. 

Triduus, a, um. Qui dure trois jours. 

Tome IV. V 
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Trijidus > a ^ um. Trifide. 

Trijlorus, a, um. Trillcre; 

’l'rigîochidcs pUi. Poils divisés eu trois partit» 
i qui forment le crochet. 

Trigonus i a^ um. Trigone. 

Trijugu^, a) Trijugué, ée. 

Tritobua, a, um. Triiobé, éc. 
iVilocularis, c. Trilocuiaire. 

Tthiet'vius', a, um. A trois nervures. 

Trinusi a, um. Triné, éè., 

Tripariitus ) a, um. Partagé, ée en trois parties# 
Tripeiatüs y a, um. A trois pétales. 

Triphyllitÿ , a , um. TriphyJIe. 

Tripinnatus y a y um. Tripinné, ée. 
Triplhiervius, a, «to. A trois nervures; chàcuue 
divisée en trois. 

Triqueter y ra, rum. A trois angles. 
Trisannuusy a, i/m. Trisannuel, le. 
Trùpermusy a, mto. Trisperme. 

Tristis'y e. D’une couleur triste, 

Triternatus y a , um. Triterné, ée, 

Trivalvis > e. Trivalve. 

Trivascuiaris , e. A trois loges en fqriue de 
cornet. 

Triviale nomen. Nom trivial. 

Tropiceus y a y um. Tropique. 

Troncatus y a y um. Tronqué, éc. 

Troncus, i. Tronc. 

Tuber y is. Truffe, 

Tubercuïumy i. Tubercule. 

'JCuberculatus j a, um. Tuberculeée. 
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Tuberosus, a , um. Tühéreux, se. 

Tubulatiis, a , um. Tubulé, ée. 

Tuhüs, i. Tube. 

Tunica , œ. Tunique. 

Tunicatus y a , um. Tunique, éè. 

Turhiriatns y a , um . Turbiné, ée. 

Turgidus y a y um. Gonflé, ée. Renflé, ée. 

Turiû y onis. Bourgeon. 

ü 

ULiGiisrosus y A y UM. Qui vient dans les lieux 
humides. 

Vmbeila , æ. Ombelle. 

Umbcllatus y a y um. Ombellé, ée. 

UmbelUfer , ra y ra/zî. Ombellifere. Ombellé, ée. 
Umbellula , œ. Ombelle partielle. 

Umhilicatus y a y um. Ombiliqué , ée. 

XJmbo y inis. Nombril , ou centre d’une feuille. 
Umbilicus y i. Ombilic. 

Uncialis , e. Haut, te d’urt pouce. 

Uncinatus y a , um. Courbé , ée en crochet. 
Vnctuosus y a y um. Onctueux, se. 

XJndatus y a y um. Ondé, ée. 

XTndulaius y a y um. Ondulé, ée. 

Unguicularis y e. De la grandeur de l’ongle. 
Unicapsularis y e. Unicapsulaire. 

Un guis y is. Onglet. 

Vniflorus y a y um. Uniflore. 

Uniformis , e. Uniforme. 

'Unilateralis,-e. Unilatéral, le. 

Y a 
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Uniïocularis, Uhilocuiaire, e. 

Unisexus , ûs. D’un seul sexe; 

Univulvis y e. ünivalve. 

Univascularis , e» A une loge. 

Universalis, e. Unh^ersel, le. 

Urceolatus y a, um. Urcéolé , ée ; en forme de 
buretfee. 

Urcns y tis. Brûlant, te. Cuisant , te. 

Usus pïantarum. Usage des plantes. 
Utricuîaris y e. Utriculaite. 

Utriculus y L Ütricule. 

V 

AGiN^ y Æ> Uaine. 

yaginans y tis. Qui fait la gaine. ^ 

Vaginatus , a y um. Vaginé, ée. Engainé, ée. 
Valva y ce. Valve. 

VaïDula y œ. Petite valve. 
f^alvatus y Uy um. Entouré , ée de valves. 
Variatio , nis. Variation , changement. 
Variegatus , a, um. Panaché, ée. 

F'arietasy /«.Variété. 

Vasa y orum. Vaisseaux. 

T^egetahilia , orlim. Végétaux. 

T'egetatio y nis. Végétation. 

Venenosusy a, um. Vénéneux, se. 

Venosus y a y um. Veiné, ée. 
i’^entricosusy a y um. Ventru, ue. 

Vernalis , e. Printanier, ère. 

T^crrucosus. Yerruceux, se. Vefruqueux, sfe. 
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Versatilis y ç. Vacillfint,,te. 

Vertex, icis. Cime, sommet. 

Vevticaiis y e. Vertical, le. 

Verticiilatus y a y urr^. Verticillé, ée. 

VerticUlus y i. VerticiUe. 

Vesicülaris y e. Vésiculaire. 

VexUliim y i. Eteudai^. 

Vigiliœ planturum. YeiVihs des plantes;, 

ViUosus y a,'y um. Velu, ue. Poileux,se, 
Violaceus , a, um. Violet, te. 

Virescensy lis. Verdoyant, te. 

Virgatusy a y um. Foible, débile, inégal, Ip, 
Vividis y e. Vert, te, 

Virosus yU y um. Puant, te. Vireux., se. 
Viscositas.y tis. Viscosité, humeur gluante.. 
Viscidus y a y um. Gluant, te. Visqueux, se. 
Vitreus y a. y um. Transparent, te comme le verre, 
Vivipar y ris. Vivipare.. 

Volubilis y e. Volubüe, qui se roule en. spiralet 
Volva y æ. Volva. 

e. Vulgaire. 



APPLICATION 

Ou usage de cette méthode , et de sa concor¬ 
dance avec les Classes , les Ordres du sysîêmç 
sexuel de Linné et les Familles naturelles de 
Jussieu. 

Exemple tiré de la Pédiculaire des marais. 

Cette plante se présente, à mes yeux pour la 
première fois, et je désire la connoitre : telle est 
la marche que je tiens pour y parvenir, je déter¬ 
mine successivement sa classe, sa section, son 
genre et son espèce suivant la méthode de Tour- 
neîbrt, avant de parvenir aux autres. 

1°. Déterminatiory de la Classe. 

La première division de cette méthode, est 
ceHe qui sépare les herbes d’avec les arbres et lès 
arbrisseaux; j’observe que ma plante a peu de 
consistance et rien dé ligneux ; c’çst donc une 
herbe et non un arbre; elle ne peu donc être que 
des dix-sept premières classes, les cinq dernières 
ne décrivant que des arbres. Je lui trouve des 
corolles , dès-lors elle n’est ni de la i 5 ®, ni de la 
i6", ni de la 17® classes qui ne décrivent que des 
fleurs sans corolles , apétales. Elle u’a qu une 
seule corolle dans chaque calice, c’est donc une 
fleur simple, et non une fleur composée; car la 
fleur composée, est une agrégation de plusieurs 
fleurs dans le même calice; j’exclus encore la 12 i 
la i 3 ® et la 14® classes, qui c'épeignent les fleurs 
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composées. Cefte corolle bien examinée est cl’nne 
seule feuille , monopétah ; j'exclus encore la 5®, 
la 6®, la 7®, la 8®, la 9®, la 10® et la ii® classes 
qui embrassent les fleurs de plusieurs pièces, 
pnlypétalcs. Cette corolle est peu symétrisée, 
elle est irrégulière; j’excJus la i’'® et la 2® classes 
qui ne comprennent que des fleurs régulières r 
ma plante dès-lors ne peut-être que de la 3® ou de 
la 4® classe , c’est-à-dire , dans le nombre des 
fleurs personnées, ou des fleurs labiées. Les per- 
sonnées ont les semences renfermées dans une 
capsule; les labiées présentent des semences nues. 
Je découpe la corolle de ma plante, j’appercois 
une capsule qui renferme des graines, dès-lors sa 
classe est irrévocablement fixée : cette plante est 
dans la troisième des classes qui constituent cette 
méthode; elle est dans le nombre des personnées. 

2°. Fixaiion de A? Section. 

La troisième Classe est composée de cinq 
sec lions. 

La première embrasse les fleui’s en fi rme de 
cornet ou de capuchon, les fruits attachés au bas 
du pistil: 

La seconde , les fleurs en tui^'au terminé pan 
une languette, et dont le calice devient le'fruit;; 

La irinsième, les fleurs en tuyau ouvert pan 
les deux bouts, et dont le pistil devient le fruit;. 

La quatrième, les fleurs ea tuyau terminé par 
deux mâchoires ; , 

La cinquième enfin-, les fleurs terminées dans 
le bas jjar un anneau, et à une seule mâchoire. 

J'observe de nouveau la corolle de ma plante ; 
elle me présente un tuyau terminé par deux 
xuâch. 'rea. et je n’bésite pas, de la ranger dans la 

Y4 
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quatrièrnç section : me voilà avec certitude à la 
plisse de pia plante et à sa section. 

3 °. Détermination du Genre, 

Cette section est divisée en neuf genres : il m» 
paroit d’abord difficile de déterminer celui de ces 
neuf genres auquel cette plante appartient ; mais 
l’ouvi:age qui est mon guide a le double avantage 
d’être méthodique, et de faciliter l’intelligence des 
divisions et soudivisions de ses classes , par les 
figures que l’auteur y a fait ajouter. Je iis avec 
attention les neuf définitions , je compare le» 
çaractères avec les gravures qui y correspondent ^ 
et trouvant la lèvre supérieure de la corolle de 
ma plante, en casque ; je me, décide sans peine 
ppyr le quatrième genre qui est ainsi dépeint 
ce genre est celui des pédiculaires. 

4 °. Détermination de VEspèce. 

Si la méthode de Tournefort eût ajouté des 
figures pour toutes les espèces qu’il décrit, cet 
ouvrjxgc eût été parfait ; aucun autre système 
n’eût jamais pu rivaliser le sien ; sa grande sim’- 
plicité lui eût assuré la supériorité sur tous : 
jnais çette multitude de planches eût été presque 
^squ’à l’indéfini, et il eût faüu plus que la durée 
de la vie d’un homme, pour, l’exécuter. Le genre 
quatrième , dans la section quatrième de la troi¬ 
sième classe de sa méthode , offre une foule d’es¬ 
pèces et de variétés dans les espèces : ici, je 
regrette de n’avoir pas àcompai er la nature avec 
les figures ; je ne sais si ma plante est celle qu’il 
appelle pédiculaire des prés, pourprée, ou celle 
qu'ü nomme pé^culaii'édes marais, rouge,plus. 
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élevée : cependant à force de comparer et de 
réfléchir sur ces deux phrases botaniques, je 
trouve enfin plus d’analogie entre ma plante et 
la dernière de ces deux espèces décrites ; je me 
décide à lui assigner cette place, et je la désigne 
pai- cette définition dans mon herbier.* pédiculaire 
des marais, rouge, plus élevée. Rai. hist. 77Q. 

5°. Certitude confirmée par te témoignage des . 
autres méthodes. 

Il est incontestable que plusieurs méthodes 
comparées conduisent un amateur à connoitre les 
plantes sous un plus grand nombre de rapports, 
et par là à les connoitre plus sûrement. La mé.- 
thode de Tournefort est fondée sur l’antique 
division des plantes en herbes et en arbres , sur 
’ la présence ou l’absence de la corolle, sur le 
nombre et la régularité des pétales : j’m suivi 
successivement ces règles qui portent sur la partie 
la plus sensible, celle qui frappe premièrement 
et le plus essentiellement l’œil de l’observateur; 
et c’est d’après elles que j’ai décidé que la plante 
que je voulois connoitre est la pédiculaire des 
marais, rouge, plus élevée : mais je veu x 
appuyer cette certitude d’une preuve nouvelle. 

Le système de Linné est fondé sur la présence 
ou l’absence, sur le nombre, sur la situation , 
la figure , la proportion des étamines relative¬ 
ment aux pistils ; et ce système, qui porte le 
nom de système sexuel, porte premièrement sur 
les parties mâles et femelles des plantes. Je lis au 
titre du genre des pédiculaires, qu’elles sont de 
la classe Didynamie et de l’ordre .Angiospermie 
de ce second système. J’ouvre le dictionnaire des 
termes, je cherche ctJui de Didynamie, et je 
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trouve que ce terme, qui est composé de deux 
jnots grecs lesquels 'Sigmlîeut deux puissances , 
indique les plantes dont les fleurs ont quatre 
étamines, deux gi*andes et deux petites. J’observe 
les étamines de ma plante ; je les trouve dans 
cette proportion de grandeur respective : voilà 
une nouvelle preuve acquise. Je cherche, pour 
plus grande sûreté , le terme ^Jigioapermie ; 
c’est le second ordre qui divise la classe Didy- 
namie : il indique les plantes dont les graines 
sont renfermées dans une capsule. Je découpe la 
corolle de ma plante, je trouve une capsule (jui 
euveloppe et contient les semences ; il ne me 
reste aucun doute que ma plante ne soit de la 
classe Didjnamie et de l’ordre Angiospcrinie 
du système de Linné , où il a placé la pédicm 
laire des marais. 

6 °. Suite des preuves à tirer du système *de 
Linné. 

Ces preuves ne peuvent convenir qu’à l’anrateur 
éclairé, qui, instruit dans plusieurs méthodes,les 
consulte toutes pour la plus grande sûreté de ses 
découvertes. 

Cinquante-huit genres au moins composent 
l’ordre second de la quatorzième classe de ce 
système ; l’observation se porte successivement 
sur le calice, sur la corolle, sur le péricarpe et sur 
les parties sexuelles. On compare les caractères 
généraux de la plante avec ceux des cincjuante- 
sept autres genres, et l’on parvient à découvrir, 
par cette comparaison, les caractères assignés par 
Linné au genre des pédiculaires. Ces caractères 
sont un calice 5-fide, une capsule à deux logrt» 
mucronée, oblique, des semences tumquées. ùfr 
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travail est diificile, et il eût été bien plus aisé, 
si, comme l’avoit fait Tournefort , Linné eût 
accompagné ses définitions de figures bieii caracr 
térisées. 

Mais ce travail n’est pas encore terminé ; Linné 
assigne une foule d’espèces dans le genre des 
pédiculaires, et il reste à choisir entr’elles. Deux 
P )ints de division se présentent et s*)nt d’un 
grand secours ; il définit la pédiculaire à tige 
rameuse , pedicuiaris caule ramoso ; et la pédi- 
culaii-e à tige très-simple , pedicuiaris caule sinir- 
plicissimo. La tige de la plante est rameuse ; 
-donc elle appartient à la première de ces deux 
espèces : mais elle est encore sous-diviÿée en trois; 
la pédiculaire des marais, palustris ; la pédicu¬ 
laire des bois, sylvesiris ; et la pédiculaire à bec 
arrondi, roslrata. La plante est née dans les 
marais, on ne l’a jamais reccmnue dans les bois ; 
elle n’a pas le bec arrondi ; c’est donc la plante 
que Linné a décrite pédiculaire à tige rameuse, 
à calice caliculé et ponctué, à corolle bbiée et 
oblique, qui habite dans les marais : pedicuiaris 
caule ramoso ^ çalicihus cristatis, caitoso punc- 
tatis , corolUs labio ohliquis. Habitat in pahi- 
dibus. Tous ces caractères et signe* distinctifs 
sont évidemment ceux de la plante. 

7 °. Preuves à tirer de la méthode de Jussieu. 

Ce.VT familles naturelles embrassent tous les 
végétaux dans ce savant système qui réunit entre 
elles toutes les plantes qui ont des vertus ana¬ 
logues et des conformités certaines. J’rmvre ce 
livre si intéressant, et j’y trouve le genre d( s 
pédiculaires ainsi décrit : Herbes à feuilles oppo 
içées ou alternes , simples eu le plus souvent 
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pinnées, accompagnées de bractées , des épis ter^ 
minais, le calice ventru, à cinq feuillets, la co^ 
rolle tubulée à deux lèvres , dont la supérieure- 
est en casque, échancrée , comprimée , plus 
étroite ; l’inférieure plane, ouverte, presqu’à trois 
lobes, celui du milieu plus étroit ; quatre éta¬ 
mines didynamiques ; pour fruit une capsulé 
arrondie, mucronée, comprimée, souvent oblique 
à son sommet. Je trouve dans cette description, 
donnée par le savant Jussieu, tous les caractères 
spécifiques, génériques et classiques de la plante 
que j’ai chei’ché à connoître ; c’est une pédicu¬ 
laire , c’est la pédicule des marais ; il n’est rien 
de mieux prouvé , rien de plus solidement établi. 
Cette dernière certitude , ce complément de 
preuves n’est à la portée que du savant ou de 
celui qui connoît la langue latine, parce que 
Jussieu a écrit sa méthode en latin , et que 
personne n’a encore enrichi notre langue de cet 
euvrage si utile. 


Fin du quatrième et dernier Tome^ 
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364 

381 

Genre III. Le Sumac. 

365 

id. 

Genre IV. Le Tilleul. 

id. 

id. 

Genre V. Le Marronnier d’Indé. 

366 

382 

Section II. Baie ou fruit , composé de 



baies, né du pistil. 

367 


Genre I. Le Micocoulier, 

id. 

383 

Genre II, Le Frangula. 

368 

id. 

Genre III. Le Lierre. 

id. 

384 

Genre IV. La Vigne. 

369 

id. 

Genre V. L’Epine vinet». 

371 

385 

Genre YI. La Eonce, 

372 

id. 



GENERALE. 



345 


Pag.. 

PL 


SECTION tu. Fruit divisé en deux loges ^ 




né du pistil. 

M 



Genre I. L’Erable. 

id. 

386 


Genre II. Le Nez coupé. 

37S 

id. 


Genre III. Le Paliure. 

iyô 

387 


Genre IV. L’Azédarach. 

377 

id. 


Genre V. Le Fusain. 

id. 

388 


Genre VI. Le Syringa. 

378 

389 


SccTtOtV IV. Fruit composé de plusieurs. 




graines, né du pistil. 

379 



Genre I. Le Spiréa. 

id. 

id. 


Section V. Fruits en gousse. 

38 o 



Genre I. Le Séné. 

id. 

3 go 


Genre II. La Poincillade. 

38 i 

3 gx 


Genre IIL La Casse. 

582 

39* 


Section VI. Fruit à pépins , né du pistil. 

383 



Genre I. L’Oranger. 

id. 

3 ^ 3 , 

et 394 

Genre II. Le Citrômiiér, 

384 

39.0. 

et 3 ^ 

Genre III. Le Limonier. 

385 

397 


Section VII. Fruit à noyau et a 4 du 




pistil. 

386 



Genre I. Le Prunier. 

id. 

398 


Genre IL L’Abricotier. 

389 

3 ^ 


Genre 11 J. Le Pêclier. 

39, 

400 


Genre IV. Le Cerisier. 

393 

4 ot 


Genre V. L’Amandier. 

396 

402' 


Genre VI. Le Jujubier. 

397 

4 o 3 


Genre VIL Le Laurier cerise. 

id. 

id. 


Section VIII. Fruit à pépins , et né du 




calice. 

398 



Genre I. Le Poirier. 

id. 

404 


Genre II. Le Coignasfier. 

4 o 5 

4oS 


Cicnre III. L’Alisier. 

407 



Genre IV. Le Sorbier, 

id. 



Genre V, Le Ppmmier. 

408 

40S 



Y 

4 
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PL 

Çenre VI. Le Grenadier. 


407 

Genre VU. Le Rosier. 

4 i 3 

408; 

Genre VIII. Le Groseillier. 

417 


Genre IX. Le Myrte. 

4/9 

id. 

S.ECTioif IX. Fruit à noyau, né du calice. 4 *,t 


Genre I. Le Cornouillier. 

id. 

410, 

Genre IL Le Nçflier. 

42a 

4 in 

CLASSE XXII. Açbres P/ipjlJonnaçés. 

425 


Section PREMièHE. Feuilles seules et al¬ 
ternes^ le long des tiges. 

id. 


Genre I. Le Genet. 

id. 

4 .»>, 

Genre II. La Crotalaire. 

4 »? 


Genre IIL I,e Spariium. 

42» 

41*, 

Genre IV. Le Genet Spartiuin. 

429 


Genre V. L’Ennace.^, 

43 i 

4 i 3 

Genre YI, La Genistella. 

id. 

Genre VII. Le Gainier ou Arbre de 
.1 udée. 


4«4 

Section 11 . Trois feuilles sur une queue. 

433 


Genre I. Le Bois puant. 

id. 

4 '.^ 

Genre II. Le Citisé. 

434 

416 

Genre ÏII. Le Citise genet. 

437 


Section III. Çôtes feuillées. 

43^ 


Genre L L’Acacia faux Acaoia. 

id. 

417 

Genre U. Le Raguenaudier, 

439 

4 i 8 

Genre m. L’Emérus, 

440 

id. 

Genre IV. La Coronille. 

id. 

4«9 

Genre V. La Barbe de Jupitey, 

- 44 * 

i^. 

TOME Q ü A T R ï i M E. 

Appendice süppiAmenxaïrb. 

, 


|.e Figuier. 

id. 





C É N i 

le Smilax. 

I,e Camelée. 
l’Agérat. 

La Cuscute. 

Le Corjs. 

La Clandestine. 

Le Mélocacte. 

L’Ananas. 

Le Titliymaloïdès. 
L’Amaranthoïdès. 

La Garidella. 

Le Tribuloidès. 

La Canneberge. 

Le Ricinoïdès. 

L’Hermania. 

L’Échinophora. 

La Nissplia. 

L’Aphyllantès. 

L’Haem^nthus. 

La Sarracéna. 

L’Ahouÿi. 

L’Acajou. 

Le Génipa. 

Le Manihot. 

Le Fragipanier» 

Le Papaie. 

Le Savonier. 

Le Bégonia. 

Le Guiave. 

Le Cacao. 

Le Tamarin. 

Le Tamaris. 

Le Mollé. 

Le Giroflier. 

Le Corallodendron. 

Le, Linagrostis. 


RALE. 345 

Pag. PI. 

5 4*1 

6 id. 

7 4 *a 
id. id. 

8 4 x 3 . 

9 424 

10 4^3 

n 426etsuiv. 

ra 

id. 4*9 
i 3 43 o 

ï 4 id. 

, id. 43 1 
i 5 4*3 
t6 43 a 

17 423 

>8 

id. 43 o 

19 433 

id. 476 
ao 434 

id. 435 

21 436 et 437 

id. 438 

22 439 

23 44i 

24 440 
id. 44 * 
a 5 443 
26 444 
id. 445 

*7 

»8 

4 ^. 43* 

*4 445 
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Genres nouvellement créés. 



Pag. 

Pi;. 

Première Classe. I.’Hippociste. 

3 i 

477 ' 

Seconde Classe. L’Échioïdès. 

Zn. 


Seconde Classe. I,e Polygonoïdès. 

id. 

478 

Troisième Classe. La: Phélippéa. 

53 

47 ^ 

Troisième Classe. La Dodartia. 

id. 

478 

Troisième Qasse. La' Morina. 

34 

480. 

Troisième Classe. L’Anblatum. 

id. 

481 \ 

Troisième Classe. I.’Éléphas. 

35 

482 

Cinquième Classe. Le Cakile. 

36 

483 

Cinquième Qasse. Le Vésicaria. 

3 ? 

id. 

Sixième Qasse.' Le Léontopétalon. 

id. 

484 ' 

Sixième Qasse. Le Téléphoïdès.. 

38 

485 

Neuvième'Classe. Le Bulbocodium. 

id. 


Neuvième Classe. L’Hermodactyle. 

39 


Douzième Qasse. La Gondélia. 

40 

486 

Quatorzième Classe. L’Astéroïdès. 

41 

487 • 

Quinzième Cfa’sse. La Salicorne. 

id. 

48S. 

Quinzième Classe. Le Cynocrambé. 

42 

id. 

Quinzième Classe. La Cannabine. 

43 

488 

Quinzième Classe. Le Cératoïdès. 

id. 


Dix-huiiième Classe. Le Rhamnoïdès. 

44 

48l 

Dix-huitième Classe. La Casie. 

45 

488 

Dix-huitième .Classe. L’ÉpIiédra. 

id. 

477 

"Vingt-unième Qasse. L’Elæagnus. 

46 

489. 

.Vingt-deuxième Classe. L’Alhagi. 

47 

id.. 

Dictionnaire DES termes erançais. 

5 o 


Dictionnaire Des termes latins. 

265 


Application ou usage de cetCe méthode, 
et de sa Concordance avec d’autres 

systèmes. 

3 ia 


Fin de la Table générale^ 




TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES GENRES DE PLANTES. 


Les premiers chiffres indiquent les numéros des 
pages et les tom,es ; les seconds indiquent 
ceux des planches. 


A 


.Abricotier , page SSg, tome. III. 

PI. 399 

Absinthe, 43, t. III. 

2G0 

Abutilon ou Mauve des Indes, i8o, t, I. 

2$ 

Acacia , 35 i, t. III. 

375 

Acajou, 20, t. IV. 

435 

Acanthe , 343 ,1. 1 . 

80 

Acetabulum, 277 , t. III. 

558 

Aconit, 400, t. II. 

289 et 240 

AJathoda , 241, t. I. 

79 

Agaric, 265, t. III. 

3 ^ 

Agerat, 7, t. IV. 

422 

Agnus Castus,347, t. III. 

373 

Agrimonoïdès, 146, t.I. 

i 55 

Agripaume ou Cordiaque, 368 , t. I. 

87 

Allouai, 20, t. IV. 

434 

Aigrenioine, 145, t. I. 

i 53 

Aiguille, ou peigne de Vénus, 201, t. II. 

173 

Ail, 3 x 0 , t. IL 

206 

Airelle ou Mirtille, t. III. 

377 

Alaterne, 33 o, t. III. 

266 

Alcée, 177, t. I. 

25 

Alcyonium, 288, t. III. 

34s 

Algue, 276, t. III. 

337 

Alisier, 407, t. III. 

4 a 5 

A^chéchenge ou Coqueret, 290, t,L 

«4 
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E 


Alhagi, page 47 , t IV. PI. 

4 % 


Alléluia, i 58 , t. 1 . 



Aloès,, 277, t. II. 

Alsinastrum , 25 , t. II. 

Althæa ou Guimauve, 176-, t. h 



Alyssoîdès, 4391, t. I. 

104 


Alysson, 436 ,. 1. 1 '. 

id. 


Amandier, 596., t. III. 

4oa 


Amaranihe, 2 , t. II. 

tt8 


Ainaranthoïdès , j,2 , t. IV. 

429 


Ambrosie, 3 , t. III. 

262 


Ammi, x 53 , t. 11 . 

1.59 


Ananas, 11, t. IV. 

426 et 

snix.. 

Anapodophyllon, i 5 , i. II.' 



Anblatum , 34 , t. IV. 

481. 


Ancolie , 406, t. II. 

241 


Androsace, 23 1 , t, I. 

406- 


Anemone, 98, t. 11 . 

147- 


Anet, iS 3 ,t. II. 

•69. 


Angélique, 172, t. II. 

167 


Angourie, igS, t. I. 

33 


Aphaca, 347 , 

223 


Aphyllanthès, i8, t. IV. 

45 o 


Apocin, i 63 , t. I, 

20 et 

: 21 

Aralia , 1 /I2 , t. II. 

Arbousier , 336 , t. IH. 

i 54 


568 . 


Arbre de Judée ou Gainier, 4^, Ilb’ 

44 


Arbre de vie ou thuya, 3 u , t. III. 

35 &- 


Argemone ou Pavot épineux, 12, t. II. 

1.19 et 

120 

Arisarum ou Pied de veau courbe., Svo, 1. 1 . 

70 


Aristoloche , 3 t i, t. I. 

7 -* 


Annarinthe, tgg, t. II. 

172. 


Armoise, 48^, t* HI- 

260 


Arrête-bœuf, 365 , t. IL 

229. 


Arroche, 148, t. Ht 

286 


Artichaut, to, t, IH. 

253 


Arum ou Pied de veau, 204, t, I. 

69. 


Asarine, 332 , 1. 1 . 

76. 
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Ascirum , page Sz , t. IL 

PI. i 3 i 

Aspliodèie , i 5 ^, t. IL 

17S 

Asperge, 142, t. IL 

t 54 

Aster, 96, t. III. 

274 

Astérisque, tSz, t. III. 

i 83 

Asiéroïdès, 41 > 

487 

Astragale, 473 » t- IL 

t66 

Astragaloïdès, 346, t. II, 

223 

Astrance , 1174 , t. II. 

16S 

Aune , 3 i 2 , t. III, 

359 

Avoine, 170 , t. III. 

*97 

AuVone , 47 , t. III. 

260 

Azedaracli > 677 , t. III. 

387 

B 

Bacille ou Criste marine, pag. 181, tom 

. lî. PI. 169 

Bngnaudier , 4^9, U III. 

4.8 

Balisier , 479 > 

192 

Ballote oü Marrube noir, 363 , t. IL 

85 

Balsamine, 687 , t. IL 

235 '; 

Barbe de boue , 87 , t. III, 

270 

Barbe de chèvre, 72,1. IL 

141 

Barbe de Jupiter, 442, t. III. 

4^9 

Barbe de renard, 383 , t. II. 

334 

Bardane ou Gloutieron, 26, t. ÎII. 

256 

Basilic , 407 > f" !• 

96 

Bec de grue ou Géranium, 75, t. II. 

142 

Bégonia, 24, t. IV. 

44 * 

Belladone, i 3 i , t. 1 . 

t 5 

Belle de nuit, 44 * > t. I, 

5 o 

Benoîte, i 3 o, t. II. 

i 5 i 

Berce, 187, t. IL 

170 

Berle , t6i, t. IL 

162 

Bermudiane , 3 i 8 , t. II. 

208 

Béte ou Poirée, 141 , t. III. 

286 

Bétoine , 4 o 5 , t. I. 

96 

Bidens, 64, t. III. 

262 
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Bignone, pags- 3 i 5 , t. I. 

Pl. 72 

Bislorte, 164, t. 111 ; 

ügi 

Blattaire, 284, t. I. 

61 

Bled de turquie , 200, t. III. 

3 ü 3 et 

Bled noir, i 63 , t. III. 

290 

Blette, i 32 , t. IlL 

#88 

Bluet ou Aubifoin, 17, t. III. 

254 

Bois puant ou Anagyris, 435 , t; III. 

4 i 5 

Boucage, i 63 , t. II. 

i 63 

Bouillon blanc, 282 , t. L 

61 

Bouleau , 21 4 , t. III. 

36 o 

Boulet ou Morille, 262 , t. III. 

229 

Bourgène, 268, t. IIL 

Bourrache , 2^1, t. I. 

383 

53 

Bourse à berger ou Tabouret, 435 ,1. 1 . 

to 3 

Brunelle , 358 * t. L 

84 

Bruyère, 344 > ÎIB 

373 

Bryone ou Coüleuvrée, i 85 , t. I. 

28 

Bugle , 419, t. I. 

98 

Buglose , 262, 1. 1 . 

53 

Buis ou Bouis, 293, t III; 

345 

Bulbonac ou Lunaire , 44 ° > t- 1 ; 

to 5 

Bulbocodium , 38 , t. IV. 

Buplèvre ou Perce-feuille, 164, t. ÎI. 

i 63 

Butome ou Jonc Heüri, 85 , t. 11 . 

43 

c 

Cabaret, page i4o, tom. IIL 

PL 286 

Cacalie , 3 l , t. III. 

258 

Cacao , 26 , t. IV. 

444 

Caille-lait, 2 ï 3, t. I. 

39 

Cakile, 36 , t. IV. 

4 S 3 

Calament, 384 > !• 

9 ^ 

Calebasse ou Courge , 196, 1. 1 . 

36 

Camélée , 6 , t. IV. 

421 

Camomille , 1 23 , t. III. 

281 

Campanulle, 199, t. I. 

«7 
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Cannabine, page 43 , t. IV, 

PI. 488 

Canneberge, i 4 ,t. IV. 

43 t 

Opillaire , 226 , t. III, 

3.7 

Câprier , 64 , t. II. 

>39 

Cipnoïdès , 296, t. II. 

2,37 

Capucine, 4^2 > *• H- 

244 

Cardamine, 4^2, t. I. 

109 

Carliae, iSy, t. III. 

285 

Carotte , ïSg, t. II. 

t6t 

Carouge , 292, t. III. 

Carthame ou Safran bâtard, 42, t- ÏH» 

344 

Carvi, i 57 , t. IL 

160 

Casie, 45 , t. IV. 

488 

Cassave ou Manihot, 21, t. IV, 

438 

Casse , 384 , t. III.. 

391 

Calaire , 4 o 3 , t. I. 

' 93 

Catanance, 89, t. III. 

271 

Caucalis , 194, *• IL 

lyt 

Cèdre, 2.4, r. III. 

36 t 

Centaurée, (grande), 24, t. III. 

256 

Centaurée, (petite), 228, t. 1 . 
Ceraioïdès , 43 , t. IV. 

48 

Cerfeuil, l'jS , t. IL 

166 

Cerisier, SgS, t. IIL 

401 

Cétérach, 229, t. III. 

3 t 8 

Cli.aniterisier, 36 o, t. III. 

379 

Chaniærodendron , 348 , t. III. 

373 

Champignon, 254 > t- 

327 

Chanvre, 210, t. III. 

309 

Chardon, 5 , t. III. 

255 

Chardon bonnetier on Cardiaire, 63 , t. 

, 111 . 265 

Chardon béni ou Cnicus, 27, t. III. 

257 

Chardon roland ou Panicaut, 2o3, t. II. 

.73 

Charme, 3 oo, t. III. 

Châtaignier, 3 o 6 , t. III. 

348 

35a 

Châtaigne d’eau ou Saligot , 14, t. IV. 

43o 

Chélidoine ou Eclaire, 467, t. 1. 

116 

Chêne, SotJ, t. UI. 

349 



553 Table alphabétîottè 

Chêne vert, page 3 o 3 , t. III. 

tl. 35 o 

Chenille, 353 , t. 11 . 

226 

Chervi, i 6 z , t. IJ. 

i 63 

Chèvrefeuille, 358 , t. III. 

378 

Chicorée, 91, t. III. 

272 

Chiendent, (74 » *• lil- 

299 

Chou , 44 * ) j- 1 - 

106. 

Christophoriarie, i 40 ) t* II- 


Cicutaire , 193 , t. II. 

171 

Cierge épineux, Mélocacté, 1 

; 0 ,t. ÎVi 425 

Ciguë, i 55 ,t. II. 

160 

Ciprès, 3 t I , t. III. 

358 

Circée, i 44 > t. IL 

i 55 

Cirsium , 21, t. III. 

255 

Ciste, 59 , t. II. 

i 36 

Citronnier, 384 » 

SqS et 396 

Claridesiine, 9, t. IV. 

424 

Clématite , 128, t. IL 

i 5 o 

Clinopode ou Basilic sauvage, 

386 ,t. ÏL 92 

Clymenum , 338 , t. II. 

218 

Cochléaria, , t. I. 

lOI 

Coignassier, 4 o 5 , t; III. 

4 o 5 

Colchique, 246, t. IL 

181 et suiv. 

Coloquinte, 197, t. 1 . 


Concombre, igo , t. I. 

3 i et 3 a 

Condrille, 82, t. III. 

268 

Conyze , 3 /, t. III. 

aSg 

Consoude, 262, t. I. 

66 

Coqnelourde, 108, t. IL 

148 

Corail, 281 , t. III. 

339 

Corail ine , 277 , t. IIL 

358 

Corallodendron ,28, t. IV. 

445 

Coralloïdès, 267 , i. 111 . 

352 

Corchorus, 58 , t. II. 

i 35 

Coriandre -,. 179, t. IL 

168 

Coris, 8 , t. IV. 

423 

Corne de cérf, 240, t. 1 . 

49 

Cornouiller, 142 , t. IlL 

410 

7 

Coronille, 
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tCoronille , page 44 ®, t- IH- 

PL 4,9 

Coton, i' 84 , t. I. 

27 

Coudriet oïl Noisetier, 299, t. IIL 

347 

Couronde impériale, 290, t. IL 

>97 

Cotula, i26, t. III. 

282 

Crambé ou Chou marin, 4 ^ 5 , t. I. 

100 

Crapaudine, Syy , t. I. 

90 

Cresson , 4®9 , t. I. 

Ï02 

Croisette, 214, t. I. 

39 

Crotallaire , 4 ^ 7 , t. 111 . 


Cucubale , 4*5 , t. II. 

176 

Cnminoïdès, i 44 > t. IL 

i 55 

Cuscute , 7 , t. IV. 

422 

Cyclame du Pain de pourceau, 296, 

t. I. 

Cynoglose ou Langue de chien, 266, 

1.1. 57 

Cypéroïdès, 196, t. III. 

3 oo 

Cytise, 4 ^ 4 ) t* III* 

416 

Cytiso genista, 4^7, t. III. 



D 


Damasoniom ou Plantain d’eau, 53 , tom. IL i3z 

Dent de cliien , 3 oi, t. IL 

ao2 

Dent de lion ou Pissenlit, 68, t, III. 

266- 

Dentaire , 4^4 > t* I* 

110 

Dentelaire, 269, t. L 

58 

Digitale, 3 t 8 , t. L 

73 

Dodartia, 35 , t. IV. 

478 

Dompte-venin, 169, t. I. 

22 

Doronic , 109 , t. III. 

277 

Dorychnium, 328, t. II. 


Double feuille, 426, t. IL 

s 5 o 

Doucette ou Mâche, 249, t. I. 

52 

Dracocephalon, 355 ,1.1. 

83 

E 

Echinophora, page 17, tom. IV. 

PI. 423 

^chinope ou lîouleçie, 56, t. III. 

26a 

Tome IV. 

Z 
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Échioïdès , page 32 , t. IV. 


Ellébore blanc , 88 , t. II. 

PI. 145 

Élæagnus, 4 ^ j t- IV. 

489 

Ellébore noir, 85 , t. II. 

«441 

Éléborine , 423 , t. IL 

249 

Éléphas, 35 , t. IV. 

482 

Émérus, 440, t. III. 

418 

Emionite , 424 > t. III. , 

322 

Empétrum , 294 , t. III. 

421 

Épervière -ou Herbe à l’épervier, 71, t. 

III. 267 

Éphédra, 43 , t* IV. 

477 

Éphémère, 281, t. II. 

«93 

Épimédium ou Chapeau d’évéque, 469, 

t. L 117 

Épinai'd, 2o5, t. III. 

3 o 8 

Épine jaune ou Scolyme , 94, t. III. 

273 

Épine vinetw, Syi , t. III. 

385 

Éponge, 287, t. III. 

342 

Érable, 374, t. III. 

386 

Érinacea, 43 i , t. III. 


Ers, 344, t. II. 

221 

Érucggo, 470» t- I. 

io 3 

Eschara , 288, t. III. 


Eupatoire, Sg, t. III. 

269 

Euphraise, 337, t. I. 

78 

F 


Fabago , pag. 58 , tom. II. 

PI. i 53 

Fagonia, 73, t. II. 

i4i 

Fayard ou Hêtre, 5 o 5 , t. III. 

35 1 

Fenouil, 167, t. II. 

164 

Fénu grec, 368 , t. II. 

280 

Fer de cheval, 349, t. IL 

225 

Férule , 190, t. IL 

a 70 

Fève, 329, t. IL 

212 

Figuier, I , t. IV. 

420 

Filaria, 532 , t. HL 

367 

Filipendule, 126, t, IL 

i 5 o 
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fiiicule, page X’.S, t. III. 
Flambe ou iris , 263, t. II. 
Fleur de la Passion, i 5 , t. IL 
Fougère , 2 i 3 , t. III. 

Fraisier , i 32 , t. II. 
Frangipanier, 22 , ti IV. 
Fraxinelle , 4 ( i, t. II. 

Frêne, 290 , t. Illi 
Fritillaire , 298, t. IL 
Froment, i 65 , t. III. 

Fucus, 270, t. III. 

Fumeterré , 894, t. IL 
Fungoïdès, 261 , t. IIL 
Fusain , 877 , t. III. 

Fustet, 263, t. IIL 


PI. 186 et stiiv. 
123 et 124 
3 ii et suiv. 
162 

439 

243 

343 

201 

292 et 2g3 
334 et suiv. 
237 


38 o 


G 

OalèOa ou Riié des chèvres> 345, toitii ÎI. 222 


Galeopsis, 364 , t. I. 36 

Garance , 21 o , t. 1 . 58 

Garidella, i 3 , t. IV. 43 o 

Garou oü Thintdée, 327, t. IIL 3 ^ 

Gaude, 698, t. IL 238 

Genet, 4 * 5 , t. IIL 4 '^ 

Genet spartium, 429 » DI. 

Genevrier, 3 i 5 , t. IIL 36 i 

Genipa, 21, t. IV. 436 et 43 ; 

Genisiella ou Génétreole, 43 i, t. III4 4*3 

Gentiane, t 4 t , t. L 4 ° 

Germandrêe, 409, t. I. 57 

Gesse , 336 , t. IL 216 et 217 

Geum , 40, t. IL r *9 

GiroHée, 445, t. t 107 

Giroflier, 28, t. IV. 432 

Glaïeul, 276, t. IL 190 

Glaucium ou Pavot épineux, 47, * 3 o 

Glaux ou Gloux, 167, t. L -66 
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Globulaire, page 65 , t. III. PI. 265 

Gnaplialiutn., Sa, t. IIÎ. 261 

Gnaphalodès, 4 > t. III. . id. 

Grassette , SaS, t. I. 74 

Grateron-, 211, t. I. Sg 

Grémil, e6o , 1. 1 . 55 

Grenadier, 4 i2 , t. III. 4°7 

Groselier, 4*7 > Hï- 4^9 

Guède ou Pastel, 424» I* 

Gui,'362., t. III. 38 o 

Guiacana, 341 , t. III. Syi 

Gondelia, 40, t. IV. 

Guiave, 26, t. IV. 443 

... H 

Haemanthüs , page 19, toin. IV. PI. 433 

Harmala, 55 , t. IL *33 

Haricot, 674, t. IL " 262 

Hedisarum , 55 i, t. II. 226 

Hedypnois^ 90 , t. III. 27* 

Helyotrope , 264, t. L- ^7 

Hélyanthènie,' 55 , t. II. 128 

Herbe à coton, 36 , t. III. 269 

Herbe à éternuer, i 3 o, t. lîL. 283 

Herbe Paris ou Parisetie , 473 ., *• I» * *7 

Herniole ou Herniaire, i 53 , t. III. 228 

Hermania , 16, t. IV. 432 

Hermodacte, 39, t. IV. 

Houblon, 212, t. III. 309 

Houx ou grand Houx , 340 , t. III... Syi 

Houx Frelon ou Fragon, i 33 , t. I, i 5 

Hydrocotyle ou Écuelle d’eau, 2o5, t. IL ï’/i 
Hydrophyllon, j44, I- ’ 

Hypécoon ou Cumin cornu, 466, t. I, n 3 . 

Hypociste, 3 t , t. IV. 477 

Hjsope, - 9 ^ 
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I 

J ACÉE, page 12 , t. III. 

PI. 254 


Jacintlie, 238 , t. II. 

180 


Jacpbëe , io 4 , t. III. 

276 


Jasmin, 335 , t. III: 

568 


If, 3 i 7 , t.III. 

362 


Immortelle , 32 ,, t. III, 

259. 


Impt ratoire, i 8 o , t. II. 

168 


Jonc , 29 ^ t. II. 

227 

j] .'■ 

Jon-thlaspi, 4*i, t. I. 

99 - 


Joubarbe, 65 , t. II. 

14a 


Ivette, 417» t- !• 

98 


Jujubier, Sgy, t. IIL 

4 o 3 


Juliane ou Juliene, 448 )' t. L 

ipS ' 


Juncago , 75 , t. II. 

14a 


Jusquiame,. 219, 1. 1 . 

42 


K 



K.ETM1E,. page iSi-, tom, I. 

a6 


L 



Laitros, page 8i, tom. lit. 

Kl 268 


Laitue, 78, t. IL 

267 


Lamium, 350^ Iv I. 

85 


Lampsane j 92 j-t. III. 

272- 


Langue de cerf, 23 o, I..III., 

219 e 

!t SUIT. 

Langue de serpent, zZy , t. III. 

. . 325 . . 

». ^ 

Larme de Job, 202 , t. III. 

3 o 6 


Laser, 197 , t. II. 

172 


Lavande, 393, t. L 

93 


Laurier, 534 , t. III., 

--t 367 


Laurier cerise , 397 , t. IIL 

4 o 3 


Laurier rose , 35 o , t. III. 

■■.374-. 


Laurier lia, 356 , t. III. 

' ■ - 377^. 

Z 3 
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Lentille , paze 324 » t. II, PI, 

210 

Lentis^ue, 296, t. III. 

345 

Léontopétalon, Zrj , t. IV. 

484 

Lèpidium ou Passerage, 434 * 

io 3 

Lichen , 269, t. III, 

325 

Liège, 3 o 4 , t. III, 


Lierre, 268, t III, 

384 

Lilas, 343, t. III, 

37% 

Limonier, 385 , t. III, 

397 

Limodorum , 4^5 , t. II, 

25 o! 

l.iinonium , 33 i , t, II, 

177 

Lin , 326. t. II, 

ijS 

Linagrostis, 29, t, lY. 

1 inaire , 326 , t. I. 

76 

I is, 284, t. JL 

196 et 196 

Lis asphodèle , , t, II, 

«79 

Lis St, Brnno, 283, t. II. 

194 

Lis jacimlie , 23 S , t. II, 

180. « 

Lis-narcisse, 3 i 4 , t. Il, 

207 

Liseron, (45 , t. I. 

>7 

Litophyte, 283, t, III, 

341 

Livéclie ' 169, t. IL 

171 

Lonchite , 218 , t, IIL 

3 i 4 

Lotier, 354, t. II. 

227 

Lupin, 35 o, t. II. 

2 i 3 

Luzerne, 369, t. IL 

269, 

Lyclinis, 2i5, t. II. 


Lycorperdon ou Yesse de loup, 265, t, III. 

33 i 

Lycopersicon , 289, t. I. 

63 , 

Lÿcope ou Pied de loup , 276,1. 1 , 

89 

Lysimacliie, 270, t. 1 . 

59 

M 

IV'Taceron , page 178 , tom. IL Pi- 

168 

Madrépore, 282 , t. III. 

340 

Malacoïd^,, ^79 » t- 1* 

a 5 

. Mandragore, i 3 i, t. L 
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Mafguerite , page 118, t. III. 

PI. 280 

Irt.irjolaiiie, 397 , t. I. 

94 

Marronnier d’Inde , 366 , t. III. 

382 

!ft’arrube, 38 o , 1. 1 . 

9 » 

Marrubiastrum , t. L 

89 

Classe, 196,1. III. 

3 oo 

Matricaire, 122, t. III. 

281 

Mauve , 171 , t. I. 

23 et 24 

Mayenne, 291 , t. I. 

63 

Médicago, 273 , t. II. 

x 3 i 

JVlélampyre , Bled de vache, 336 , t. ï. 

78 

Melèae, 3 io , t. III. 

357 

Mélianthe , 4 * 5 , t. II. 

245 

Mélilot, 363 , t. II. 

229 

Mçlinet, i 3 g , t. I. 

56 

MéHsse, 382, t. I. 

91 

Melon , 191, t. I. 

32 

Mélopepon, 192, t. I. 

53 

Ménianthe, 217, t. I. 

tS 

Menthe , 272 , t. I. 

89 

Mercuriale 207, t. III. 

3 o 8 - 

IMeurier, 317, t. III. 

362 

Méum , 169 , t. II, 

i 65 

Micocoullier , 367, t. III.. 

383 

Millefeuille, 128, t. III. 

283 

Millepertuis, 48, t. II. 

ï 3 i 

Millet, J71, t III. 

298 

Mirthe , 176, t. II. 

166 

Mitella, i8, t. IL 

126 

Moldavique , 362 ,.t. I. 

85 

Mollé , z8 , t. IV. 



Moluque, ?rfo, t. I. 88 

Alorelle, 286, t. I. 62 

Morgeline, 19, t. II. 126 

Morina, 24 > t. LV. 4 ®° 

Moscatelline ou Eumeterre musquée, Soo, 
t. I. 68 

Mouron, 272, t. I, ^9 

Z 4 



56 o Table alphabétiqfe; 

Mousse, page 244» t. III. 

PL 326: 

Moutarde4^9 , t. ï. 

112 

Mufie de veau , 324 > I* 

75 

Aluguet des bois, t 34 , t. L, 

14 

Alurucuia, 17t. II. 

123 , 

Muscari , 24^ > 

i 8 a 

Myagrum, 42 . 3 -> t. !• 

99 . 

Myrre ou cerfeuil musqué, 176, i 

t. IL i£ 6 . 

Myrthe,, 4 i 9 )t..lII. 

409. 

N 

ARcissE, page 254, tom. IL. 
Navet, 463 ', t. L 

PL t 85 

Néflier , 4^2 , t. IIL. 

Nelumbo, 63 , t. IL 

410 

Nënufar, 62, t. 11 . 

13.7 

Nerprun, SeS, t., IIL 

366 

Nez coupé, 375, t. IIL 

386 . 

Nicotiane ou Tabac, 218, t., t. 

4 t 

Nid d’oiseau, 427, t. II. 

200 

Nigelle ou Nielle, 56 ,. t. IL. 
Nissolia, 18., t. IV. 

t 34 

Nombril de,Vénus, i6i, t. I.. 

^9 

Noyer, 297-, t. III. 

34s 

Nympboi,dès, 296, t. I. 

67 

0 

Obier ou Aubier, page 355 , tom. IIL PI. 376 

Ochre, 339 > t. II. 

219 

OEil de bœuf, 187, t. IIL 

282 

OEillet, 307, t. IIL 

174 

OEillet d'Inde, IIL 

278. 

OEnantho, 770 , t. IL 

1.66 

Oignon, 309, J. il. • 

zoS- 

Olivier, 5,38 , t. IIL 

370 

Omphalo^ès ou petite Bourrache . 

268i ,4 I- 68 
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Onagre, page 147, t. II. PI. i 56 

Opuntia ou Raquette, i 3 , t. II. 122 

Orchis, II- *47 ®'' *48 

Oreille d’ours , 226, t. I. 4 ^ 

Oreille de souris , 26 , t. II. J 26 

Orge , 169, t. III. 295 

Orgue de mer, 286, t. III; 342 

Origan, 396, t. I. 94 

Orme , 342 , t. III. 372 

Ormin, 347 , t. I. 82 

Ornitliogale, 3o2 , t. II. 2o3 

Orobanche , 342, t. I, 81 

Orobe, 332 , t. II. 214 

Orpin , 70, t. I. 140 

Ortie, 208 , t. III. 3 o 8 

Orvale ou Toute-bonne , 349, t. I. 82 

Osmonde, 256 , t. III. 024 

OseiUe, i 43 ,t, III. 287 

P 

PAHORE, page 376, tom. III. PI. 687 

Panais, t86, t. III. 170 

Panis, 172, t. III. 298 

Papaye, 23 , t. IV. 44 ^ 

Pâquerette, 116, r. III. 280 

Pariétaire , 187 , t. III. 289 

Parnassie, 28, t. II. 127 

Paronychia , i 56 , t. III. . 289 

Pas d’âne ou Tussilage, to8, t. III. 276 

Patte d’oie, i 5 o, t. III. 288 

Patience, 146, t. III. 287 

Pavot, 8, t. II. iig et 120 

Pêcher , Sgi , t. III. 4 oo 

Pédiculaire, 332 , t. L' 7 ® 

Pélécinus, 385 , t. II. 354 

Pentaphylloïdès, 1 38 , t. Lf, 

Peyon, 192 , t. I, 33 
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Perceneige , page Siy, t. II. 

PL 3 o 8 - 

Persicaire, lÔg, t. III. 

290 

Persil, i 54 , t. II. 

160. 

Persil de montagnes , 184,. t. II. 

*69. 

Pervenche , 226, t. I. 

' 45 

Périclyménum , SSg, t. III. 

378 

Périploca, 167 , t. I. 

22 

Pétasite, 3 oo, t. III. 

258 

Peucédanum ou Queue de pourceau, 

i 83 . 

t. II. 

*69 

Peuplier , Zz 5 , t. III. 

36 S 

Phalangium, 282 , t. II. 

193 

Phélippæa , 33 , t. IV. 

47 & 

Phellandrie, i 58 , t. IL 

161 

Phitolacca , 141 , t. IL 

*54 

Phlomis, 346, t. 1 . 

82 

Pied d’alouette , 4 o 4 < H» 

241 

Pied de lion, i 55 , t. III. 

289 

Pied d’oiseau, 348 , t. II. 

224 

Pimprenelle, 3 oi, t. 1 . 

68 

Pin , 3 o 8 , t. HL 

355 . 

PiroUe, '62 , t. IL 

i 3 i 

Pivoine, 90 , t. II. 

r 46 

Plantain, 236 , t. I. 

48 

Platane, 3 i 8 , t. III. 

363 

Pluméria , 22 , t. IV. 

439 

Poincillade , 281 , t. HL 

39 t 

Poireau , 3 o 8 , t. II. 

204 

Poirier, 698 , t. III. 

404 

Pois , 334 , t. II. 

21S. 

Pois chiche ou de Belier , 323 , t. II. 

2 I(X 

Pois dç merveille, 4*4 > JI- 

246: 

Polium , 4*3 , t. I. 

97 

Poivre d’inde, 398 , t. I. 

66 

Polygala ou Herbe à lait, 339 , 

79 

Polygonoidès, 32 , t. IV. 

478 

Polypode , 222 , t. III. 

5 i 6 

Polytric, 220, t. III. 

3 iS 
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Pomme de merveille, page 188, t I. 

PL 29 et 

Pomme épineuse, 221, t. I. 

43 et 

Pommier . > t- !• 

406 

PotamogétOn, fyji , UÏ. * 

io 3 

Pourpier , 6, t. II. 

118 

Prêle , 204, t. III. 

307 

primevère, 233 , t. I. 

47 

Prunier, 386 , t. III. 

398 

Pseudo-acacia , 433 , t. III. 

417 

Pseudo-Jictamne , 671, t. I. 

89 

Psyllium ou Herbe aux puces, 241, t. I 

• . 49 

Pulmonaire, 268, t. I. 

55 

Q 

^^üAMOCLiT, page 216, tome I. 

PL 39 

Queue de lion , 269, t. I. 

87 

Quinte feuille, i 36 , t. IL 

t 53 

R 

Raifort, page 464, tome I. 

PL Ï14 

Raiponce, 208, t. I. 

58 

Raisin d’ours, 339., t. III. 

37e 

Rapette ou Porte-feuille, 255 , t. 1 . 

54 

Raphanistrum , 4 ^ 3 , t. I. 

ii 5 

Rapuntium, 3 i 3 , t. L 

6t 

Rapistrum, 4^2 , t. I. 

99 

Rave , 462 , t. I. 

ii 3 

Reglisse , 322 , t. II. 

210 

Reine des prés , 72, t. IL 

i 4 « 

Renoncule, iio, t. IL 

*49 

Renouée , i6i, t. III, 

290 

Réséda , 397 , t. II, 

238 

Rhagadiole, 93, t. II.L 

272 

Rliamnoïdès , 44- 

• 481 

Riiubarba, 160, t. L 

i« 

Ricin, 202, t, III. 

% 



oG^ Table ALPHABÉTrQtfR 


Bicinoïdès, page i 5 , t. lY. 

PI. 423. 


Ris , 170 , III. 

295 


Romarin , 387 , t. I. 

92 


Ronce , , t. III. 

385 


Roquette, 458 , t. I. 

1.1,1 


Roseau, lai , t. IIL, 

Rosée du soleil, 27, t. IL 

- 1,27 


Rosier, 4 ï' 3 , t. III. 

408 


Rubéola ou, petite Garance , a 43 , t 

:. I. 60 • 


Rue, 54, t. II. 

i 33 : 


Piue des murailles, 2,24, t. III. 

5 * 7 - 


S 

Sabot , page 4 ^ 5 , tome II, 

PI. 192 


Safran, 449 , t. II. 

i 83 et 

suiiiv 

Salicaire , , t. II. 

rzg 


Salse-pareille , 5 , t. lY. 

421 


Samole ou Mouron d’eau , 274, t.. 

I. 60- 


Sainfoin , 325 , t. II. 

211 


Salicorne , 40, t. lY. 

485 


Sanicle , 202 , t. II. 

173, 


Santoline, 5 o, t. III. 

260 

334 

Sapin, 3 q 7, t. III. 

353 et 

Sarracéna, ig, t. IV.. 

476 


Sarriete, 291, t. I. 



Savonier, 24, t. IV. 

440 


Sauge, S2 , t. I. 

85 


Saule, 320 , t. III. 

354. 


Saxifrage, 4 ^ , t. II. 

129. 


Saxifrage dorée, 280, t. L 

6o- 

264 

Scabieuse, $7, t. III. 

263 et 

Scirpe, t. III. 

3 eo 


Scorsonè]^,. 84, t. III. 

*69 


Scrophulêdïe , 620 , t. I. 

. . 74 


Sceau dcjîiptrfe-Dame, 187, t. L. 

28 


Sceau de Salomon, t 35 , t. I. 

. .J . 4 


Securidats^i' 547, t. 11. 

. 24. 
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Seigle , page 168 , t. III. 

PI .294 

Séné , 38 o , t. III. 

390 

Seneçon J^o , t. III. 

260 

Sensitive, 352 , t. III. 

ZrjS 

Serpentaire ^ 3 o 8 , t. I. 

70 

Serpolet, Sgi , t. I. 

Sesamoïdès, Sgg , t. IL 

238 

Sicyoïdès, 188 , t. I. 

28 

Sinapistrum ^ 468 , t. I. ' * • • 

tiS 

Sisyrinchinm, 2 i 5 , t. II. 

Sisimbrium , t. I. 

209 

Soldanelle, i 45 , t. I. 

i6 

Soleil, 114, t. III. 

*79 

Sorbier, .407 > t- HI- 
Souci, 134 , t. III. 

284 

Souci d’eaa , 89, t. II. 

143. 

Souche t,, tgS , t. III. 

299 

Soude, 52 , t. II. 

128 

Spai-ganium, 200, t. III. 

3 o 2 

Spartium , 4^8 , t. III. 


Spirœa , Syg , t. III. 

389 

Staçliys OH Épi lleuri, 266, t. I. 

86 

Statice, 229, t. II. 

* 77 . ■ 

Sthæchas , 4 °t > t- !• 

9 ^ 

Storax , 537, t. 111 . 

369 

Sumac , 365 , t. III. 

38 1 

Sureau , 354, t. III. 

376 

Syringa, 378, t. 111 . 

389 

T 


Tamarin, page 26, tome IV. 

PI. 445 

Tamaris , 27 , t. IV. 


Tanaisie, 53 , t. III. 

1 261 ' 

Télèphe, 34, t. III. 

128 

Téléphotd^S, 38 , t. IV, 

485 

Teucrium., 4 ' 6 , t. I. 

gÇ 

Térébintlip, 298 , t. lil. 

.343 
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Terre noix , page i 58 , t. Il, 

PI. 161 

Thalicrrum , 82 , t. II. 

i 83 

Thapsie , 191 , t. IL 


Thim , 389 , t. I. 

93 

Thlaspi, '426 , t. I. 


Thlaspidium, 4 ' 3 i, t. î. 

id. 

Thymbre, 392 , t. I. 


Thyssélinum , l 85 , t. II. 


Tilleul Où Tillaü, 365 , t. Ht 

38 i 

Tithymale , i 5 i , t. I. 

18 

Tithymaloïdès, 12, t. IV. 


Toque, 355 , t. I. 

83 

Tordylium, 189, t. IL 

170 

Tormentille ; 137, t. IL 

i 53 

Toute saine ,39,1. II. 

128 

ToxycoAendron, 564 > Ht 

38 i 

Trachélium , 246 , t. I. 

5 o 

Trèfle, 357, t. II. 

218 

Tribulus , 74, t. II. 

141 

Troène , 333 , t. lit 

367 

Truffe, 269, t. III. 

333 

Tulipe, 292 , t. II. 

199 et 200 

Turrette, 461 , t. I. 


V 


VAnÉRtAWE, fage 246, tome L 

PL 52 

Valériane grecque, 281 , t. I. 

6t 

Velar ou Tôrtelle , 461 , t. I. 

lit 

Verge dorée, toi , t. III. 

275 

Véronique , 276, t. I. 

60 

Verveine , SgS, t. L 

94 

Vesce, 34 bi,-t. II. 

221 

Veswicflria , 3 ?, t. IV. 

485- 

Vigne, 369, t. III. 

■ ’ 584 

Vipérine , i66 , t. I. 

54 

Violette, 380, t. II. 

23 i 

Viorne , 556 , t. III. 

377 

yulaéyaira, 827, t. IL 

2i» 
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X 

!X AïîTHiuM, page a , tome IIL 

PI. aôa 


Kernnthemuni, i 36 , t. 111 . 

284 


Xipoion , ayi , t. 11 . 

189 


Xylosteon, 36 o, t. IH. 

379 


Z 

Zacintha, page 84, tome III. 

PL 269 


Fin de la Table alphabétique 

des genrei 

r de 

Plantes. 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES DÉNOMINATIONS LATINES. 

Les premiers chiffres indiquent tes numéros des 

pages et les tomes 
ceux des planches^ 

les seconds indiquent 

’ A 

Abies , page 307 , tom. IIL 

PI 333 et 534 

Abrotanum , 47 , t. III. 

260 

Absinthium , 43 , t. III. 

id. 

Abutilon , 180 , t. I. 

25 

Acacia, 35 r, t. III. 

375 

Acajou , 20, t. IV. 

435 

Acanthus, 343 , 1. 1 . 

80 

Acei-, 374, t. III. 

386 

Acetabuluin , 277 , t. III. 

338 

Acetosa , 143 , t. III. 

287 

Aconitum , 400, t. II. 

aSg et 240 

Adhatoda, 241, t. I. 

79 

Adiantum , 226, t. III, 

317 

Agaricus , 263 , t. III. 

S 3 o 

Agératum ,7,1. IV. 

422 

Agrimonia, 146, t. I. 

t 55 

Agrimonoides , 146 , t. I. 

id. 

Ahouai, 20, t. IV. 

434 

Alaternus , 33 o , t. III. 

266 

Alcea, 177,t. I. 

25 

Alchymilia, i 55 , t. III. 

289 

Alcyonium , 288 , t. III. 

342 

Alga , 276, t. III. 

337 

Alchechengi, 290, t. I. 

64 

Aibagi, 47, t. IV. 

4'^9 

Allium f 
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Allium, pag. 3 iJ^, t. II. 

PI. 2 oG 

Alnus , 3 ia, t. III. 

359 

Aloe , 277, t. II. 

191 

Alsinastrum , 25 , t. II. 


Alsine , 19, t II. 


Althæa , 176, t. L 


Alyssoides , 439, 1 . 1 . 

104 

Alyssoa, 436 , t. I. 

id. 

Amarantliojdes, 12 , t. IV. 

4^9 

Amarantliti^ , 2 , t. II. 

n8 

Ambrosifl, 3 , t. III. 

252 

Ammi, « 53 , t.II. 

jSg 

Amigdalus , Sgô, t. III. 

402 

Anacampseros , 70, t. II. 

140 

Anagallis , 272 , t. I. 

59 

Anagyris, 433 , t. III. 

4 i 5 

Ananas , n , t. IV. 

426 e 

Anapodophyllon , i 3 , t. II. 

. J 22 

Anblatiim , 54 , t. IV. 

481 

And rosace , 23 i, t. I. 

406 

Androsæmum , 39, t. II. 

128 

Anemone98 , t. II. 

147 

Anethum , 182, t. II. 

169 

Angelica , 172 , t, II. 

167 

Anguria , ig 5 , t. I. 

33 

Anonis , 365 , t. II. 

220 

Antirrhinum , 824, t. I. 

75 

Apparine, 211 , t. I. 

39 

Aphaca, 347 > 

223 

Aphyllantes , i8, t. IV. 

43 o 

Apium, i 54 , t. II. 

ï6o 

Apocynunij i 63 , t I. 

20 

Aqnifolium, 34 o , t III. 

371 

Aquilegia, 408, t. II. 

24t 

Aralia , 142 . t. II. 

.54 

Arbutus, 336 , t. III. 

368 

Argemone , 12,1. 11 . 

”9 

Arisarum , 3 ib , t. I. 

70 

Tome ir. 

A a 



Byo Table AiPHABÉTiQuE 

Aristolochia, pag. 3 ii >t. L 

PL 7» 

Àrmeniacà , SSg, t. III. 

S99 

Àrternis;a, 4S , t. 111. 

260 

Arum , 204 , t. I. 

69 

Arundo, iqi , t. III^ 

Asarina , 332 , t. L 

76 

Asarum, 140 , t. III. 

286 

Asclepias, 169 , t. I. 

22 

Àscyrum-, 5 z , t. II. 

ï 3 i 

Asparagus , 142 , t. IL 

i 54 

Asperugo, 255 ,t. I. 

64 

Asphodelus , 253 , t. IL 

178 

Asplénium , 229 , t. IIL 

5 i 8 

Aster , g6 y t. III. 

*74 

Àsteriscus, i 32 , t. IIL 

283 

Astéroïdes , 41, t- IV, 

487 

Astragaloides, 346 , t. IL 

223 

Astragalus , 879 , t. II. 

233 

Astrantia , 174, t. II. 

166 

Atriplex, 148, t. III. 

286 

Avena , 170, t. IIL 

297 

Aurantium , 385 , t. III, 

393 

Auricu.'a ursi, 225 , t. L 

46 

Aaedarach, 877 , t. IIL 

387 

B 

Ballote, pag. 363 , t. II, 

PL 85 

Balsamina, 387 , t. II. 

icp 

Barba Caprae , 72, t. II. 

141 

Barba Jovis , 44 ^ , t. III. 

419 

Bégonia, 24 , t. IV. 

44 * 

Belladona, i 3 i, t. I. 

i 3 

Bellis , 116, t. III, 

280 

Berberis , 871, t. III. 

385 

Bermudiana, 3 i 8 , t. II. 

2 o 3 

fieta, 141 , t. III. 

286 

Betonica , 4 ^^ > !• 

96 



DES DÉNOMINATIONS LATINES. 5/1 


Belula , pag. ai 4 , t. III. 

PI. 36 o 

Bidens,64, t. III. 

262 

Rignonia , 3 i 5 , t. I. 

Bistorta, 164., t. III. 

72 

291 

Elattaria , 284, 1.1. 

61 

Blittum, 162 , t. III. 

288 

Boletus , 262 , t. III. 

229 

Borrago, 261 , t. I. 

53 

Brassica , 44 ^, 1. 1 . 

106 

Brunella , 358 , t. I. 

. 84 

Bryonia, i 85 , t. I. 

28 

Buglossum, 262, t. I. 

53 

Bugula , 4 ’ 9 > t* 

98 

Bulbocastanum, 366 , t. III. 

382 

Bulbocodium , 38 , t. IV. 

Buphtalmum , 187 , t. III, 

282 

Bupleurum, 164, t. II. 

i 65 

Bursa pastoris , 1. 1 . 

io 3 

Butomus, 85 , t. II. 

143 

Buxus , 29.3, t. III. 

345 

c 

Cacalia , pag., 3 i , t. IL 

PL 286 

Cacao, 26, t. IV. 

444 

Cachrys , 199 , t. II. 

172 

Cachyle, 36 , t. IV. 

483 

Calamintha, 384 > ^ 

9 * 

Calceolus , 4*5 , t. IL 

349 

Caltha, i 34 , t. III. 

284 

Campanula , «99, t. L 

87 

C'annabina , 43 , t. IV. 

4S8 

Cannabis , 210, t. III. 

309 

Cannachorus, 479 » t- IL 

192 

Capnoide», SgS, t. IL 

237 

Capparis, 64 , t. II. 

i39 

CaprifoUum, 358 , t. III. 

378 

Capsicum, agS, 1.1. 

66 

Aa 2 



3f2 Table ALPîiAfcÉTiQuÈ 


Cardamindum , pag. 4*2 , tOin. II. 
Cardaminè , 45 a , t. I. 

Cardiaca, 368 , t. I. 

Carduus , 5 , t. III. 

Carliaa, 1 3 ^, t. IIL 
Oarpinus , 3 oo, t. IIL 
Carthamus , 4 * > 

Carvi, 157, t. II. 

Carycphyllat'a, i 3 o,t. II. 
Caryophyilus , aoy, t. III. 
Caryophylius Aromaticus , 28, t. IV. 
Casia , 45 , t, IV. 

Cassia, 36 ' 2 , t. III. 

Cassida , 555 ,1. 1 . 

Castanea, 3 o 6 , t. III. 

Catanance, 89, t. III. 

Cataria, 4°5 , t. I. 

Caucalis,_i94, t. II. 

Cedrus , 214 , t. III. 

Celtis , 367 , t. III. 

Centaurium majus, 24 , t. IIL 
Centaurium minus , 228,1. 1 . 

Cepa , 609 , t. II. 

Cerasus , 393 , t. III. 

Ceratoides, 43 , t. IV. 

Cerintlie, i39, t. I. 

Chaerophyllüm, iy 5 , t. IL 
Chamæ-cerasus, 56 o , t. 111 . 
Chamedris , 4^9 > *• 

Chamelea, 6, t. IV. 

Chamæmelum, 123 , t. III. 
Chamasnerion, 35 o, t. IIL 
Chamæpitis , 4*7,1. 1 . 
Chamærôdendros , 348, t. III, 
Cfcelidonium , 467 , t. I. 
Chenopôdium , i 5 o , t. III. 
Chondrilla, 82 , t. III. 
Çhristophoriana, 


!>]. 244 

109 

87 

265 

285 

348 

i6i> 

i5t 

174 

432 

488 

5 ,-»« 

33 

552 

274 

95 

jyi 

56i 

583 

256 

48 

2o5 

401 

56 

166 

S79 

97 
421 
281 

374 

98 
373 

n6 

288 

268 

i54 



'DES DÉNOMINATIONS 

LATINES. 5'/5 

Chrysaatliemam , pag. 118, t. HL 

PI. 280 

Chrysopleniutn , 280 , t. I. 

60 

Cicer ^ 323 , t. IL , 

210 

Cichoriurn , 91 , t. III. 

272 

Cicuta , i 55 , t. II. 

160 

Cicutaria, 193,1. II. 

171 

Cinara , 10, t. III. 

253 

Circæa, i 44 ) f- U* 

i 55 

Cirsium , 21 , t. IIL 

255 

Cistus , 59 , t. II. 

i 36 . 

Citreura , 384 > 

395 et 396 

Oaiulestina, 9, t. IV. 

4^4 

Clemaiitis, 128 , t II. 

i 5 o 

Clinopodium , 386 , t. IL. 

9 ^ 

ClimeauBi, 338 , t. II. 

218 

Cnicus , 27 , t. III. 

207 

Coclearia, 45 * , t. I. 

toi 

ColchicuiB, 246, t. IL 

Colocynthis , 197, t. L 

181 etsuiy. 

Colutea, 4 ^ 9 , t. lU. 

4 . 1 8 

Convolxulus , 145 , L I, 

»7 

Gonyza , 5 j, t. III. 

259 

Corallina , 277 , t. IIL 

338 

Corallodéndros , 28 , t. IV. 

445 

Coralloides , 267 , t. III. 

332 

Corallum, 281 , t. III. 

53 ^ 

Corchorus, 58 , t. IL 

i 3 i 

Coriandruin , 179, t. IL 

168 

Coriadum,, 4^4 > ^ 

246. 

Coris, 8 , t. IV. 

423 

Cornus., 4^1 > t. III. 

410 

Corona imperialis , 290 , t. IL 

197 et 195 

Corona; solis, I^ 4 ^t• IH* 

* 79 - 

Coronilla, 440 » t- lU- 

4«9 

Coronopus , 240, ’t. I. 

4 ». 

Coryllus , 299, t. IIL 

347 

Cotinus , 363 , t. III. 

380 

CoLula, 126, L 111 . 

28» 

A a 3 



374 Table alphabétique 

Cotylédon, pag. i 6 i, u L 

PL tg 

Cramb'e, 4 * 5 , t. I. 

too 

Crataegus, 407 , t. III. 

4 o 5 

Crytmam, 181, t. IL 

169 

Crocus', 419 » t- II- 

ï 83 et suitï 

Crotalaria , 4 * 7 , t- HL 

Cruciata, 214, t- I- 

39 

Cucubâlus, 4 ^ 5 , t. IL 

Ï76 

Cucumis , igo, t. I. 

3 i et 3 a 

Çucurbita, 196, t. I. 

36 

Gutninoïdès, i 44 > t- H* 

i 55 

Cupressus, 3 ii, t. IIL 

358 

Cuscut'a, 7, t. IV. 

422 

Cyanus, 17, t. III. 

4 i 5 

Cyclamen, 298, t. 'I. 

68 

Cydomà, 4 o 5 , t. III. 

4 o 5 

Cynoglossum, 266, t. I. 

67 

Cyperoïdès, 196, t. III. ^ 

3 oa 

Cyperus, igS, t. IIL 

299 

Cytiso genista, 4^7 , t. III. 

Citysus , 434» t- III- 

416 

D 

Damasoitium , pag. 53 , t. IL 

PL i 32 

Daucus , iSg, t. IL 

143 

Delphinium, 4 o 4 > t- H- 

241 

Dens càriis, 3 o 1, t. II. 

202 

Dens léonis, 68, t. IIL 

266 

Dentaria, 454, t- L 

IlO 

Digitalis, 3 ) 8 , t. L 

73 

Dipsàcus, 63 , t. IIL 

265 

Dodartia, 33 , t. IV. 

47 *^ 

Doronicum , 109, t. III. 

277 

Dorychnium, 328, t. il. 

211 

Dracocophalon, 355 , t. L 

85 



DES DENOMINATIONS 

LATINES. 375 

E 

Echinophora , pag. 17, t. LV» 

PI. 422 

Ecliinopus, 36 , t. III. 

Echioides , 3 a , t. IV. 

26a 

Ecliium, 256 , t. I. 

54 

Elæagrius, 46, t. lY. 

489 

Elephas , 35 , t. IV. 

48* 

Elycrisum , 32 , t. III. 

aSg 

Emexus , m* 

4i8 

Empetrum, 294, t. III. 

421 

Ephedra, 45 , L IV. 

477 

Ephemerum, 281, t. IL_ 


Epimedium, 4^9, t. 1 . 

tij 

Equisetum , 204, t. III. 

307 

Erica344, 

Erinacea , 43 i , t* III. 

37 â 

Éruca, 458 , 1.1. 

III 

Erucago, 470,1. 1 . 

loS 

Ervum , 344, t. II. 

22 h 

Eryngium, agS , t. IL 

173 

Erysimum, 46 p, t. L. 

Eschara, 288, t. III. 

l.LI 

Evonymus, 377 , t. III. 

388 

Eupatorium ,39,1. IIL 

269^ 

Euphrasia, 337, t. I. 

7 * 

F 

Faba, pag. 329, tom. 11 . 

PL 212 

Fabago, 58 , t. IL. 

i 53 

Fagoni», 53 , t II. 

241 

Fagopyrum, i 63 , t. III. 

290- 

Fagus, 3 o 5 , t. III. 

351 

Ferrum equinum349, t- H- 

aaS 

Ferula, igo, t. 11 . 

1,70 

Ficus, i, t. IV. 

420 

.Filago,' 36 , t. IIL 

25 a 


A a 4 



5 y 6 Table ALPHABÉTiQirfi 


Filicula, pag. zzS, t. IIL. 



Filipenduk, 126, t» II. 

PI. iSo 


Filix, an , t- in. 

3 n ^ 

et suiVi 

Foenicdlum , 167, t. II. 

»64 


Foenuin giecuni, 568 , t. Ili. 

23 o 


Fragaria, iSa, t. II.. 

i 52 . 


Frangula., 268, t. IIL, 

383 


FraxineUa, 4.H > t. II. 

243 


Fraxinus , 290, t. IIL 

543 


Fritillaicia , 298, t. IL 

201 


Fucus, 270 , t. IIL, 

3.54 

et suif, 

Fumaria, ‘294, t. II. 

Fungoides, 261, t. 111 . 

*37 

et 32.8 

Fungus , 344, t III. 

327 

G 

Oalega , pag. 345, tom. IL, 

Pl. 222 


Galeopsis , 364 , t* L 

86 


Gallium , 21 3 , t. I. 

39 


Garidella, i 3 , t. IV. 

430 


Genipa , 21, t. IV. 

436 ' 

et 437 

Genista , 4^5 , t. III. 

Genisia spartium, 4 * 9 , t. IIL. 

4 u 


Genistella, 431 , t. HI. 

4 i 3 


Gemiatia , i 4 i, t. 1 . 

40 


Géranium , yS, t. II. 

142 


Geum, 40, t. IL 

129 


Gladiolus, 276, t. IL 

J 90 


Glaucium , 47 , *• IL 

j 3 o 


Glaux, i 57, t. 1. 

60 


Globularia , 65 , t. III. 

265 


Glycyrrhisa, 022, t. IL 

210 


Gnaphalium , 62, t. III. 

261 


Gnaphalodes, 4, 

26'i 


Gramen , 174 , t- HI- 

*99 


Granadilla, i5, t. IL 

J23 I 

et 124 

Grossularia, 417, L IIL 

409 




Î)ES DÉNOMINATIONS 

LATINES. 577 

Cuiacana, pag. 371, t. III. 

PI. 371 

Guiava, a 5 , t. IV, 

443 

Gunileiia, 4 o> t- IV. 

486 

H 


Haema'Nthus, pag. 19, toin. IV, 

PI. 433 

Harmala, 55 , t. II. 

i 33 

Hedera, 268,1. III. 

384 

Hedypnois , 90, t. III. 

271 

Hedisarum, 35 i, t. II. 

22S 

Heliaiithemum , 55 , t. II. 

128 

Heliotropium , 264, t. I. 

57 

Helleborine , 426, t. II. 

249 

Helleborus, 85 , t. II. 

144 

Hemionitis, 424, t. III. 

322 et 323 

Herba paris, 473 , t. I. 

117 

Hermannia, 16, t. IV. 

432 

Hermodactylus, Sg , t. IV. 


Herniaria, i 53 , t. III. 

228 

Hesperis , 44 ^, t. I. 

108 

Hieracium , 71, t. III. 

267 

Hippocastanum, 366 , t. III. 

382 

Hordeum , i6g, t. III. 

295 

Horminum, 347, t. I. 

82 

Hyacinthus , 238 , t. IL 

180 

Hydrocoiyle, 2o5, t. II. 

173 

Hydropbylloa, 144, t. I. 

t6 

Hyosciamus, 219, t. I. 

4 ® 

Hypecoon, 466, t. I. 

jii 5 

Hypericum, 48, t. IL 

i 3 t 

Hyppocistis , 3 i , t. IV. 

477 " 

Hyssopus, 400, t. 1 . 

95 


I 


Jacea, pag. 12, tom. HL 

K. 254 

Jacobea, 104, t. I!L 

2.7S 



378 TABtE AEPHABÉTIQüR 

Jalapa , pag, 44 ® > *• !• 

PI. 5 o 

Jasminura , 335 , t. III. 

368 

llex, 3 o 3 , t. IIL 

35 o 

Imperatoria , 180, t. IL 

168 

Jonthlaspi, 4 ®i > t. L 

99 

Iris, 263, t.II. 

186 e 

Isatis , 4®4 > t. !• 

100 

Juncagp, 75 , t. II. 

142 

Juncus, 29, t. IL 

227 

Juniperus, 3 i 5 , t. III. 

36 i 

K 

Kali , pag. 52 , tom. IL 

PI. 128 

Ketmia, 181, t. I. 

2& 

L 

Lacrima Job, pag. 202 , tom. HL 

PI. 3 o& 

Lactuca, 78, t. II. 

267 

Lamium, 339, ^ 

85 

Lampsana , 92, t. III. 

272 

Lapathum, 146, t. HL 

Lappa, 26, t. III. 

256 

Larix, 3 io, t. III. 

357 

Laserpitium, 197, t. IL 

172 

Lathyrus, 336 , t. IL 

216 c 

Lavandula, 393, t. I. 

93 

Laurocerasus, 397, t. IH. 

4 o 3 

Laurus, 334 > m* 

367 

Lens , 3 a 4 , t. II. 

ZlO 

Lentiscus, 296, t. III. 

345 

Leonuyus, 269, t. L 

87. 

Leantopetalon, 37, t. IV. 

484 

Lepidium, 4^4 > t- !• 

io 5 

Lcucanthemum, 120, t. III. 

280 

Leucoium, 44 ^, t. I. 

107 

Lichen, iSg, t. III. 

325 



DES DÉNOMINATIONS LATINES. 3/^ 


Ligusticum, pag. 196, t. II. 

PI. 171 

Ligustrum, 333 , t. III. 

367 

Lilac , 343, t. III. 

372 

Lilio asphoclelus, 257, t. IL 

»79 

Liliastrum, 283, t, II. 

ï 94 

Lilio Hyacinthus, 238 , t. IL 

180 

Lilio narcissus, 214, t. IL 

207 

Lilium, 284, t. 11 . 

195 et 196 

Lilium convallium, i 34 , t. I. 

4 

Limon, 385 , i. III. 

397 

Limonium, 33 i , t. IL 

177 

Limodorum , 4*5 > t. II. 

aSo 

Linagrostis, 29, t. IV. 

Linaria , 326, t. 1 . 

76 

Lingua cervina, 23 o , t. III. 

21g et suiv. 

Linum , 326, t. IL 

176 

Litophyium , 283, t. III. 

. 34 * 

Litho-spermum, 260, t. I. 

55 

Lonchitis, 218, t. III. 

Si4 

Lotus, 554, t. IL 

2i3 

Lunaria, 44 *^ > t- 

io 5 

Lupinus, 33 o, t. IL 

2i3 

Lupulps, 212, t. III. 

309 

Luteo 4 ,398, t. II. 

238 

Lychnis, 2 i 5 , t. IL 

175 

Lycoperdon, 265 , t. III. 

35 i 

Lycopersicon, 289, t. I. 

63 

Lycopus, 276 , t. I. 

89 

Lysimachia, 270, t. 1 . 

^9 

M 

IVEadkepora , jpag. 282, tom. IIL 

PL 340 

Marjorana, S97, t. I. 

94 

Malacoides, 179,1.!. 

25 

Malva, 171, t. I. 

z 3 et 24 

Malus , 408, L I. 

406 

Maadragora, i 3 i, t. L 

la 



,38o Taexe alpha b^tiqub 


Manihqt,: pag. 21, t. IV. 
Marrubiastrum , SyS, t. L 
Marrubiuin, 38 o, t. I. 
Matricaria , 122 , t. III. 

Mays, 200, t. III. 

Meilica, 369, t. II. 
Medicago., 373, t. II. 
Melampyrum, 336 , t. I. 
Melianthus, 4 i 3 , t. II. 
Melilotus, 363 , t. II. 
Melissa, 382, t. I. 

Melo, 191,1.1. 

Melocactus, 10, t. IV. 
Melongena, 291 , t. I. 
Melopepo, 192, t. I. 

Mentha, 272 , t. I. 
Menyanthes., 217, t. I. 
Mercuriaüs , 207, t. III. 
Mespilus, 42® > t- in. 

Meum, 169,1. II. 

Milium , 171, t. III. 

Mille folium, 128, t. III. 
Mimosa, 352 , t. III. 

Mitella, 18, t. II. 

Moldavica, 362 , t. I. 

Molle ,28,1. IV. 

Molucca, 370, t. I. 
Momordica, i88, 1. 1 . 
Morina , 24, t. IV. 

Morus, 317 , t. III. 
Moscatellina, 3 oo, t. I, 
Murucuia, 17 , t. IL 
Muscari, 243, t. II. ■ .ir; 
Muscus, 244 , t. HL 
Myagrum, 4 ® 3 , t. 1 . 
Myosotis, 26,t. IL 
Myrrliis, 176, t. IL 
Myrtus, 4 i 9 > t* W* 


PL 4"8 

89 

91- 

281 

3o3 et 

231 

id. 

78- 

245 

229 

9' 

32 
4®5 

63 

33 
89 
i 5 

3o» 
410 
i65 
298 
282 ' 

375 

J 26 
85 

88 

29 et 
480 
363. 
68 
125 
>80 
526. 
98 

ia& 

1661 

4 <?ft, 



33ËS DÉNOMINATIONS LAT-îNEsi 58l 


N 


NAPüs , J)ag. 463 , tom. I. 

Narcisse leuroium, Siy, t. II. 

PI. 208 

Narcissus , 254 , 

i 85 

Nasturiiam , 4 ^ 9 , !• 

Nelumbo , 63 , t. II. 

■ 

Nerîon , 35 o , t. III. 

374 

Nicotiana , 218 , t. J. 

4 t 

Nidtis avis, 427 , t. II. 

25 o 

Nigella, 56 , t. II. 

NissoJia , 18, t. IV. 

•i 34 

Nux, 297, t. III. 

346 

Nimphaea, 62 , t. II. 

i 37 et t 38 

Nymphoides, 295, t. L 

67 

0 

OcHRUs, pag. 339, tom. II. 

PI. 219 et 220 

Ocymum, 4 o 7 > 

96 

OEnanthe, i70, f. II. 

166 

Olea, 5 . 38 , t. III. 

370 

Omplialoiles, 268 , t. I. 

58 

Onagra, 147, t. II. 

i 56 

Oaobrychis , SaS , t. II. 

211 

Opbiglossum , , t. III. 

5=5 

Ophris, 426, t. II. 

260 

Opulns, 555 , t. III. 

576 

Opuntia, t 3 , t. II. 

247 et 248 

Orchis,' 4 t 5 , t. II. 

Oreoselinum , 184, t. II. 

169' 

Origanum , 396 , t. I. 

94 

Ornitogalum, 3o2 , t. II. 

2 o 3 

Ornithopodium , 548 , t. II. 

224 

Orobanche , 342 , t. I. 

8t 

Orobus , 332 , t. II. 

214 - 

Oriza, tyo, t. III. 

«5S 



t 


58^ Tasle alphabétique 


Osmunda, pag. 236 , t. III. 

PI. 324 

Oxicocciis, i 4 , t IV. 

43 t 

Oxys, i 68 , U I. 

^9 

P 

pAEONlA, pag. go, tom. IL 

PI. 46 

Paliurus, 376 , t. III. 

387 

Panicum, lya, t. III. 

298 

Papayer, 8, t. II. 

119 et 120 

Papaya , 25 , t. IV. 

441 

Parietariai, ,i57, t. III. 

289 

Parnassia , 28 , t. II. 

127 

Paronychia, i 56 , t. III, 

289 

Pastmaca, 186 , t. III. 

17,0 

Pedicularis, 332 , t. I. 

76 

Pelecinus, 385 , t. II. 

334 

Pcntaphylloïdès, i 38 , t, IL ■ 

Pepo, 192, t. I. 

33 

Peridymenum , 359, t, IIL 

378 

Periploca, 167, t. I. 

22 

Persica , Sgi, t. III. 

400 

Persicaria , iSg, t. III. 

290 

Pervinca, 226, t. I. 

45 

Petasites, 3 o , t. III. 

258 

Peucedanum , i 83 , t. IL 

169 

Phalangium , 28a , t. II. 

193 

Phaseolus, 274, t, IL 

33 a 

Phelippæa, 33 , t. IV. 

476 ' 

Phallandrium, i 58 , t. IL 

161 

Phyjirea, 332 , t. III. 

367 

Phlomis, 346 , t. I. 

8a 

Pliitolacca, i 4 i, t- IL 

i 54 

Pimpinella, 3 oi, t. 1 . 

68 

Pinguicula, 3 a 3 , t. 1 . 

74 

355 et 356 

Pinus, 3 o 8 , t. III. 

Pisum , 334 > t- II* 

2 f 5 

Plantago^, 236 , t. L 

45 



DES DÉÎÎOMTNATIONS 

LAflKES. 385 

Plsftanus, pag. 3 i 8 , U III. 

PI. 363 

Plumbago , 269, t. I. 

58 

Plumeria, 22 , t. IV. 

439 

Poinciana, 281 , t. III. 

39. 

Polæmoniuin, 281, t. I. 

61 

Polium , 4'3 > t" I- 

Îl 7 

Polygala, Sog , t. I. 

79 

Polygonal uni, i 36 , t. I. 

>4 

Polygonoides, 82, t. IV. 

478 

Polygonuni) 161, t. III. 

290 

Polypodium , 222 , t. III. 

3 i 5 : 

Populago , 89 , t. II. 

145 

Populus, 323 , t. 111 . 

565 

Porrum , 3 o 8 , t. II. 

204 

Portulaca, 6, t. II. 

J18 

Potamogeton , 47 * > t" !• 

io 3 

Primula veris, 235 , t. I. 

47 

Prunus, 266, t. III. 

398 

Pseudo-acacia, 438 , t. III. 

417 

Pseudo-dictamnus , 871, t. I. 

89 

Psyllium , 241 , l. I. 

49 

Ptarinica, i 3 o, t. III. 

285 

Pulmonaria, 258 , t. I. 

55 

Pulsatilla , 108 , t. II. 

.48 

Punica, 4*25 t. III. 

407 

Pyrol.i, 52 , t.' II. 

i 5 i 

Pyrus, 3 g 8 , t. III. 

404 


Q 


QuAMocLrr, pag. 216, tom. I. 

PI. 39 

Quercus, Soi , t. III. 

34 g 

Quinquefolium, i 55 , t. 11 . 

i 53 

R 

R.Axiracüi,tTs , pag. iio, t. II. 

PI. 149 

Rapa , 462 ,t. I. 

1 r 3 



S84 Table albhab 

É T ï Q Ü B 

Rapbanistrum ^^pag. 4^5 , t. I. 

PI. ii 5 

Baphanus, 464 , t. I. 

114 

Bapistrum , hp-i ., 1. 1 . 

99 

Bapunculus, 208, 1. 1 . 

58 

Bapuntiutn , 3 i 3 , t. L 

6t 

Beseda , 297 , t. II. 

358 

Bhabarbarum , 160, t. 1 * 

18 

Bhagadiolus , 96 , t. IIL 

272 

Bbainnus , 325 , t. III. > 

366 

Bhamnoides, 44 > *• 

481 

Bhus, 565 ,t. III. 

38 1 

Bicinoides, i 5 , t. !IV. 

423 

Bicinus , 202 , t. III. 

3 o 7 

Bosa, 4 i 3 , t. III. 

408 

BoS-marinus, 387 , t. 1 . 

9 ^ 

Bos Solis , 27 , t. II. , 

127 

Bubeola , 243, t. I. 

5 o 

Bubia , 210 , t. I. 

28 

Bubus , 372 , t. III. 

385 

Buscus , i 58 ,1. 1 . 

i 5 

Buta , 54, t. II. 

i 55 

Buta muraria , 224 , t. III. 

3(7 


s 

Salicaria , pag. 4^ , t. II 
Salicornia ,4° , t. IV. 

Salix , 320, t. III. 

Salvia , 252, t. I. 

Sambucus , 354 > *■ 

Samolus , 274 , t. I. 

Sanicula , 202 , t. II. 
Santolinaj 5o , t. III. 
Sapiadus ,24, t. IV. 
Sarracena, 19,1. iV. 
8atureia, 291,1.1. 

Saxifraga , 42 , t. II. 
Scabiosa,57, t.,III. 


K. 129 
485 
364 
83 
376 

. 60 

.73 

260 

440 

476 

120 

265 fit 2G4 
Scandix, 



toËS dénominations LATINES' 335 


Scandix , pag. 201 ^ t. II; 

PI. 173 

Scirpus , 195 , t. ill. 

Soo 

Bclarea, 343 , t. I. 

82 

Scolimus i 94 , t. III. 

273 

Scorpioides, 353 , h II; 

226 

Scorsonera , 84 , t. III. 

269 

Scrophularia , 326 , t; I; 

74 

Secale , i68 , t. III. 

'294 

Securidaca , 247 j t. ïî; 

224 

Sedum , 65 , t. II. 

i 4 o 

Senecto, 4 ° » *• IH* 

260 

Senna , 38 o , t. III. 

390 

Sei-pillum , Sgi, t. I. 


Sesamoides, Sgg , t. lî; 

238 

Sicyoides , 188 , t. I. 

28 

Sideritis j 377 , t. I. 

90 

Siliquâ , 292 , t. III. 

■344 

Siliquastrum , 432 , t. III; 

414 

Sinapi, 459 , t. I. 

112 

Sinapisirutn , 468 , t. I. 

116 

Sisarum , 162 , t. II. 

i 63 

Sisymbrium, 456 , t. I. 

109 

Sisyriachium , 276, t. II; 


Sium, l6i , t. II. 

162 

Smilaxj 5 , t. IV; 

420 

Smirnium , 178 , t. Il; 

i68 

Solanum , 286, t. I. 

62 

Soldaaella , 146, t. I. 

16 

Sonchus , 81 , t. III. 

268 

Sorbus , 407 » t. III. 


Sparganiiim , 202 , t. III; 

S07 

Spartium , 4^8 , t. III. 

4t2 

Sphondylium , 187, t. II. 

170 

Spinacia , 2o5, t. III. 

5 o 8 

Spitæa, 379, t. III. 

38 g 

Spongia, 287, t, III. ' 

342 

Stachys , 366 , t. I. 

86 

StaphylodeadroD , 37$ > t IIL 

385 

Tome IF. 

6 b 
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Staiice, pag. 229, t. II, 

PI. 177 

Stæchas , 401 , t. I. 

95 

Stramonium , 22 , t. 1 . 

43 

Styrax', SSy , t. ÏII. 

297 

Suber, 5 o 4 , t. HL 


Symphit'um , 252 , t. 1 . 

56 

Sjringà , SyS, t. III. 

389 

T 


Tagetes , pag. 111 , t. III, 

PI. 278 

Tamarindus, 26, t. IV. 

445 

Tamariscus, 27 , t. IV. 


Tamnus, 187, t. I. 

28 

Tanacetum, 53 , t. III. 

261 

Taxus, Zi J, t. III. 

362 

Telephium, 34 , t. III. 

128 

Telephoides , 38 , t. IV. 

485 

Terebinthus, 295 , t, III. 

Sgi 

Teucrium, ^16, t. I. 

98 

Thaliotrum , 82, t. II. 

343 

Thapsia, 191, t. II. 

171 

Thlaspi , 4*6 , t. I. 

lOI- 

Thlaspidium , ^Zt , t. I, 

M 

Thuia, 3 n , t. III. 

S 58 

Thymbra, 392 , t. I. 


Tiiymelea, 4 * 7 ) t. III, 

566 

Thymus , 389, t. I. 

93 

Thyssélinum , 1 85 , t. II. 


Tilia, 363 , 365 , t. III. 

■ 38 1 

Tlnus, 356 , t. III, 

S77 

Tithymaloides, 12. t. IV, 


Tithymajus, i 5 i, t. I. 

18 

Tordihum , 189, t. II. 

170 

Tormentilla , iZj , t. II. 

-i 53 

Toxicodéndron , 364 j t* 

:3,8l. 

TracheÜum , 246 , t. I. 

5 o 

TragaclÉâtha , 383, t. IL . 

S 34 



ÜÉS 'tojÉJsrÔMIÏfÀTîJÆOS 

i,ATrîjrE 5 » 5^7 

iTragopogon , pag. 87 , t. II L 

PI. 270 

lYagoselinüm , i 63 , t: Ili 

16.3 

*rribuloides , 14 , t IV. 

43 o 

Tribulùs, 74, t II. 

f 4 i 

Trichomanes , 220, t. Illi 

3 i 5 

ï’rifoliüjn , 357 -, t. II. 

21,^ 

‘Triticuin-, i 65 , t. IIL 

aga.et.agT 

Tubera, 269, t. III. 

m ■ - 

Tubularia , 286, t. IIIi 

342 

Tulipa , 292, t. II. 

199 et 200 

Tur'titis, 4^1, t. I. 


Tussilago, io8 , t. III. 

27 & . 

Typha j 196 , t. III. 

ü 

, 3 oo 

^TJlmaBia, pag. 72, t. Il» 

Pi. . 

Ülmus , 342 , t. Illi 

^2 

Unica , 208 , t. III. 

3 o 8 

Uva ursi , 3 ^ , t. III» 

370 

V 


V"ai.eriana, pag. 246» *• 

Pl 5 a 

Valerianella, 249, t. I. 

id. 

Veratrum , 88 j t. II. 

245 

Verbascum j 282 , t. L 

61 

Verbena , 398, t. I. 

94 

Veronica , 276 , t. I. 

60 

Vessicarià ,37,1. IV. 

483 

Viburnum , 356 , t. III» 

377 

Vicia , 340 , t. II. 

221 

Viola , 389 , t. .11 . 

236 

Virga aurea , toi , t» III; 

273 

Viscum, 362 , t. III; 

371 

Vitex. 547, t. III. 

373 

Viiis, 36 g, t. III. 

384 

Vitis idæa , 357 , t. III. 

377 

.Vulneraria, 327, t. II. 

Bb 2 
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X 


Xanthiüm , pag. 2, t. III. 

PI. 2^2 

Xeratïthemum, ï 36 , t. III, 

284 

Xylon, 184, t. I. 

27 

Xylosteum , 36 o , t. IIL 

379 

Xyphion , 271, t. IL 

189 

Z 

Zacintha , pag. 84, t. III. 

PI. 269 

Ziziphus, 397, t. III. 

4 o 3 


Fin de la Table alphabétique des dénomi¬ 
nations latines. 




DIVERSES DÉNOMINATIONS 


"Données aux plantes par les auteurs , et 
rapportées à celles de cette méthode. 


A 

Abdziavi y vayez Melon, 

ALbeimoc y v. Ketmie. • 

Abrotanum , v. Santoline, v. Herbe à éternuer. 
Absinthium y V. Camomille , v. Herbe à éter¬ 
nuer. 

Acacia y v. Citise. 

Acanthium, v. Chardon. 

Acarna , v. Carline , v. Chardon béni. 

AchiUœa , v-. Mille-feuille. 

Actœa y V. Cristophoriane. 

Acinos y V. Clinopode , v. Basilic. 

Aconitum , v. Cristophoriane , v. Soleil, Vi Pied 
d’alouette Ellébore , v. Renoncule. 
Acrosticum , v. Rue des murailles. 

Adianthurn y v. FilicTile. 

Adonis y V. Renoncule. 

Adrachne , v. Arbousier, v. Téléphoïdès.. 
Adoxa y V. Moscatelline. 

Æschinomene , 2;. Sensitive. 

Æthiopis y V. Toute bonne , Sclaré ou Orvalfc, 
Ægopodium , v. Angélique. 

Agératum y v. Herbe à éternuer. 

Agnus y V. Agnus Castus. 


B b 



09® Dîversss dénominations 
^grtmôniav. A'grîmorioïdës. 
udgrostema , v. Lychnis. 

Jigriostari 3 v. Graraert. 
udgro^tis 3 V. Gramea. • , 

^ira 3 V. Gramen ou Çliiendent. 

^juga 3 v. \\et& , v.^a^ë. 
udfcea 3 V. Ketmie , v. Mauve. 

^1 chemin a 3 v. Alchiniiïla ou Pied de îîoJSii; 
Alectoxoiophos 3 V. ^éài\cvMYte. 

^Iga 3 V. Fucus, V, M-ousse,. 

Algœpdmum 3 v. Alcyonium. 

^ maria , v. HespériS ou Julienne. 

Aïni effigie 3 u. Aiisier , v. Néflieç, 

A.inus nigra , v. Bourdène. 
u 4 iisma 3 v, Damasoniûïd.. 
uiloe 3 V. Aloek 

Al sine 3 V. Cucuba-le , i», LydÉnisi , p. Vérôi 
nique. 

Aisines façie nàvd planta , v. Cynocraiübç. 
Atthcea 3 V. Ketmie , v. Mauve. 

Aiypum ; V. Globulaiïe ^ v. Titbÿmàle. 
Alysson 3 2^ Marrübè. 

Aaiarg-nthe qffinis , v. ÂmàràntlipidbSi-. 
Amaryllis , v. Lis-Narcisse. 
mmbrdsia , v. Créssbn. • 

Ammi 3 v. Fenouil, 

Ammoides 3 v. Fenouil. 

Anacardium , v. Acajou. 

Anagallis 3 v-. Lysimachie , v: Samoîe , y, Vé¬ 
ronique. 

Aaagyris 3 v. Citise, ' 




SONNÉES AUX Plantes» 5g0l 
Ziinchusa , v. Buglose , v. Consoude. 
^ndromeda , v. Chamserodendros. 
jLndrosace , v. Acetabului^. 
udnetho similis planta , v. Thapsie., 

.Anethum, v. Fenouil. 

Angelica , v. Inipératoire. 

Anil , V. Arrête bœuf. 

Aniso Marathrum , v. Scfindix ou Aiguille. 
Anisum , v. Persil... 

Anonis , v. Fénu grec. 

Anonymes f v. Pied, dq Uon , v. Polygalâ. , 
V. Spyrea. 

Anthémis , v. Chamæmelbn. 

Antheriscum , v. Phalangium. 

Anthyllis, v. Vulnéraire, v. Quamoclit. 
Anthyrrinum, v. Linaria. 

Apios , V. Astragale , v. Tithynrale. 

Apium , V, Persil de montagnes , v. Tliisse- 
linum. 

Arachnida , v. Vésçe. 

Arctium , v. Bardane, v. grande Centauréei, 
Arenariq, , v. Morgeline. 

Arbor Jraxini folio , v. Azédarach. 

Arbor Judæ y v. Sili^uastrum. 

Argemone y v. Pavot. 

Argentea,, v. Jacée. » 

Argentina , v. Pentaphylloïdès» 

Aria , v. Alisier. 

Armeria J v. Œillet. 

Arthemisia , v. Aurone , v. Absintii,e<, 

Axuncus , V. Barbe de Chèvre. 


B h. 4 



Sga Diverses dénominations 
Arundo , v. Balisier.. 

Asarurav. Hippociste. 

Asclepias , v. Apoein. 

Aspalalhus , v. Gitise , v- Gertet spartiura. 
Aster, V. Astërisq^ue » v. Soleil , V\ Verge dorée, 
V. Astéroïdès. | 

Asterhcus., v. Y erge dorée.. 

AthamantOr, v, Méum. 

AtractyUs , v. Chardon béni;. 

Atripïex , v. Patte d’oie. 

Atropa y 2 ^ Mandragore , v. Bellàdonne». 
Aurea mal a , y. Lyçopersiçoïi. 

Auricula mûris y y. Myosotis , y. Morgeline»; 
Auricula ursi , v. Boipllon blanc.. 

B 

Baz^jtstia , V. Greijadier,. 

Baisamina, v. Pomipe de merveille., 

Bambage , v. Gpton. 

Bamia , v, Ketnaie. 

Barharea , v. Sysimbriüm., ' 

Bardana , v, Bardane oU; Glonttero». 

Bechium, v. Tussilage. 

Behen album , v. Lychnis. 

Beidelsar , v. Apoein. 

Belladona, v. LisrNarcisse. 

Bellis , y. Aster , v. Globulaire, Marguerite. 
Belmuscus , y. Ketmie. 

Beruïa , v. Véronique.. 

Beta , V. Épinars. 

^çton\ca\ y. ŒiUet. 




SONNÉES AUX PLANTES. 
^îfoJium J V. Ophrys ou Double-feuille. 
Biscutella , v. Tlilapitlium. 

Bislingua , v. Houx frélon ou Fragon, 
Bisserula, v. Pélécinus, 

Bonijacia , v. Houx frélon. 

Borrago , v. Bourrache. 

Botrys , v Germandrée , v. Patte d’oie. 
Brassica , v. Turrette. 

Brassica marina , v. Liseron , v. Crambe. 
Briza , v. Orge. 

Bryonioides y v. Sicyoïdès. 

Bromeïia , v. Ananas. 

Buglosum , V. Asperugo ou Rapette. 
Bugula y V. Patte d’oie, 

B un tas, v. Erucago. 

Bunium , v. Terre noix. 

Bupariti , v. Ketmie. 

Buphtaimum , v. Cotula. 

Bursœ pasioris simi/is , v. Turrette. 
Buxsa pastoris , v. Cresson. 

G 

Cactus y voyez Opuntia ou Raquette, 
Calamintha , v. Menthe. 

Càlcitrapa y v. Chardon. 

Caïendula , v. Caltha ou Souci, 
Caliigonum , v. Pofygonioïdès, 

Çaltha , v. Souci d’eau. 

Canna , v. Balisier. 

Cannabis , v. Cannabine. 

ÇantqJ)riça , v. Liseron, 



094 Diverses BÉuoMiîîATroîïs 
Capparis , v. Fabago. 

Caput Gallinaceum , v. Sainrfam. 

Carchichec , v. Primevère. 

Cardiaspermum , v. Pois de merveille. 
Cardunceilus, v. Chardon béni. 

Carduus , v. Cirsium , v. Chardon béni, v. Echi- 
nope ou Boulette. 

Carduus hrasUianus , v. Ananas. 

Carduus fuitonum , v. Chardon bonnetier. 
Carduus sphœrocephaïus , v. Echinope. 

Carex, v. Cypéroïdès. 

Carlina, v. Cirsium. 

Carum, v. Carvi. 

Caryophyllus , v. Giroflier, v. Lycbis, v. Mor- 
geline, v. Oreille de souris , v. Œillet d’Inde,. 
V. Aphyliant ès. 

Cassia , v. Senne. 

Casianea, v. Marronnier d’Inde. 

Catanance , v. Nyssolia. 

Cataputia , v. Tithymale. 

Caucalis , v. Carotte , -v. Fenouil, v, Tordy- 
lium 

Cedrus , v. Melèse. 

Cela sia J 2;. Amaranthe. 

Centaurea y v. Jacée , v. Bluet. 

Centinodia v. Polygonum ou Renouée.. 

Cepea , v. Joubarbe. 

Cerastium, v. Myosotis. 

Ceratonia, v. Carouge. 

Cercis , v. Arbre de Judée. 

Cereus , v. Mélocacte. 

Cervicaria , v. Campanxde, v. Trachélium» 



Ddî^îffES Âtx PtANfÉS, S'gS 
Ceterac , v. Asplénium ou Cétérac, 
Chærophyllum , v. Myrre ou Cerfeuil musqué, 
ÇhamcÈCeraàùs , v. Néflier. 

Chamœcistus , v, Hélianthême. 
Chamœdaphnoides , v. Thymélée ou Garou. 
Chamtedaphne , v. Houx frélon ou Fragon. 
Chamœdris , v, Benoite , v. Véronique. 
Chamæjicus , v. Figuier. 

Chamægenista , v. Genet , v. Genet teinturier^ 
Chamceiris , v. Iris ou Flambe. 

Chamælea , v. Garoü. 

Chamœïeoti , v. Chardon béni. 

Chamœmespilus , v. Alisier. 

Çhamœniger, v. Carthanie. 

Chamœpeuce, v. Jacée. 

Chamœpino , v. Jacée. 

Chamæpitis , v. Teucrium. 

Chamæsyce, v. Tithymale. 

Çharantia , v. Pomme de merveille. 
i'heirànthus , v. Leucoium. 

Chelidonia , v. Renoncule, 

Chelidonium , v. Pavot cornu ou Glaucîum. 
Chondrii/a , v. Catanancè , v. Jacée, v. Dent 
de lion , v. Epervière , v. Laitue , v. Laitron, 
V. Zacintha. 

Chrysanthemum, 2^. Astérisque , v. Soleil , v. Co- 
tula , V. Jacobée. 

Chrysocome, v. Elycrisum. 

Cicer , v. Arrête bœuf, v. Astragale, 

Cicercula , v. Clyménum. 

Çichorium , v. Dent de lion , v. Hieracimn » 
ÿ, Z^intba. 



Bg6 DtlVERSES DENOMINATIONS 
Cicutaria , v. Ciguë , v. Cerfeuil. 

Cistus , V. Héliauthérue. 

Chmatis , v. Bignone , v. Fleur de la passion 
Cleome, v. Sinapistrum. 

Ciipeola , v, Jon-Tlilaspi. 

Cntorum , v. Liseron , v. Tithymale , v. Ca-^ 
melée. 

Cnicus y V. Carthame. 

Coccigrya , Fustet. 

Coix y V. Larme de Job. 

Colchicum , v. Lis-Narcisse. 

Colocasia , v. Arum ou Pied de veaUi 
Colutea, V. Coronilla , v. Eiuérus. 

Covferva , v. Algue^, 

Coniiim, v. Ciguë. 

Consolida, v. Bugle. 

Couvolvulus y V. Bled noir. 

Convallaria , v. Muguet des bois. 

Conizüy V. Aster, y. Jacobée, v. Verge doréft. 
Cor aï arbor y v. Corallodendron. 

Corallina y v. Litophyte. 

Corallumy v. Litophyte, v. Madrépore. 

Coris y V. Millepertuis. 

Cornicar y v. Apocin. 

Cortusay v. Oreille d’ours, v. Mitella. 

Costus y V. Tanaisie. 

Cotonaster, v. Néflier, v. Alisier. 

Cotylédon , v. Écuelle d’eau, v. Saxifrage , 
Joubarbe. 

Crista gaïli y v. Pédiculaire. 

Crista pavonis, v. Poinciilade. 



DONNEES AtJX ?EAXTKS. 3ç)7 
CrythmuTn, v. Aster, v. Echinophora. 
Chrysanihemum , v. Leucanthemum. 
Crotalaria, v. Arrête-bœüf. 

Croton , i>. Ricinoïctès. 

Crucianella, v. Petite Garance. 

Cucumis , V. Sicyoïdès. 

Cucurbita, v. Pépon, v. Coloquinte, v. Melon 
Pepon. 

Culcas ; V. Pied de veau. 

Cüminurfi, v. Carvi, v. Cuminoïdès, r. Fenouil, 
Cunila , v. Marubiastrum. 

Curcuma, v. Balisier. 

Cyanus, v. Chardon, î». Jacée, 

Cymhailaria, v. Linâire. 

Cynocrambe i v. Mercuriale. 

CynogJossum , v. Buglose, v. Omphalodès. 
Cynorrhodon, v. Bosier. 

Cynosbaros, v, Bosier» 

Cynosorchis, v. Orchis. 

Cypripedium, v. Calceolus ou Sabot. 

Cytisus f y. Barbe de Jupiter, v. Médicago. 

D 

D AT vu. A , voyez Stramonium ou Pomme 
épineuse. 

Daphné, v. Garou. 

Daucus, V. Carvi, v. Cerfeuil, v. Fenouil, v. 
Ligusticum, v. Mj'rrhe , v. Oreoseiinum, v. 
Carotte. 

Dentarice affinis , v. Clandestine, v. Hydro- 
phyllum. 



âg8 jdivÉïisJs DiNoMjNATîoiîii 
Dentiïaria , v. Dentelairei i 

Diapensifl,, V. Sanicle; 

Dianthus, v. Œillet; 

Dictamnus, v. Fraxinelle, 2^. OrigajË; 

Digitalis , V. Dracocephaloja. 

Diospiros, v. Guiacana; : 

,Porta y V. Jaçobée. 

Doronycum, v. Jacobée. 

Potychnium, v. Liseron. 

praba f ,v. Juliane, i>. Eassçrâge,^2'.■ Giroflée 

Praco, V. Aurone. 

Pracuntium, 2^, Dracunculus pu Estragort. 
Pracunculus, v- Aurone, v. Hë^be à éternue#* 
Pryas, v. Caryophyllatà* 

Pulcamara, v. Solanum* 

E 

Ebenus , voyez Barbe de Jupiter.- 
Ebuïus, V. Sureau. 

Echinomelocactus, Vi Mélocacte. 
Eehinophora i V. Caehris. 

Echinopoda, v. Genet spartium. 

Echinops , v. Echinope ou Boulette* 

Echinus, 2>. Lünonium. 

Echium, v. Buglose, v. Grémil, y* Gonsoude. 
Echioides, v. Buglose, 

^Elatine ,. v. Linaire. 

-Elycrisumy .V. Absinthe , 2/* Conyae,.2^. Jacée, v* 
Santoline. 

y,En.ula_ cainpanay V. K%Xev. 

Epithymum J v. Cuscute, ^ 
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'Mpilohium , v. Chamænérion. 

Equisetum, v. Ephédra. 

Erica, v. Empétruin., 

Ericu , V. Apocin. 

Erigerons v. SeneçoB. 

Eriophorum , v. Linagrostis. 

Erinus, v. Agérat. 

Erithryna^ v. Corallodendron. 

Eritlironîum, v. Dent de ebien: 

Eruca, v. Crambe, ^. Erucago,'!'.Sisyilibrium, 
V. Raphanistrum. 

Eryngium, v. Chardon béni. 

Erysimum, v. Bled noir. 

Esuîa , V. Apocin , v, Tith^male. 

Esculus , V. Marronnier d’Inde. 

Eupatonium, v. Aigremoine, v. Conyse. 
Euphorhia ^ v. Tithymale. 

Euphrasia , v.^dàxcvXsÀxQ, 

E 

7 AB A Ægyptia, voyez Pied de veau. 
Farfara>, v. Tussilage. 

Ferrum equinum , v. CoroniJJe. 

Ficus indica, v. Opuntia ou-Raquette. 
Filipendüla y v. Œnanlbe, j^. Pédiculaire. 
Fistularia, v. Pédiculaire. 

FiliXy V. Lonchite , I'. -Osmonde. 

Flammula , v. Clématite. 

Flos ^fricanus, v. Œillet d’Inde. 

F!os Constantinopolitanus y v. Lychnis. 

Flos cudulli y V. Lychnis. 



'4àà î)îVËÏlSES DÉNOMtilÂTlONS 
F/os passionis > v. Grenadille ou Fleur de lâ 
passion. 

F/uviati/is pisana^ v. Fucusi 
Fontinalis, seu Fonta/is, PotamGgeton. 
Frumentum sarracênicurti, v. Bled noir. 

Frutex pavoninus, i), Poincillade. 

Fucus , V. Algue;, V. Coralline. 

Fumarià, v. Capnoïdès. 

Fungus , V. Agaric i v. Morille, v. Goralloïdès, 
a». Fungoïdès, Lycoperdooi 

G 

CrALAkTHVS ^ vôyez Perceneigéi 
Galega, v. Orobe. 

Ga/eopsis, v. Lamiurii; 

Gallitricum, z». Mélisse, z^i Sclarée. 

Gallium , v. Gratteron , v. Croisette* 
Gaidaroiinum, v. Stachys. 

Gelsentinum, v. Bignone. 

Genista, v. Citise-Genet, v. Alhagi. 

Genista spartiiim, v. Alhagi. 

Genista spinosa, v. Geriet spartiuin. 

Gentiana ) v. Petite Cehtàurée; 

Geum, i>. Benoite. 

Giugidiumj v. Thapsie, v. Fenouil, v. Tordy^ 
lium. 

G/astifolia, v. Perceneige. 

G/astivida, v. Bouillon blanc. 

G/astum, v. Guèdc ou Pastel. 

G/aux , V. Astragale , v. Barbe de Jupiter. 
Qlechoma, v, Calament, 

G/j cjrrhisai 
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&yCjtrhlsay ç. Astragale. 
ijnaphalium , u. Elycrysum, tf. Gnaphalodès. 
■Gomphrena, u. Amaraathoïdès. 

■ Gossypium, Xylon. 

Gramen, t», Cypéroïdès, Souchet, f. Jun-cago, 
î>. Jonc, Linagrostis, i'. Panis, Parnassie, 
U. Scirpe. 

Gratiola , p. Digitale, if. Cassida. 

Guilobo J if. Ketmie. 

Gidngombo, v. Ketmie. 

H 

aAziCACABüM y if oyez Alchéchenge. 

Haîimus, if. Arroche. 

Hedera, if. Asarine, tf. Toxicodendron. 
Hedisarum, if. Coronille, if. Sainfoin. 
Hedypnois, p. Dent de lion, p. Hiéracium. 
Helenium, p. Aster, p. Soleil. 

JJeïianthemum, p. Soleil. 

He/ianthus, p. Soleil. 

Heïiotropium , p. Ricinoïdès. 

Helïeborine , p. Calécolus ou Sabot. 

Heïleborus , p. Astrance, p. Renoncule. 
Hemerocallis , p. Lis , p. Lis asphodèle. 
Hepatica , p. Renoncule. 

Heptaphyllum, v. Fraisier, p.Quinte feuille. 
Heraclium, p. Sphondylium. 

Herba Stella , p. Corne de cerf. 

Herniaria, p. Paronychia. 

Hiéracium , p. Dent de lion , p. Hédypnoïs , 
p. Laitron. 

Tome IV. Ce 



4^2 BiVERstes RéîNÜMiîfA'rïüNs 
Heïxias , v. Bled noir. 

Hlppogîossuv%, ç. Hônx frelon ou Pragon» 
Hippdïapatum , v. Lapathum. 
Hippomaratrum y ç. Fenouil. 

Hippuris, Prèle ou Queue de cheval. 
Holosteum i p. Plantain. 

Hoïostio q/finis > <^. Renoncule. 

Holostium, t». Jonc , Filicule. 

Horminum, v. Sclarée ou Toute-bûnne. 
Humivlus, P. Lupulus ou Houblon. 
Hyacintkus, u. Lis Jacinthe, p. Muscari, P. 
Ornithogaie. 

Hjosciamus , P. Nicotiane. 

Ilyhiscus, P. Ketmie. 

Hyppocrepis, e. Fer de cheval. 

Hyssopus, P. Clinopode. 

Hyssopi-folia , p. Salicaire. 

Hyppophea, p. Ramnoïdès. 

I 

JACEA i payez. Chardon, p. grande Centaurée, 
P. Violette, P. Xéranthémum. 

Jasminum Mexicanum, v. Belle de nuit. 
Jatropha y p. Manihot. 

Ihati, P. Périploca. 

lha-is , P. Passerage , p. Cresson , P. Thlaspi. 
Ibiscus, p. Althæa ou Guimauve. 

Jeticucu, p. Liseron. 
lïex acuïeata, p. Houx. . 

Xmperaïorice qffipis, p. Ligusticum. 

Impatiens f p. Balsamine. 
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îpùincEa, Quamoclit. 
inty hus, v. Chicorée. 

Iris, 0. Bérmadiane, Xyphlon, v. Ilermo- 
dactyle. 

Ischas , V. Tilhynoale. 

Jughins y 0 . Noyer. 

tJuncus, V. Butôme au Jonc fleuri, u. Gramen < 
if. Scirpe. 

'JuJubcBy f . Zizipha DU Jujubier. 

•Justicia, D. Adathoda. 


K^KrzÈ, voyez Grambe; 
Kaïi , V. Saîicornci 
Keiri > v. Giroflier. 


L 

LaèAum veneYis'y voyez Chardon bonnetier. 
Ladanum , v. Galopse, p. Ciste. 
Lagopodium, p. Vulnéraire. 

Lcigopus, P. Trèfle. 

Lagacia y p. Caminoïdès. 

Lamium, P. Cassida, p. Galéopse. 

Lantana y p. Viorne. 

Lapathum, p. Epinard, p. Patte d’oie. 
Lappa y p. Xanthium. 

Lappula y p. Caucalis. 

Lathyris y p. Tithymale. 

Lathyrus , p. Clyménum , p. Nyssolia. 
Lathræa , p. Clandestine. 

Imutus y p. Tinus, p. Thymélée ou Garou. 

Ce a 



'4«4 Dïvèïises dénominations 

Laureola, ç. Thymélée. 

Laurotaxa, p». Houx frelon. 

Lavartdida, v. Stæchas. 

Lcdon , V. Chamærodendros. 

Lenticuïa , v. Fucus. 

Lentiscus , v. Molle. 

Lepidium, (f. ’Gocbléarîa , P. Henteiaire , v. 
Cresson. 

Licontodon , v. Dent de lion. 

Leontice, p. Léontopétalon, 

Leontopodium, u. Plantago. 

.Leucoium, p. Aîissoïdès, p'. Bouillon blanc, 
Narcisso leucoium, v. Juliane, p. Lunaire, 
V. Sysimbrium. 

Leucas , v. Fraisier. 

LibanotiSf p. Cachris,*', Angélique, e. Férule, 
P. Laserpitium. 

Ligusticum , p. Angélique. 

Lilium , P. Couronne impériale, p. Fritillair®, 
P. Lis asphodèle. 

Limonium , p. Sarracéna. 

Linatia, p. Pied de lion, Patte d’oie, p^.Conise. 

Linum, p. Lisimacbie, p». Omphalodès. 

Lithospermum, p. Buglose, p. Larme de Job, 
p. Lin, p. Garou. 

Locusta , p. Doucette où Mâche. 

Loiiicera, p. Chèvre-feuille. 

Lonchjtis, p. Polypode. 

Lotus, p. Micocoullier, p. Coronille, Citwe» 
p. Guiacana, p. Vulnéraire. 

Lunaria, p. Médicago , p. Osmonde , p- 
cinus. 
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jLyciumv. Jasminoïdès ^ ç. Epine vinettev 
V. Nerprun. 

JLycopsis Vipérine. 

Lysimachia , v. Cassida , u. Chamænér-ioa 
P. Onagre, Salicaire. 

M 

1 S/Î.^ZA œthiopica , voyez Lycopersicon. 

Maïa aurea , v. Lycopersicon. 

^ Mal ope y Malacoïdès., 

Malva, V. Alcée, v. Guanauve, v. Ketmie,. 
Malacoïdès. 

Malus armeniaca , v.. Arméniaca, 

Malus aurantia, v. Aurantia. 

Malus cydonia , v. Cydonia. 

Malus limonia, v. Limon. 

Malus medica , v. Citréum. 

Malus persica, Persica. 

Malus punica , v. Grenadier; 

Mamœra , v. Papaie., 

Maracoti>. Fleur de îa passiom 
Marrubium , v. Balotte , Vi Cardiaque , u.. Ga- 
leopsis , U. Lycope , v... Phlomis, v. Faux- 
dictamne.. 

Màru , V. Marjolaine. 

M arum y v.. Marjolaine, u. Chamædris, n; 
Thymbre. 

Martagon , v. Lilium. 

Mastichina, u. Thymbre. 

Mechoacariy t'. Liseron. 

Medium, v. Campanule. 

Mette gris, y. Fritill^e. 


Ce di 



4o6 Diverses dénominatïqïis 

Metiai>. Azédacli. 

MeJiïotus, V. Lotier, v. Fénu grec. 

Mdissa, v. Moldavique, Moluq^e. 

Metisson, v. Catement. 

Melochia , v. Corchprus, 

Menfa , v. Cataire, v. Tanaisie. 

Menthastiim v. Cathaire, v. Mcnth.P', 
Mesembryanihemum , v. Ficoïdès. 

Mespilus, V. Cratægus. 

Meum, Fenouil, y. Phéllajidirie. 

Milium, V. Grémil. 

MiLlefoUum, v. Potampgeton, 2/. B,énpHeuI?._ 
Mirabilis, v. Belle: de nuit. 

Moluceila, V. Mplucca. 

Molugo y V. Caille-lait. 

Molli y V. Ail. 

Monotropa y v. Oxobanchcadès. 

Morsus diahoii y v, Scabieuse. 

Myagrum, Alysson, 2;. Turrçtte., 

My O surus y V. Renoncule. 

Myrica, v. Galle. 

Myrrhisy 2?. Cerfeuil. 

Myrtiilüs y v. Airelle. 

Muscus y V, Coralline, v. Corallpïdès, y. FucnSa. 

V. Varec, v. Lichen. 

Muteïlina y v, Phellandrie. 

N 

voyez Aconit. 

îfarçissus y V. Hsemaiithus, v, ^«is N^rcis^, 
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Naslurtiwn, p*. Capuciae, Caxdamiae, v. Sy- 
simbriiim. 

Nepetha , v. Cataire, if, Calameat. 

Nigefia , p. Garktella. ‘ 

Niget'lashum, i>. Garidella. 
l'ai .Arahum , v. Liseron. 

Noli me iar/gere, i>. Balsamiae., 

Nummularia, tf. Lisimachie., 

NiicuJce saponariœ, i>. Sapindus. 

Nymphéa , i>. Nymphôïdès. 

O 

OcriajtsTRVM y voyez Galeopsîs, v. Lychais. 
Ocymoides , v. Lyciinis, 

Olea, U. Elæagnus. 

Oleander, v. Nérioa. 

Onobrychis, Astragale, p>. CampaïKile, Hé- 
disarum. 

Onoperdon, Chardon., 

Onothera, v. Onagre. 

Ononis, p». Anonis cru Arrête-bœuf. 

Origanum, v. Leonurus ou Queue de lîoa ,. 
V. Marjolaine. 

Orchîs, U. Limodorum., p^. Nid d’oiseaUi 
Orellana, v. Mitella. 

Ornithopus, v. Ornithopedium ou Pied d’oiseau». 
Orobus, V. Ers. 

Orvala y v. Selarée, Orvale ou Toufee-boanei. 

0 stria y V. Charme. 

Osyris , v. Casîe. 

Qjçaiis, V. Acetosap’. Oxis ou Alfeluîài. 

C c 4, 



4oè Biverses déngkinatiows 
Oxyacantha , p». Mespilus. 

Oxylapamrn y v.. liapatiim. 

P 

P A B Kl y voyez Pervenche» 

Padus y V. Cerisier, v. Laurier cerise». 

P aima christi y v. Ricin» 

Panaces carpimon, v,. Aralia. 

Panaxy v. Pastenade, P., Sphondylium, t'» Thap« 
sic. 

Pancratîum y v. Narcisse. 

Papas y V. Solanum ou Morelle. 

Papaver, v. Agemone, v. Glauciuœ ou Pavot 
épineux. 

P ara!y sis y v. Primevère» 

Paris y V. Herbe Paris» 

Pariti y v. Ketmie» 

Passifiora y v. Fleur de la passion. 

Pastinaca y v. Carotte , v. Echinophora», 
Peganumy v. Harmala. 

Pecten veneris , v. Soandix ou Aiguille. 
Pentagonium y v. Campanule. 

Pentaphyïlum, v. Quinteféuille^t^. Sinapistrum», 
v^ Tormentîlle. ' 

Peplis y V. Tithymale. 

Peplusy V, Tithymale, 

Pçrchepier y v. Pied de lion, 

Perfoliata y v, Buplèvre. 

Periclymenum , v. Chèvre-feuille, v. Chamért- 
sier. 

PcriplQCa y V, Apocin. 
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Personata, Bardane. 

Petromarula, p». Raiponce. 

Pes tçonis ^ v. Pied de lion. 

Petroselinum , Persil. 

Phaca , P. Astragoloïdès. 

Phalangium y p. Ephémère. 

Phaseolus y p. Arrête-bœuf, p. Crotalaire. 
Phyladelphus y p. Syringa. 

PhylUtis y p, Langue de cerf. 

Phyïlon y p. Mercuriale. 

Phyteuma y p. Raiponce, 

Physaïis y p. Alchéchenge. 

Picea y p. Sapin. 

Piïosçlïa y p. Dent de lion, p. Hiéraeium. 
Pimpinella^i p, Tragosélinum. 

Piper Indicum y p. Capsicum ou Poivre d’Inde. 
Pistacia , p. Térébinthe. 

Pisum y p. Pois de merveille. 

Pithyusa , p. Titbymale. 

Plantago , p. Damasonium , p. Pvenoncule. 
Pneunomanthe y p. Gentiane. 

Podophyïlon , p. Anapodophyllon, p. Polium, 
p. Teucrium. 

Poiyacanihus y p. Chardon. 

Poiycnemum y p. Camphrée. 

Polygalay p. Coronille, 

Pot y gai on , p. Coronille, p. Onobrychis, 
Poïygonatum , p. Smüax ou Salse-pareijle. 
Polygonum , p. Morgeline, p. Pied de lion ,, 
p. Ephedra, v. Herniaire, p. Paronyclria. 
Polytricum , p. Mousse. 



410 Diverses denominatig'ns 
Parus, V. Madrépore, 

Potentïila, v. Pentaph^dloïdès.» v. QuintefeuîHft, 
Poterium, v. Tragacantha, v. Pimpreaelle. 
Prasiujn album , v. Marrube. 

Priapeia, v. Nîcotiane. 

Primuïa, v. Primevère. 

PruneHa, v. Brunelle. 

Pruno sylvestri affinis, v-. Spiræa. 

Pseuda asphodelus ^ v. Ploalangium. 

Pseudo meïanthium, v. Lychnis. 

Pseuda nardus , v. Lavandula. 

Pseuda stachis, v. Galeopsis , v. StachiSi. 
Pulegium , v. Menthe. 

Pulmanaria, v. Hieracium ou Êpervière.. 
Pycieït , V. Nicotiane ou Tabac. 

Pyracaniha, v. Néflier, 

Pyramidalis , v. Campanule. 

Q 

^UuiDRiFOLiUBi , payez Tyèfle. 
Quinquefalium , p. Pentaphylloïdès , p. Sina» 
pistrum. 

R 

cap a, payez Fumeterte. 

Radix idœa, p. Houx frélon ou Fragon. 
Ranunculus , p. Ellébore , p. Écùeile d’eau oïïk 
Hydrocotyle , p. MoschateHine. 

Raphanus , p. Coehléaria, p. Sisymbrium, 
Rapistrum , p. Raphanistrum , p. Moutarde. 
Rapunculus , P. Campanule, p. E.apunti«2î»., 
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Heseda , Sesamoïdès , Gaude. 

Jlhamnus ^ tf. Paliui’e , Rhamnoïdès. 
Rhaponticum , u. grande Centaurée , v. Rhu¬ 
barbe. 

Rheutn, p». Rhubarbe. 

Rhinanthus , i>. Pédiculaire, 

JRhododendros , v. Nérion, 

Rhus , tf. Tüxicodendron. 

Ribes y V. Groseillier. 

Ricinus , i>. Manihot, Ricinoïdès, 

Rnbinia , Acacia. 

Rosa , t». Ketmie, ç, Thapaie. 

Rosa hiericonthœa , Cochléaria. 
Rosmurinum, v. Cachrys, v. TeucriUift, 
Roucou, Miteila, 

Rubia , P». Rubeola. 

Rumex , f. Lapathum. 

S 

S ^BD^RJFF^ y voyez 
Sagiita , o. Renoncule. - 
SalsQÏa y F. Soude. 

Sambucus , f. Aubier. 

Sanamunda , F. Garou ou Thytnélée. 
Sanguisorba > F. Pimprenelle. 

Sanicula , f. Astrance , f. Oreille d’ours , 
F. Géum , F. Miteila , f. Grassette , f. Bouil¬ 
lon blanc. 

Saponaria y f. Lychnis. 

Satureia , f. Thym , F. Thymbre. 

^tyriiim ^ f. Orchis. 



412 DîVERfrES DÉNOMIN-ATieNS^ 

Saxifraga, Morgeline , i^. Saxifrage dorée. 
Fenouil , </,. Tragosélinum , u. Lichais.,^ 
ï'. Géum. 

Scamonea , Liseron Pcriploca.. 

Sciïïa y Ornithogalum. 

Sclerantus , u. Pied de lion. 

Scolymus , u. Artichaut. 

Scordmm , v. Germandrée. 

Scordote y v. Cataire , v. Cassida-. 

Scorpiurus , v. Scorpioidès. 

Scorpioides , v. Pied d’oiseau. 

Scuteïlaria , ç. Toque ou Cassida. 

Secamone y t'..Périploca. 

Securidaca ,, Astragale , Coronille r 
lecin. 

Sedum y V. Alysson , Androsace, fc».. Cotylédon» 
V. Saxifrage. 

Selinum , Qréosélinum , u. Fenouil, u. Berlè.? 
Sempervivum , v. Sedum. 

Senecio , u. Conise, i>. Jacobée. 

Senna , </. Casse. 

Serpentaria , Arisarum , v. Serpentaire. 
Serapias , v. Elléborine. 

Serratuïa , </. Jacée. 

Sesamum , v. Digitale. 

Sçseïi y V. Angélique , t». Buplévre , t^. Cicutaire,, 
. P. Fenouil, v. Ligusticmn , v. Thyssélinum 
t>. Tordylium. 

Sicïliana , v. Toute saine ou Androsæmum. 
Sida , V. Ketmie, v. Abutilon. 

Sideritis , Betoine , u. Galéopsis , Marru^ 
biastriua. 
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SigiJlum. , P. Sceau de Salomon. 

SUer , Livêche. 

Siliqua , t». Corallodendroîi , v. Siliquastrum. 
Simphÿtum , v. Consoude. 

Sinapi, c. Gardamine. 

Sisyrinchium , iJ. Bermudiane. 

Sison , Sion. 

Sium , U. Sisymbrium , u. Peuouil. 

Smiiax , ù. Liseron , i>. Haricot. ^ 

Soianifolia , u. Circée. 

Soïanum, v. Melongène, u. Lycopersicon, v.M.' 
chéchenge , u. Belladone , u. Herbe à Paris, 

U. Belle de nuit, v. Phitolacca , v. Pomme 
épineuse. 

SoUdago , V, Verge dorée. 

Sonchus , U. Chondille , u. Hiéracium , u. Lm'tue. 
Sophia , U. Sisymbrium. 

Sorbus, P. Alisier. 

Spartium , p. Genet , v. Genet spartium , 

V. Barbe de Jupiter , v. Cilise. 

Spéculum veneris , v. Campanule. 

Spcrgula , V. Morgeline. 

Spina, V. Chardon. 

Squamaria , v. Amblatum. 

Stachys , v. Galéopsis. 

Stœhe , V. Catanance , v. Jacée. 

Stœchas , v. Lavande. 

Staphysagria , v. Pied d’alouette. 

Staphylinus , v. Carotte. 

Staphylea J v. Staphylodendi-on. 

Statice , v. Limonium. 



'4I4 t)ïVEilSÈS bÉNGMîVATIÔV# 

Stella léguminosù , v. Astragale. 
Strychhodendros, v. Morëlle. 

Succisà, V. Scabieuse. 

Sumac, V. Rhus oü Sumac. 

Superba, v. Œillet. 

Sycios , V. Sycioïdès. 

Symphitum , v. Omphalodès , i). Pulmonaire. 
Syringa , v. Lilas; 

Sysyrinchium, i^. Bermudiane, v. Bulbocodiuni. 
T 

AnACVM, voyez Nicotiane où Tabac. 
Jalipariti, v. Ketmie. 

Tamarix, v. Tamariscus. 

Tamus , v. Tamnus ou Sceau de la vierge* 
Tanacetum , v. Œillet d’Inde, v. Matricaire. 
*Taraxacoîi , v. Dent de lion. 

Tataria , v. Gachrys* 

Telephium, v, Orpin ou Anacampseros. 
Tetrahit , V. CvEü^axLàine. 

Teucrium, v. Germandrée, v. Galéopsis^ v. Vé¬ 
ronique , V. Polium. 

Thapsus barbatus, v. Bouillon blanc. 
Theligonum , v. Cynocrambe. 

Theobroma , v. Cacao* 

Thevetia, Ahoùài. 

Thlaspi , V. Alysson , v Cochléaria , v. Joa- 
thlaspi, V. Thlaspidium. 

Thora ^ v. Renoncule. 

Thymelea , v. Globulaire. 

Thymus , v. Serpyllum. 
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Tllhymalus, z». Apocin , y. Tîtiiymaîoiclès. 
TormenîiHa , v. Pied de lion. 

J'racheïium , i>. Campanule. 

Tradescantia , v. Ephémère. 

Tragiutn , v. Astragale. 

Tragon, v. Soude. 

*Sragopogon , v. ScorsonnèrCi 
Tragorchis , v, ürchis. 

Tragus , v. Ephedra. 

Trapd , v. Tribuloidès. 

Tribu!us , v. Tribuloidès. 

Trifolium, v. Fénu grec , v Arrête-bœuf, v. Do- 
rychniüm, v. Fagonia, y, Fragaria, v. Lotier, 
V. Luserne , v. Médicago , v, Ménianthes , 
V. Alléluia, v. Renoncule , v. Vulnéraire. 
Trigonelîa, v. Fénu grec. 

Tripoïium , v. Aster. 

Trissago , v. Pédiculaire. 

Triticum , z’.-Gramen. , 

Triticum vaccirium, v. Mélampirç. 

Tropeolum , v. Capucine. 

Tuberaria, v. Héiianthème. 

Tulipa y V. Hæmantus. 

Tuniça , v. Œillet. 

Turbith, v. Liseron. 

Turpethum , v. Liseron. 

Turrita, v. Giroflier. 

V 

VjiZERi AN A, voy. Conise , v. Poîémoine , 
V . Mâche ou Doucette. 

Vaccinium , v. Airelle , v. Caneberge. 



DiVERSÊS DéNOMIÎTÀfIOR s, etC. 
J^eratrum , v. Ellébore. 

J^erhascum i Phlomis , v. Blat taire. 
J^erbasculum > v. Primevère , v. Phlomis. 
Vicia y V. Aphaca , v. Astragale. 

Vinca , V. Pervenche. 

Vincetoxicum , v. Asclepias. 

Viola , Z». Campanule , v. Œillet, i>. Julienne, 
V. Belle de nuit , v. Luiiairé» 

Virga aurea y v. Jacobée. 

Virga sanguin ea , v. Cormier. 

Visnaga , v. Fenouil. 

Vitis aïha , v. Briône ou Couleuvrée. 

Vitis idæa , v. Raisin d’oürs, v. Caneberge. 
Vitis nigra y v. Sceau de Notre-Dame. 

TJÏex y V. Genet spartium. 

Umbilicus veneris , v. Cotylédon ou Nombril de 
Vénus. 

Vnifolium , v. Smilax. 

ZIrtica , v. Galeopsis , v. Lamium. 

Vrucu y V. Mitella. 

Uva crispa , v. Grossularia. 

Xlva marina y v. Ephédra. 

Vulvaria , v. Patte d’oie. 

Z 

Z SA y V, Orge, voyez Bled de Turquie. 
Zeocriton , v. Orge. 

Zeopyrum , v. Froment. 

Zygophyllum, v. Fabago. 

FIN. 



